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sur la libération des ota^ américains 


lASHfiïl : H. Carter rend hommage à ^arbitrage équitable» de l’Algérie 
TÉHÉRAN : la presse se félicite de «la victoire remportée sur le grand Satan» 


Les sodalistes 
réconciliés ? 


préoccupations de poBÜqne hité- 


•JML Warren Christopher, secrétaire 
Iaorsone i çg « étofflanla isia I adjoint, a- s igné ce lundi matin 

miqtww » osaient pris d'assaut | M Ja nvier. & Alger, les points d'accord 
JÏÏEseade te «S. I entre lB8 Etats-Unis et l'Iran réglant défï- 

dndtiMrtî rttivement les problèmes des oteges amé. 
enxpaxes diplomates, | rîcains détenus depuis le 4 novembre 1870 
ta cérémonie a en Heu & 8 h. 4 g GMT 
an ministère algérien des affaires étran- 
gères, en présence de M. Mohamed 
JSenyahia, chef de la diplomatie algé- 
rienne» et l'annonce officielle de l'accord 
a été faite h Alger «m fin de matinée. Le 
principal négociateur américain a 
donc officiellement accepté, au nom du 
présidant Carter, la teneur de trois docu- 
ments qui, selon les Algériens, constituent 
« les points d’accord qui feront l’objet de 
déclarations du gouvernement algérien et 
auxquels donneront leur adhésion le gou- 


d'olora de faire douHenunt te 
Jeu des Etats-Unis. Ne Tonlaït-fl 
pas, à la fols, normaliser tes 
relations avec Washington et 
S'appuyer, pour remettre TCran 
en marche, sur les anciens cadres 
occidentalisés, formés le pins 
souvent en Amérique î 


vemement des Etats-Unis et le gonver- 


américain après accord de Téhéran sont 
trois documents respectivement de 
douze, sept et trois pages. Après leur 
signature, M. Warren Christopher a reçu 
de M. Benyahia les textes des points 
d’accord. Le chef de la diplomatie algé- 
rienne a fait à cette occasion une courte 
déclaration à laquelle a répondu le secré- 
taire d'Etat adjoint en remerciant le 
peuple et les di ri gean t s algériens pour 
leur contribution an processus de Bbéra- 


dolvent transporter les diplomates amé- 
ricains sont arrivés & Téhéran ce lundi 
en fin de matinée alors que l'examen 


¥ equiiaDie» oe i /ugerie ttJLxæjzt 

remonta causés par la lutte 
...| w I | A • pour la candidature socialiste 

irtee sur le grand batan» &, îsar fc ïsrs?z 

désignation de M. Mitterrand 
médical des otages par des praticiens JjK "JJ?®* 

algériens était en cours. La date du *“? {"SL*, 

départ de Téhéran n’a toutefois pas été * JS^ÎS» 

indiquée. “ /tfs Q u " a adoptée en set - 

Le president Carter a déclaré que tout, ï£2-i£ e V "nlJhLi 
désormais, « est prêt pour nn retour anggf secrétaire. M. Michel Rocard 
rapide que possible ». Il a exprimé ses tenait vendredi dernier des 
remerciements à l’Algérie, à son prési- JJJJ 1 : *,T, 5îî!l 
dent, à son ministre des affaires étran- Mitterrand sera élu dans 

gères et à ses négociateurs pour leur ce ”î Les socialistes 

* superbe travail dans un arbitrage P^* 3 - Ç a / riarcher 3- “ 


seulentaHsés, formes te plus Bien que raccord conclu paraisse 
«veut en Amérique T . , désormais global et hTôvocable, 

L'épreuve de force qrf résulta **y B Ino8rtit ude n’est pas levée. 


* superbe travail dans un arbitrage s °i^ 

impartial et équitable » ^ Pierre Mauroy taisait 

A Téhéran, la presse se féHcfte de -la ôct ™ , avBC entrain : m C ®® 

victoire remportée sur 1e grand Satan». c ® rt J ours so , nt urie , 9 rende 

Le princd pal négociateur Iranien, M. Na- cfla, ] c ® P° ur le P ar ^ Bl s ° n 

bavi, a tenu à préciser que l’Iran « n’a u . n ,.. 6 ' Lu moment est venu de 

rien & signer avec les Etats-Unis » et se retrouver les heures chaudes 
bornera à - approuver - la déclaration “ U rîEÎLi! I,srne - * .. . 

publiée par le gouvernement algérien. P^^tre, tlnalo- 


unitô. Lu moment est venu de 
retrouver les heures chaudes 
du socialisme. • 

C était peut-être, finale- 
ment. M. Mitterrand qui 


naHnnnli» — [g révolution Ma - 

•4» at«ut ,»H« « tkxi tx'âobtittû Ooum hZ- P<lr P.-J. ' FRANCESCHIN1 gfaieœ, ont déployé des trésora sera raHaire de tous. ■ 

monde entier s» .cjmtité à tenir Vas-* ont été DrdvueLDamb bHïë tri d m pMcrtem; - d'toKénloslté pour assurer oe qui Oubliée le qeerelle. récon- 

n Ëdne], inaâs Maa.airt- ■■ ■ m ultoJi. sans dwte de c rtf- appelait t la fois comme le cillés les socialistes ? Les 

ricin — Qü'm Iran mémo, on * qU ** * prononoS^ ce lalic » qui une année durant, a pintod re dm Etafe-Pnle, qne le triomphe et le déeasCre de la dl- chiffres sont llattsura. Tou- 

elle a amMbnd i mdtiaBàer' la hultr ’ 4 10 dauiaa G-M.T., pour oppoBé^TOiùmi _i Washington pouvo ir y ait été l’enjeu des fae. pjomatle : nne négociation sur la telols. le mode de calcul des 

sHnaaoii. La poettiondc^Inbiin- araioeoer la.cenelualon .d’un aeeénf ?™. hspe^ Te plue etonamt _ : tos et s*d^MOT^pu l^r non négociable Grâce a en, le résultats (par mandat si non 

signants «ni entendaient ceontl. ** ■"** P°" lésultat la liberté ^ droit des gêna coule pavillon par rote Individuel I ne rend 

nier la riévotelïon > aetenr de ses omges.. le pnteldem Carter M^ hmee , ne_ehange ^ pes compte de le mobfflseffon 

dTom m es eenum^lma^Uahs npj.ll. mum. roeete ^Mtrt^Soïï S^^ft^SSaïa^ le r^ime Imnten avait otfi- tSST uS’nJS^» le 

BeieohU, president dn parb quoe documenta é eigrior evatn que d'ôtegea. Cohn-cL aux prises avec tdone lntematkmales, — celui oui deDement abattu son jeu : SaLÏÏ ÏÏ aï 

réprtheain Uandmicv mjerlmii» rargeut te» maûrlellemant dans- tmSS. a fini par sas toucheT^séSé des envoyés * w «« suffisamment dé- jjjjjf S^.°agi^!lt en almlauè 

a *drô et que les otages soient Tibé- prisonniers i des eondtthms stras tous les rtgimea et dans muutrè le pense, adlt te prési- sorte de congrès sans anteu 

omsgted emame je aueeeaaear ^ . moins avantagausea quH ne Tes- Uns les pava - a rolé en éclats, dalt de la commi ss i on des af- . 

SJ^eJ^,”f.*oê £ Offre lu rnme page 3 J domptait. Que ITmn ait eu à se Las diplomates, notamment ai- ^ffrem 

€ réformistes », parmi hsqnels ■■ ■ avoir les mains libres et qu’elle ridôlef Pf nt 

Os nbésitatent paa à ohwser te» : , f: . • • ne se conforme à aucune règle ou ^ dirigeants 

hommes en, ÜBt «uni Sade, »— r . . tdm ’1 ... ' mm . ‘ m ma. n| usage imposés de titm tger. s HSSSniiî' a frfü. 

président de la K^pubEgne. Taadl 9 sa m Rn j |g 4 r< I IglT MA Buk Pn dm f „■! ILe Monde du 28 octobre^ Têhé- ? emsndè à eee e m I e tTep- 

et Ghotbsnieh. andens ndnlrtm. LGS CTQTS “ W fl I S UC JVl. KGQQQil «a a dune réeueé rimmunlté des mlm sSir&JrB a^cflir 

des affaires étrangères, pourtant , missions diptomatiques, faite de «^rora/re, et ceux-ci se 

. L’Amérique ‘se préparé à la prestation de cérémonie sera transmise en- direct par TF l ^ tentO^s’ab&enant ^'tarn^^vo^ 


page 4). des clauses da résilia- 
tion -dans les soixante douze heu- 
ree* ont ôté prévues. Dans (a brève 
allocution qu’il a prononcée, ce 


Triomphe et désastre de la di plomatie 


adoptait r attitude la plus pru- 
dente en estimant que le I 
combat « est loin d’être 
gagné ». Il reprenait toutetola 
lui aussi le thème de funitô 
en affirmant : • La bataille 


trouvée renforcée faee 


droit des gens coule pavillon pur vote Individuel) ne rend 
haut. - pas compte de la mobilisation 

T ~ effective des militants. Il 

régime iranien avait offi- BDm yj a i* »„ 

déDement abattu son ten - sen ? We ® Bn q ? }c> . ? u J*. ! a 


sorte de congrès sans enleu. 

Surtout, la base « rocar- 
dlenne » n'a pas toufours 
suivi très fidèlement les 


président -de la Jtépnb&m Yaàdl 
et Ghotinaddfï, anriens ministres 
des affaires étrangères, pourtant 
très proches «ojlaboeatem* de 
l’exilé de Neaaphte-te-Châteaii. 


^ Les États-Unis dé M. Reagan 


ns sa conforme à aucune règle ou 
- usage imposés de ^étranger, a 
(Le Monde du 28 octobre.) Téhé- 
ran a donc récusé l'immunité des 


L’Amérique ‘se prépara à la prestation de 
— - : - serment, mardi 20 janvier, & Washington, du 

Enjeu d'âne viedemte bataille quarantième président des Etats-Unis. M. Bonald 
pour le pouvoir à Téhéran. Reagan assumera aussitôt (dos les pouvoirs de 

f affaire des otages a aesm sa dhargg et entrera le jour même 4 la Maison 

r anar chie c cwngniqne et suscité Manche. M. Jimmy Carter, qui gravira en tant 
mïf -* 3pe Pr&îdént la colline du Capitole pour cette 

mommt était venu d’attaquer ^^rémonie, én redescendra simple citoyen. La 
son voisin en tfiffienlié. Bagdad 


sont quelque peu dispersés : 

eTÂTTl 7 °ï“tà~““"” " ‘ Udêllté klatol jurée et de pra- !“!“ 'î 

Dans une série d’articles dont noos eom- TOnt “ lla le courent tut-même n'e ‘pes. 

mençDus lu publication, Dominique Dbomhres m isa* iraumion. tfaBs renaBml>lg retrouvéson 

présente F« antre Amérique », celle de Le principe ainsi bafoué est score du congrès de Metz 

de M. Reagan. ansâ vieux que les relations (21 %j, on relève tout de 

D’autre part, «le Monde de l’économie » pré- entre les hommes. Dés l’époque même une corrélation entre 

sente, pages 23 à 25, la situation de Féconomie homérique, les délégués d'un r Implantation locale du cou- 

américame à la fin du mandat de M. Carter. camp auprès de l'adversaire ranf Rocard et le taux de 

Jouissaient de la garantie de leur vote blanc ou nul. 

mm sécurité. Toute l’évolution du Oubliée la querelle ? Peut- 
t UGG droit international a codifié cette être. Misa entra parenthèses. 

règle, de la mise en place d'un plus vraisemblablement. Tout 

«nérinl WXrc interlocuteur »• trente dWraatœ profession- dépsndrs. en lait, de le ms- 

y/e spécial ang ^ pp^ - jj ^ tout frais ne ^ fl P ® 1 Byzance à la création n/ère dont M. François Miner - 


I. — La ruée 


4 te»ut ^ notre env °y é sp^' 01 


aussi important que Parrtvée tut «réservoirs de matière 

pouvoir Àe Franklin Roosevelt en radnrinlstraam Reagai 

mon 1933 (1). Ce posa est à la nous ne commettons pas (Terreur , ent h ou sia s m e, qui fait 


l’administration Reagan, et son | 4 Gênes en 1455. 


avait dû concéder an duü. en trompes p as J Ventrée à ta Mai- 7 ^ ans à peine: fl est tout frais . . 

1975, aton quTi se teouvaH lal- *°» Blanche de Ronald Reagan noiAiMioiic nuoMRDPc: 06 ITnstrttrt Bmw en de missions permanentes - «u 

même, nm nrîM «me te rébel- constitue un tournant historique LX/M INIQUE W-lOMBRES Califonie, un des principaux 1 espèce celle que le duc de 

irtmeanx prises avee te ïèbei- amsl tmportant _ rarripéeqtt «réservons de matière grises de 

lion tenue. pouvotr.de Fraafàin Roosevelt en radmintetraticm Reagan, et son 

n-mift. niiumijuni «nr ««vfr. ii» 7nan lS33 (*>• Ce poss est à la nous ne commettons pas d’erreur, enthousiasme, qui fait Plaisir à 

_ Cwjteaimpcnt a ux eq wars æ b dérive, comme Ü Vêtait alors, nous pouvons conquérir la Ciiam- voir, ee mesure & la taule de ta 

Bagdad, oette agresshm, qni même st les causes sont très dit- tire des représentants en 1982, pfle de dossiers quH a accumulés 

bénéficiait an début des sympa- férentes. votre opposées. Reagan comme nous avons pris la prési- sur son bureau. 11 va occupa- des 

thtes de roppogitian iranienne, — un président répnbfleote un dènee et le Sénat cette lois-ci. Et fouettons importantes^ an aa n du 

n> a nullement affaibH la posl- remettre f Amérique sur pied. Mors, la vole sera libre pour- ta Çoaeeü n a tio n s I de «teronte. Var- 
na* de l'imam Khomeiny. Elle «""w *«*« Roosevelt — va grande coalition républicaine qui Bgntame chargé de p réparer les 

_ im révnintfnnnAiM* démocrate — g avait réussi. Si remplacera Va il l an c e électorale «hôte de politiqiœ étrangère et 

forgée par les démocrate, après Oeégaae du préndent Su spé- 

islaadqnes a serrer les rangs. ■■ ■ g cr^g de 1929. Vous assistés au daHté est donc les relations 

Paraflèteroent, die a accéléré le d&ut d’une ère nouvelle, qui internationales et la grande sfcra- 


plus vraisemblablement. Tout 
dépendra, en tait, de la ma- 
nière dont M. François Mitter- 
rand associera les minoritaires 
â sa campagne, af_ dos rêsuF 


ré^vetod e matière grise» de j Milan. Francesco Sforza, installa I tais de cette campagne. 


démocrate — y avait réussi. Si remplacera ValBancè électorale ebote do politique étrangère et 
forgée par les démocrates après dT i Sa, spé- 

" ■ ta crise de 1929. Vous assistée tôt cWEté «st donc les relations 

début d’une ère nouvelle, qui internatlcsiales et la grande stra- 


a) le président des Btete-tmie durera au moins autant que ta tfSSft --t 
est On le mezdl qtü soit le premier précédente — presque cinquante visiblement, et l’égare peut-être, 
n u ï^£SS£tteS 2 > iiS arts-étqut sera âlLc (SS- quand fl évoque la politique mté- 
wtos lucide «f raisonnable, nenre tunéricatofi et ce « uoiœeou 
tort W «#■ L’Amérique sera à nouveau commencement* promis par 

coure! pendant la pramlar mandat grande, respectée dans ta monde, ^ IteDgan- 


(Lire ta suite page TJ 


La libération- des otages ouvre 
te pacte à nue amélioration des 
relations entre Téhéran et Wash- 
ington. mais O serait vain de 
croire, comme vient de te rap- 
peler M. Harold Brown» secré- 
taire américain & la défense, 
qu'elle va entraîner une «réeon- 
dHatlon immédiate» : tes ran- 
cœurs sont vives de part et 



(Lire la suite page 3J 


AU JOUR LE JOUR 


« A quoi sert ce voyant? 


— Le • téléphone, monsieur. 


— C’est pour la calcula- bien sûr! Et d'aüleura cehd- 

'rice, monsieur, liais vous ci possède un amplificateur 

mez également l’heure et qui permet pendant les com- 

mua pouvez chronométrer. munications de garder les 

— Votre machine fait tout Tttotns libres. 

'■*? — Mais votre téléphone 


ta refait automatiquement — JlfalrtcuresseTnent pas 
s'il est occupé. encore, monsieur. Mais Yan- 

— Mais, alors, rasage pria- prochaine, qui sait ? * 

ctpal de votre machine^. MICHEL CASTE 


UNE BROCHURE PUBLIÉE PAR & 


te bilan économique et social de 1980 


deux cent mille exemplaires. 

A la veille d'une échéance politique capitale pour les 
Français — rélectïon présidentielle — et alors que le monde 
est en proie à de nouveaux soubresauts, ce dossier offre une 
analyse détaillée de la situation économique et sociale en France 
et dans cent vingt-six pays étrangers- Il fournît les Informations 
les plus récentes sur les effets du deuxième choc pétrolier, 
l'accélération de l'inflation, la montée du chômage, l'aggravation 
de la récession, la persistance du désordre monétaire, l'accen- 
tuation des déséquilibres entre pays riches et pays pauvres, etc.» 

Une centaine de graphiques et de tableaux, un double 
index par thèmes et par pays et une chronologie jour par jour 
des événements (te l'année écoulée facilitent la lecture de cet 
ouvrage de cent soixante-huit pages. 

* SBan êcomtnttqm et socuu 1380 : la rechute — 23 fiance. En 
vente chez tous les marchands de journaux. 














Page 2 — LE MONDE 


Mardi 20 janvier 1981 . 



IMMIGRÉS 


L’affaire du foyer 
des travailleurs immigrés 
de Vitry n’a -pas fini 
de faire couler de l'encre. 
Véronique de Rudder 
montre à ce propos 
combien est artificielle, 
pour ne pas dire 
tendancieuse, la notion, 
si répandue, de seuil 
de tolérance. 

On lira, 

d’autre part, 

des extraits de deux 

des nombreuses répliques 

que nous a values l’article 

dans lequel 

M. Michel Brugeneur 

(le Monde du 6 janvier) 

approuvait l’attitude 

du maire de Vitry. 


Le seuil de tolérance 


N ombreuses et ancien- 
nes sont, dans la presse, 
tes références an * seuil de 
tolérance » défini comme la pro- 
portion d’étrangers à ne pas dé- 
passer sous peine de voir appa- 
raître des réactions de rejet de 
la part des populations françaises. 
Les récents événements de Vitry 
et d’ailleurs ont provoqué une 
diffusion massive de cette notion. 
Elle est systématiquement attri- 
buée « bus sociologues » ou, pins 
prudemment, à « certains socio- 
logues » (sans que ceux-ci salent 
d’aüleurs jamais cltés_ et pour 
cause), ce qui laisse entendre que 
lesdlts sociologues sont sinon 

nnflntmffi , du. mo ins partagés SUT 

l’Interprétation à donner à des 
résultats de recherches qui exis- 
tent et établissent un tel seuil. 

Or. outre que la très grande 
majorité des chercheurs travail- 
lant sur l’Immigration et les rela- 
tions lnter-éthnlques rejettent 
formellement la notion, il n’existe 


Chacun «ait que l’opinion ra- 
ciste on xénophobe n’a pas be- 
soin d’objet réel pour exister et 
qu’elle se nourrit hors de la pré- 
sence et du contact avec des 
étrangers. Au besoin, une société 
locale ou nationale se trouve eu 
s’i n ve n te des etrangers : Bretons. 
Corses, juifs, gitans...» qu’im- 
porte ! Quant aux actes, il est 
bien vrai qu’fis ne peuvent se pro- 
duire hors de la présence de 


pas. en France, de travaux éta- 
blissant clairement un rapport 
entre la proportion d’immigrés 
dans une population nationale et 
les attitudes ou comportements 
de rejet. Pour ce qui est des atti- 
tudes. une enquête d’opinion me- 
née par rXNED (1) en 1974 mon- 
tre que, s’a existe un seaü de 
tolérance, a n’a, à la limite, rien 
à voir avec l’importance de la 
population étrangère. B n’y a pas 
de relation statistique rigoureuse 
entre attitudes et pourcentage 
d’étrangers. Quant aux compor- 
tements, aucune recherche n’a 
jamais été entreprise. On pour- 
rait s’en étonner si l’on ne savait 
d’ores et déjà que la relation 
strictement quantitative établie 
par le seufl est sinon invalide, du 
moins extrêmement relative. Il y 
a plus de conflits et d’agresâons 
à caractère raciste à Marseille 
que dans certaines communes de 
la banlieue parisienne où le pour- 
centage d'étrangers est beaucoup 
plus important. 


F s autre ». Si rien ne permet 
d’affirmer que telle densité 
d’étrangers déclenche le rejet ra- 
ciste ou xénophobe, tout permet 
donc de penser qn’il faut des 
étrangers — réels ou imaginaires 
— pour pouvoir les rejeter de fait. 

Là se trouve l’évidence sociale 
qui fait du seuil de tolérance un 
succès au hit-parade des Idées 
reçues : c’est bien là où se trou- 
vent ensemble des Français et 


par VÉRONIQUE 
DE RUDDER (•) 

des étrangers que peuvent surgir 
des difficultés r elationnelles 
Cela signifie en clair que, pour 
que «tout bien». Il suffit 
soit qu’il n’y ait pas d’immigrés, 
soit qu’il n’y en ait pas assez 
pour qu’ils puissent apparaître 
comme une force sociale, actuelle 
ou potentielle, réelle ou Bantas- 
znée. 

Loin d’éclairer l’expérience 
quotidienne, la notion de seuil 
de tolérance rend impassible 
toute analyse concrète des condi- 
tions dans lesquelles surgissent 
ou non des conflits inter-ethni- 
ques. Avec un chiffre fatidique, 
rien ne peut être dit des popula- 
tions en présence, de leurs his- 
toires respectives et communes, 
de révolution de leurs implan- 
tations dans tel ou tel quartier 
ou commune, des groupes sociaux 
en présence, etc. 

On oublie que te racisme < petit 
blanc», fort étudié aux Etats- 
Unis» provient Tnntng du nombre 
des étrangers que de l’altération 
de l'Image que les habitants 
autochtones se font et veulent 
d on ner d’eux-mêmes. Si on les 
loge avec des immigrés, c’est 
qu’on les y assimile. Us se sen- 
tent ainsi ravalés au même rang 
social qu’eux, ou en passe de 
l’être. Le rejet est une réponse à 
la dévalorisation ressentie. Et il 
diffère en intensité selon que l’on 
cohabite avec un Portugais ou un 

(•) Boclolo gw^ équipa a » rechg - 
nnlnik^Ofu tre^ ^natio nal de la re- 


Ou «Invente des étrangers 


Algérien : l’on et l’autre' d'occu- 
pant pas la même position dans 
la hiérarchie de l'infériorisation 
sociale, l’effet de dévalorisation 
n’est pas non plus le même. 

Du point de vue logique 
— scientifique doit-on dire plu- 
tôt, puisque telle est la caution 
dont sb couvre la notion de seuil 
de tolérance, — tout ici est pris 
& l'envers. La corrélation sociale 


entre proportion d’immigrés et 
réactions de rejet ae présente 
comme attestée par une corréla- 
tion statistique établie. Fille ne 
l'est pas, ni ne peut l'être. Mais 
quand bien même elle le serait, 
on ne pourrait cl en déduire 
ipso facto qu’elle désigne une 
réelle corrélation sociale ni, a 
fortiori, fonder sur elle une 
théorie explicative. 


Boue émissaire 


M œ s’agit ni de dénier f exis- 
tence de heurts de cohabitation 
entre populations d’arigtaes et 
d’histoires différentes si de 
contester les difficultés des xmml- 
dpslitâs confrontées à la gestion 
de populations défavorisées et 
hétérogènes, mais bien de refuser 
que toutes les cartes soient brouil- 
lées. H n’y a pas de seuil de 
toléranoe. Il y a des idéologies et 
des pratiques racistes et xéno- 
phobes, et il y a des problèmes 
économiques et sociaux céda sur 
les plans local, régional et natio- 
nal. La rencontre des unes et des 
autres sur le terrain dn seuil de 
toléranoe n’est qu’un avatar dbz 
mécanisme bien connu de dési- 
gnation d’an bouc émissaire, mas- 
qué sous une forme technocra- 
tique. drapé de l'alibi scientifique. 

Du point de vue de son usage 
social, qui seul explique sa dif- 
fusion, le seuil de toléranoe pré-, 
sente de nombreux avantages 
Idéologiques, en particulier 
d’autoriser et d'interdire simul- 
tanément le racisme- R l'autorise 


« point trop n’en faut a sous 
peine de voir apparaître des réac- 
tions Inévitables. H l'interdît en 
qualifiant ces réactions de a re- 
grettables » et en fa is an t admet- 
tre que. puisqu'il en font tout 
de même, la solution est dans 
une répartition. « équitable », un 
saupoudrage, des immigrés. 

En outre, Il présente les Fran- 
çois comme on corps social orga- 
nique, formant un tout homogène, 
dont te réactions aux <r greffes » 
sont d’ordre immunologique. Cela 
permet, en assimilant le racisme 
à un phénomène biologique d’es- 
caznoter l’absence d’unité natio- 
nale, les antagonismes et te 
conflits qui, avec ou sans immi- 
grés» divisent la société, de dévier 
l'attention, de trouver des e têtes 
de Tore »_ Toutes choses dont 
l' utilité n’est plus à démontrer en 
période de crise économique et 
sociale et, qui {dus est, une 
conjoncture électorale. 


a) Girard (A.). Chartnt (T.). 
Lamy (M.-F.) : c Xfltttttnâa «tes 

Français à l'égard da l'Immigration 

“ ‘ B. 1974. 


Répliques à... Michel Brugeneur 


Français musulman : 

« Ce qu'est la civilisation » 


L E réquisitoire de M. Bru- 
geneur ne vise que les 
musulmans. 

« Nous ne sommes pas allés 
vous chercher, leur dit-n en 
substance. 70 % d’entre vous sont 
entrés clandestinement en France, 
où vous ne pouvez vous empêcher 
de vous agglutiner dans des 
ghettos. Par on ne sait quelle 
combine ou intrigue, 10 % d’entre 
vous deviennent des cadres et 
12% des commerçants. Mais Ü y 
a toujours du « déchet » (sic) 
parmi vous. St ce e déchets en- 
combre Tios hôpitaux et c’est la 
coüecttotté nationale et la Sécu- 
rité sociale qui le supportent.» 

M. Brugeneur ignore sans doute 
que, pour satisfaire tes énormes 
besoins de l'industrie, le gouver- 
nement français a été amené à 
signer des accords avec de nom- 
breux Etats dont ceux d’Afrique 
dn Nord. Chaque année, un 
contingent de travailleurs ma- 
ghrébins fixé à l’avance entrait 
en France après un sévère exa- 
men médical. Seul, le Portugal 
refusa pendant un certain temps 
de signer cet accord. Mais ses 
ressortissants, arrivés clandesti- 
nement ou en faux touristes en 
France, régularisaient sans dif- 
ficulté leur situation. 

L'arrêt de l’Immigration étran- 
gère a été décidé par les pouvoirs 
publics voilà cinq ans. Si des 
« clandestins » parviennent à 
trouver du travail, c'est avec la 
complicité de certains employeurs 
qpl y trouvent leur compte. Qui 
sont, dans l’affaire, te plus 
fautifs? 

La recherche des clandestins 
ne sera qu'une chasse au faciès 
dont tous te Africains risque- 
raient d’être victimes. A re- 
prendre cette antienne, ne risque- 
t-on pas aussi de réveüler le 
vieux démon du racisme dans 
une classe ouvrière dont tous les 
sondages montrent qu’elle n’est 
pas la plus bienveillante aux 
immigrés ? 

M. Brugeneur reproche aux 
travailleurs musulmans de se 
complaire dans leurs ghettos. 61 
la loi de 1945 sur l’introduction 
de la main-d'œuvre étrangère 
avait continué à être correcte- 
ment appliquée, c’était aux pa- 
trons qu’il appartenait de fournir 
à chacun, d’eux un logement 
convenable. C’est la non -applica- 
tion de cette loi qui a créé te 
bidonvilles. Le racisme des pro- 
priétaires et de certains maires 
n’a pas peu contribué à laisser 
croupir te travailleurs musui- 
tant Us cherchent désespérément 
msn» dans leurs ghettos. Et pour- 


por ALLEL SADOUN (V 

à en sortir, au témoignage de 
M. Claudlus Petit, ancien presi- 
dent de la Sonacotra. A l’ori- 
gine. les dirigeants de cette so- 
ciété projetaient de construire 
des dortoirs collectifs pour les 
célibataires algériens. A l’expé- 
rience. Us se sont vite aperçus 
que ces derniers « préféraient 
une chambre, même petite, indi- 
viduelle pour avoir une véritable 
liberté de mouvement et de pen- 
sée »? Même en payant un loyer 
plus élevé. 

Certains maires s’opposaient à 
la construction de foyers-hôtels 
qui leur étaient destinés. Ils 
étaient d’e opinions politiques très 
diverses », affirme M. Ciaodius 
Petit. Leur alibi de protection de 
2a moralité publique ne tenait 
pas. jamais une affaire de mœurs 
n’a éclaté aux alentours de ces 
immeubles (1). 

M. Brugeneur semble brouillé 
avec les statistiques. Où a-t-il 
découvert 10 % de cadres et 
12 % de commerçants parmi la 
population musulmane ? Avec le 
dixiéme de ces chiffres, on est 
probablement plus près de la 
vérité. 

H accuse encore les immigrés 
d’encombrer sanas et hôpitaux. 
Assurés sociaux, 12s paient les 
mêmes cotisations que leurs ca- 
marades français. Pourquoi ne 
bènéficieraient-fls pas des mêmes 
prestations et en particulier' des 
soins hospitaliers ? S’ils août 
plus prédisposés que d’autres à 
la tuberculose après on ou deux 
ans de séjour en France, est-il 
équitable de le leur reprocher ? 
Ne faut-il pas, au contraire, in- 
criminer les conditions de travail 
et de logement auxquelles Us sont 
exposés ? 

Les lourdes charges que fait 
peser ce « déchet » de la popu- 
lation musulmane sur le budget 
des communes et de la Sécurité 
sociale qui semblent être le grand 
souci de M. Brugeneur, qu’il se 
rassure 2 Dans les années 70, la 
gestion des assurés sociaux étran- 
gers laissait à la Sécurité sociale 
un excédent de 1 milliard de 
francs. Depuis, avec la revalo- 
risation des salaires, l’inflation 
aidant, cet excédent annuel a 
sans doute doublé. 

Les cantines et te colonies de 
vacances coûtent cher, parait-il. 


<■) 


secrétaire adjoint 


à cert ai ns maires et ce serait la 
faute des enfants d'immigrés trop 
nombreux. Mais comme produc- 
teurs et comme consommateurs, 
ces travailleurs rapportent de 
l’argent au commerce et au bud- 
get des communes. 

Où M. Brugeneur a-t-il vu, 
d’autre parti en Afrique du Nord, 
des voleurs au poignet coupé et 
des femmes adultères lapidées ? 
Que cela existe dans certains 

H ne viendrait jamais à l’idée 
du plus fruste des Maghrébins de 
reprocher à M. Brugeneur l’ho- 
locauste hitlérien ou les tortures 
pratiquées par te dictatures 
tholiques d’Amérique latine. Que 
le mufti de Jérusalem ait été 
l’allié de Hitler ne concerne nul- 
lement les immigrés musulmans. 
D'ailleurs ce dernier n’a pas 
manqué à l'époque d'alliés en 
France. 

Libre à M. Brugeneur de pren- 
dre position en faveur des péti- 
tionnaires de Mantes qui s’op- 
posent à la construction d’une 
mosquée dans leur quartier. Dans 
la plupart des pays musulmans 
existent depuis des siècles des 
églises et des synagogues. A Al- 
ger, avant l’occupation française, 
U y avait une Maison de France 
et une Maison d'Espagne où des 
prêtres exerçaient librement leur 
ministère, n est cocasse de voir 
voler au secours du maire com- 
muniste de Vitry un journaliste 
qui n’a que mépris pour les tra- 
vailleurs musulmans de cette 

toutes les couleurs, de toutes les 
races, de tontes Iss religions, de 
toutes les incultures ». Un Algé- 
rien. Sldl Harndane, loi a ré- 
pandu. fl y a déjà prés de cent 
cinquante ans : « La doülsatUm 
ne consiste pas dans la manière 
de se mettre sur me chaise ou 
sur un sofa, ou bien de s’habiller 
de telle m telle manière ~ Les 
Orientaux entendent par civili- 
sation : suture la morale univer- 
selle, être piste envers le faible 
comme envers le fort , contribuer 
au bonheur de l'humanité qui 
forme une seule et grande 1a- 
mtBe.* 

Cette morale universelle n’est 
l’apanage ni le privilège d’aucune 
nation au monde, fût-elle déten- 
trice des secrets de l'arme ato- 
mique, de l’ordinateur ou de tout 
autre engin de haute technolo- 
gie ou de mort (2). 

(1) Académie des sciences morales I 


l’Union des syndicats confédérés et politiques : séance dn 2-6-1978. 
(C.G.T.j d’Orame. Français mnsul- cri Sldl Hamdano ben ottoman, 
msn. le Xirozr (Paris 1833). 


Un enseignant : 

« Le contraire de ce qu'il faut apprendre » 


L 'ARTICLE de Michel Broge- 
nenr m’agresse à double ti- 
tre : d’une part. Je pense 
que la tradition peut avoir 
quelque chose de sérieux à nous 
ti ftitaï uèlU^ et à ce titre seule- 
ment je vêts bien être qualifié 
d’extrême droite ; d'autre part 
parce que la République me 
charge d’initier les élèves d’un 
lycée aux sciences économiques 
C’est stHtont pour cette raison 
que je tiens à protester contre 
l'opinion de Miche l Brugeneur, qui 
va exactement en sens inverse 
de ce que je tente d'apprendre 
aux adolescents qui me sont 
confiés. C’est pour eux, essentiel- 
lement, que j’invoque le droit de 
réponse, 

1) Comment M. Brugeneur 
peut-H parler de races de toutes 
incultures i 

Je lui demande mille fois par- 
don d’avoir cru bon justement 
d’initier mes élèves à ces incul- 
tures, d’avoir enquêté, avec l’aide 
du Musée de l’homme sur les 
civilisations nomades, d'avoir en 
toute naïveté montré l’admirable 


por HENRI PETER 

film de Ray. Pather Panchall, 
découverte de l'Inde tradition- 
nelle et moderne. Oui, je de- 
mande pardon de ne les avoir 
pas aidés à confondre niveau de 
vie et culture. 

En revanche, je me convaincs 
tous les Jouis que Je vis dans 
une civilisation « de haute cul- 
ture », car tous te Jouis je sais 
« qu’il se passe quelque chose 
aux galeries M_ » Telle radio 
me rend < naturel ». telle autre 
pratique la < politique de la dé- 
tente ». Avec mes idées, datant 
du Moyen Age, je ne résiste pas 
au plaisir de dire & mes élèves 
que tout cela c’est de ku, et que. 
quand on est agressé aussi visi- 
blement. Il faut se défendre _ 

2) M. Brugeneur constate et, 
hélas ! U a raison que le racisme 
sévit et gagne du terrain, mais 
au lieu de s'interroger, de nous 
interroger nous-mâmes pour y 
tenter d’y porter remède; 12 
Justifie les pires exactions. 

En classe, noos avons essayé 


Prenez un bof d’air 
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d’observer comment, par nn 
mouvement de fond, déjà mis à 
Jour par les meffleurs spécialistes 
(Philippe Ariès, par exemple), la 
société libérale tend à exclure 
les outres, qu’elle excommunie 
les personnes âgées; dans le troi- 
sième Age ou quatrième (à quand 
le cmqmènvî ?), qu’eue enferme 
ses enfants dans des écoles, 
qu’elle évacue le phénomène de 
la mort, etc, enfin et surtout 
qu’eUe fait des travailleurs immi- 
grés, nos frères, les boucs émis- 
saires d’une politique TTMJthn- 
stanne, 

Bref, notre société est eu grande 
tentation de racisme. Alors, au 
lieu de tenter de nous ramener 
à de roeUlems sentiments, Mi c he l 
Brug ene ur, par une conception 
plébéienne de la démocratie, 
enfonce ce pauvre maire de 
Mantes-la-JoUe qui, après tout, 
ne vent faire respecter que le 
Principe républicain de la liberté 
des cultes 

-Sien ste, h y a chez les immi- 
grés une part de voyoucratie, de 
délinquance, et même de crimi- 
nalité, mais enfin, sans vouloir 
le moins du monde te excuser, 
œ geste de phénomènes n'a-t-il 
pas toujours existé dans les villes 
et b anlieu es déshéritées? Est-ce 
un argument pour généraliser? 

3) E n fl a, fl faut relever r&zgu- 
uwsnfc économique malthusien, qtt 
doit faire- bondir tous les écono- 
mistes raatis : comme quoi les 
places seraient comptées au ban- 
qw* de la nature. Tbas tes écono- 
mistes savent que les hnmlgzés 
ont, Jusqu’ici, été plutôt béné- 
Cqnes ai dércloppHneït écono- 
oalque de la nation, et que la 
France, pays d’accueS, n’a pas 
eu à supporter les charges d’édu- 
cation Jusqu’à leur fige d’homme. 
C’est la simple humanité qui 
vent qu’on Tes soigne et qu’on 


humaines et non purement éoo- 


4) Je ne jugerai pas le terro- 
risme dont parle IL Bru genetg. Je 
m'interrogerai en toute humilité 
sur an pays où 63 % des gens 
sont pour la peine de mort, où 
les c honnêtes gens » mélangent 
allègrement te voleurs de poules 
avec les «rftruneto, et traitent 
ceux-ci comme des fauves, où une 
célèbre avocate a pu dire : c Un 
enfant non désiré est un cancer 
qui me range. » Oui, Je m'inter- 
rogerai star une société qui donne 
asfle au racisme envers l’enfant 
à naître, C’est-à-dire une société 
qui exclut tout ce qui la gène, 
et où un Journaliste trouve bon 
d’y faire ripaille. 
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L'ACCORD SUR LA LIBÉRATION DES OTAGES AMÉRICAINS EN IRAN 


Course contre la montre aux États-Unis 


Washington. — Lea Américains 
ont patienté qnatoraa mois et prés 
de trois semaines. Mais le diman- 
che 18 janvier à été inccntesta- 
btoaent le joqr le phis long. Dès 
7 heures du matin, les chaînes dé 
radio ût de télévision annon- 
çaient un a. accord imminent» 
U. Jimmy Carter avait réussi & 
arracher aux grandes banques des 

mes très, très près accord», 
déclarait, vers midi le vice-prési- 
dent MondaJe. tanrflq qna le 
porte - parcrie du département 
d'Etat. ML Jeta Tratthe*. expri- 
mait tm optimisme prlcâ- 

dent; *Lcs choses sont en train 
d’aller très vite. * A minuit on 
espérait encore ne pas avoir h 
hiœerjme quatre cent quarante- 
troisième bannière étoilée an 
petit cimetière d’Hermitage 
(Pennsylvanie* — une par tour 
de détention — en la surmontant, 
comme tes autres, de la casquette 
d’un ancien combattant 
Interviewées pour te centième 
fols, tes familles des otages rete- 
naient leur souffle. Elles étalent 
sûres que le cauchemar s’achevait 
mais n'osaient y croira c Tant 
ne seront pas dans 


De notre correspondant 

« Nous essayons de régler en quel- 
gves heures des choses qui. en 
temps normal. TécltmeraUmi plu- 
sieurs mois», soulignait le vice- 
président Mondale. 

Les négociateur^ américains ont 
engagé une formidable course 
contre te montre. H ne fallait 
plus se u l eme n t que l’affaire soit 
réglée avant le mardi 20 janvier, 
dote d’investiture de M. -Reagan, 
mate te 10 au plus tard, pour per- 


serment de son 
Reagan l’en avait 
ant a des jouma- 


monter parce que ces fous peu- 
vent taire n’importe quoi à la 
dernière minute.» 

Cette étrange journée a coïn- 
cidé avec te début des festtvitfa 
d'investiture de M. Ronald Rea- 
gan. On dansait dans les princi- 
paux musées de Washington, tan- 
dis que te Maison Blanche était 
le théâtre d’une agitation fébrile. 
D’ordinaire, un changement d’ad- 
ministration crée une ambian ce 
de derniers jours de classe, 
collaborateurs de M. Carter, eux, 
n’auront jamais autant travaillé. 


Pas de « rançon », un échange 

Le président sortant a inter- 
rompu le dernier week-end de 
son mandat à Camp David pour 
se rendre à 1a Maison Blanche 
en début d après-midi. Plusieurs 
membres de son cabinet devaient 
1e rejoindre dans 1e bureau ovale. 
Des dispositions avaient été pri- 
ses pour récupérer les otages 
aussitôt après la signature de 
l'accord. On aurait même octroyé 
des pouvoirs spéciaux au secré- 
taire d’Etat adjoint, M. Warren 
Christopher, & Alger pour hâter 
les choses. Un « comité d'accueil » 
d’une trentaine de membres était 
Prêt à s’envoler pouf Wlesbaden. 
H comprenait des diplomates et 
des médecins, mais aussi des 
psychiatres, car on s’inquiète 
depuis longtemps de l’état d’es- 
prit des otages, que tes plus pes- 
simistes comparent aux soldats 
« abîmés » par te guerre du 
Vietnam. 


on insiste beaucoup à Wash- 
ington sur te nature de l’accord. 
Ce n’est pas le paiement <Tnne 
h rançon » pour récupérer des 

Otages, mais le retour a la situa- 
tion antérieure 6 novembre 1979. 
« Nous reprenons ce qu'ils nous 
ont pris et nous leur rendons 
leurs biens », a expliqué le porte- 
parole du département d’Etat. 
Autrement dit, il n’y a pas un 
cent d’argent américain dans cette 

transaction. 

M. Reagan a accepté par avance 
l’accord d’Alger, estimant que 

sauf. La libération des otages est 
te plus beau cadeau que pourrait 
bu faire son prédécesseur. L’af- 
faire Iranienne aurait énormé- 
ment embarrassé M. Reagan et 
gâché le début de son mandat, 
fl y a trois semaines, lorsque la 
négociation semblait an point 
mort, des spécialistes de politique 
étrangère concluaient que le 
nouveau président n 'aurait plus 
qu’une seule attitude possible : 
reléguer l’affaire Iranienne an 
second plan, puis monter une 


Alger se félicite de l’impartialité 
et de l’efficacité de ses diplomates 


faits. & sont radieux. P-arëmpn- 
on aura vu diplomates aussi sou- 
riants. Qu’A s'agisse de M Ben- 
yahla, 1e ministre des affaires 
étrangères, vieux militant, de 1a 
révolution algérienne, ou de ses 
collaborateurs. La fatigue se lit 
sur leurs traita mais Us n’igno- 
ralent pas ce qui les attendait 
lorsqu’ils avaient accepté, te 
19 octobre 1980, à la demande du 
premier ministre iranien, M. Ail 

RadjaX de jouer les intermédiai- 

fls ne pouvaient cependant 
refuser, étant chargés depuis 
avril 1980 de la représentation 


De notre correspondent 5* 18 


regrettable taxa pas et l’on sou- 
haitait aider les dirigeants de 
Téhéran â se débarrasser d’un 
problème gênant Le déclenche- 
ment du conflit îrako - iranien 
ne pouvait que conforter les diri- 
geante algériens dans cette ana- 
lyse. 

Pour disriper toute équivoque. 


faciliter des négociations entre tes 
adversaires. 

Les autorités algériennes sont 
heureuses également d avoir 


des relations diplomatiques entxe 
les deux pays. De plus, explique- 
t-on à Alger, le caractère huma- 
nitaire de cette mission interdi- 
sait de s’y soustraire. En dépit 
de sa sympathie ouvertement 
proclamée pour la révolution Ira- 
nienne et des liens noués immé- 
diatement avec elle. Alger n’avait 
I pas caché sa réserve devant l’ac- 


ambassadeur d’Algérie â Wash- 
ington, ancien ministre de l’infor- 
mation. et Seghix Mostefal, 
directeur depuis l’Indépendance 
de la Banque centrale, n’étalent 
pas des «médiateurs». De fait, 
M. Carter à Washington. M_ Chris- 
topher à Alger, ont rendu hom- 
mage à plusieurs reprises à leur 
discrétion, à leur Impartialité et 
à leur efficacité, fl semble que 


l’ouest, des tensions et des diffi- 
cultés. Elles considèrent que leur 
action dans l’affaire des otages 
illustre une cos ception bien 
comprise du non-alignement. 

Révolution africaine, organe du 
F.LN. affirme ainsi que « l'Algé- 
rie. est pour ses amis, membres de 
TO.UJL. ou du mouvement des 
non-alignés, un aîné fidèle et sûr, 
et pour les autres un adversaire 
respectable ». 

Bien qu’elle classe au pre- 
mier rang de ses adversaires les 


che-O rient et en Amérique latine, 
l’Algérie entretient avec Washing- 
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dant amenés à émettre des sug- 
gestions concernant certains pro- 
blèmes pratiques, en matière 
financière notamment, faisant 
ainsi sortir les discussions de 
l’impasse. 

Au-delà du service rendu à 
Té héran fnmmp aux Etats-Unis, 
les Algériens estiment avoir 


échanges de vues. Le rôle 
qu’elle vient de Jouer 


bout des contentieux les plus déli- 
cats et tes plus envenimés oppo- 
sant des Etats entre eux. Ainsi 
ont- Os rappelé que tes accords 
conclus à Alger en 1975, sous 


remis en cause. Les Etats-Unis 


pays qui dispose dans te tiers- 
monde d’une influence impor- 
tante, refuse toute inféodation et 
fait preuve d’une remarquable 
stabilité politique. 


Triomphe et désastre de la diplomatie! De Téhéran â Washington 


(Suite de la première papa) 

La violation de cette régie pas- 
sait pour u nsigne: certain de 
barbarie, même quand la situa- 
tion des ambassadeurs, traités 
avec méfiance et notamment A 
Venise, Moscou et Constantinople, 
comme des pestiférée de haut 
rang, ne fut pas toujours enviable. 

Lorsque Rome incarnait, avec 
une sereine bonne conscience, le 
c grand Satan » impérialiste de 
son temps, l’une de ses pratiques 
— que dénonce Montesquieu — 


consistait à susciter la violation 
de l'immunité diplomatique pour 
avoir motif à Intervention : 
* Leur coutume étant de parler 
toujours . en mcOtres, les ambas- 
sadeurs qu’ils envoyaient chez les 
peuples qui n’avaient point senti 
leur puissance étaient sûrement 
maltraités; ce qui était un pré- 
texte sûr pour faire iote nouvelle 
guerre. » Les Etats-Unis ont fait 
preuve de moins de machlavè- 


Unis avalent soutenu de tout leur 
poids un régime oppressif. Us 
donnaient a»fte aux émigrés avi- 
des de revanche et avalent été 
érigés en mal absolu par te c guide 
de la révolution » dont la fureur 
vengeresse enflammait le peuple. 
A Téhéran, bien rares étaient ceux 
qui, connue 1e président Bani 
Sadr, avaient quelque idée de la 
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publiera demain 

• ENTRETIEN AVEC M. CEYfiAC,. président du C.N.P.F. 

• IDEES : Relève è Washington. 

• MÉDECINE ET SCIENCES : Le coût de la santé et la 
recherche bio-médicale; Le projet ; de laboratoire 
spatial entièrement automatique. 

• RÉGIONS : Des idées neuves à Marseille. 


DANIEL MOTHÉ 

L'AUTOGESTION 
GOUTTE 
À GOUTTE 


La reconnaissance 
du savoir ouvrier 
dans la technique 
productive. 


LE CENTURION 


Prendre d’assaut le s nid d’es- 
pions * américain et en détenir 
Interminablement les occupants 
passe, aux yeux de l’immense 
majorité des citoyens, pour une 
action naturelle et méritoire. 

c Fallait-U donc faire la 
guerre T » Dilemme facile et qui 
n’évacue pas le problème puis- 
qu’on peut imaginer que la com- 
munauté Internationale exerce en 
pareil cas des pressions graduées 
mais efficaces. Le souri de ne pas 
s’aliéner on pays stratégiquement 
très important ne justifie pas tous 
tes silences : ÎU-R-S.S. elle-même, 
première intéressée, a protesté 
avec virulence lorsque son ambas- 
sade â Téhéran a été seulement 
harcelée par des manifestants et 
a dénoncé une a violation crimi- 
nelle » du droit International. 

Dans cette affaire, la démarche 
vaine et humiliante de M. Wald- 
heim à Téhéran a marqué un 
tournant : le monde s’accommo- 
dait donc de l'inacceptable. 

En théorie, le respect de 1a 
sûreté des représentants officiels 
d’un Etat étranger y fait l' una- 
nimité. puisque chacun peut, le 
jour venu, y trouver son oompte. 
En fait, désormais, toute solida- 
rité active contre un régime qui 
-suivrait l’exemple Iranien est 
exclue. 

Lorsqu'on 1799 les représen- 
tants français an congres de 
Rastatt furent tués ou blessés 
par des hussards autrichiens au 
moment où ils quittaient la ville, 
l'attentat parut Inouï et boule- 
versa l’Europe. A fronts renver- 
sés. les a révolutionnaires » ira- 
niens ont, près de deux siècles 
plus tard, détenu pendant {dus 
d’un an les envoyés d’un pays 
s réactionnaire ». Il est tout à 
l’honneur des Etats-Unis et de 
leur peuple que l'émotion n'y ait 
pas revêtu la forme de la frénésie 
guerrière et du pogrom anti- 
iranien. Soumis au chantage. Us 
ont certes . lancé leur piteuse 
« action de secours », mais n’ont 
pas cédé à l’hystérie. Mais voici 
que rilaparaît. dans les relations 
entre Etats — où abondent d’au- 
tres rancoeurs aussi justifiées — 
l’ultime zona de sérénité qui pré- 
l servait les chances du dialogue. 


(Suite de la première page.) 

La Maison Blanche a déclaré ulté- 
rieurement, selon l’agence Reuter, 
que, parmi les documents qui res- 
taient à signer, figurait un engage- 
ment prévoyant l’ouverture d’un 
oompte sous seing privé confié è 
un tiers où serait déposée une partie 
des avoirs Iraniens. 

Un autre de ces documents 
contient des instructions de la Ban- 
que centrais iranienne & la Banque 
d'Angleterre, où près de SL3 milliards 
de dollars d'or et de titres ont été 
déposée par les Etats-Unis. Ces Ins- 
tructions devraient permettre le 
transfert auprès de la Banque cen- 
trale britannique de certains fonds 
actuellement détenus par d’autres 
Institutions financières. 

M. NABAVl s * Ce n’est 
pas m accord. » 

• A TEHERAN, les Journaux de ce 
lundi matin expriment en manchette 
une vive satisfaction. « C’est fini: 
r Amérique se pBe A toutes les exi- 
gences Iraniennes », titre République 
Islamique, organe du parti républi- 
cain Islamique de l'ayatollah Behe- 
chti, tandis que pour Kayhan, éga- 
lement proche du régime, « le Grand 
Satan a dû céder sur toute ta ligne ». 
Ces deux Journaux publient en pre- 
mière page des photos des étu- 
diants islamiques qui avalent pris 
l’ambassade américaine le 4 novem- 
bre 1979. 

Pour sa part, le principal négocia- 


teur iranien, M. Nabavi. a tenu, au 
cours d’une conférence de presse, 
â rectifier le terme d‘ - accord » uti- 
lisé par un journaliste : « Ne com- 
mettez pas cette erreur, ce n'est paa 
un accord. Le a agences de presse 
étrangères vont peut-être vouloir tirer 
avantage de cette affaire. Mais nous 
ne signerons aucun accord avec 
r Amérique. Cest le gouvernement 
algérien qui va publier une décla- 
ration ayant trait au règlement du 
problème. Nous annoncerons notre 
accord avec celte déclaration ; le 
gouvernement américain annoncera 
te sien. Aucun accord ne sera 
signé. » 

• A MOSCOU, l'agence Tass a 
annoncé, sans commentaires, la 
signature de raccord sur la libéra- 
tion des otages dans une dépêche 
datée d'Alger. Au coure de la mati- 
née, la Pravda avait accusé les Etats- 
Unis d’avoir utilisé les cinquante-deux 
otages pour un - marchandage mal- 
honnête » avec Téhéran. Le Journal 
reconnaît toutefois que la prise 
d'otagea a été «une violation des 
accords Internationaux sur rimmuntté 
des ambassades et du personnel 
diplomatique». Samedi, tes Etats-Unis 
avaient vigoureusement protesté 
contre «/a oempagne de propagande 
Indécente des moyens d’information 
soviétiques - qui (Hit accusé Wash- 
ington de préparer une Intervention 
militaire en Iran. 

Le secrétaire d’Etat. M. Edmund 
MuskJe, avait convoqué l'ambassa- 
deur de l'Union soviétique aux Etats- 


Unis, M. Anatdy Dobrynïne, pour 
• exiger rarrôt Immédiat » de cette 
propagande, dont la poursuite > pour- 
rait avoir des effets gravas et 
durables sur les relations améri- 
cano-soviétiques », Indique un com- 
muniqué-officiel publié par le dépars 
tentent d'Etat 

• A PARIS. l’Elysée a fait savoir 
que le président Giscard d’E&taing 
avait su dimanche un long entretien 
téléphonique avec le président Car- 
ter, portant essentiellement sur 
l’affaire des otages. 


Arabie Saoudite 

• La douzième réunion des 
ministres des affaires étrangères 
de l’organisation de la Conférence 
Islamiques s’est ouverte à Taef, 


doit préparer le troisième som- 
met islamique, dont la séance 
Inaugurale aura lieu à La 
Mecque le dimanche 25 Janvier. 


LE MONDE 


L’ALLOCUTION DU PRESIDENT CARTER 

<ülons avons conclu un accord 
[qui se traduira par la liberté panr nos otages » 


PAJFJ, — de l'allocution télévisée 
prononcée lundi matin pax le pré- 
sident Carter : 

on accord qnl se traduira par la 
Liberté pour nos otages américains. 


procédure qui réglera les revendl- 


»Je déstre particulièrement «pri- 
er publiquement mes remercie- 


dent, leux ministre des affaires 
étrangères, ML Beny ah la, et à 


core quelques documents A signer ont ; 
avant que l'argent soit effectivement d'arb 
transféré et qne les otages soient entre 


NUMÉRO DE JANVIER 

LA COURSE 
AUX RESSOURCES 
MINÉRALES 


j la prolifération 
j des zones franches en Asie 

(Marcel Barang et Lynne Curry) 




iraniens se sont emparés de no 
ambassade et ont pris nos ofeag 
Nous avons atteint également 

la procédure d'arbitrage entre ne 


procédure sera appliqués. Nous 
sommes, pour notre part, prêts à 
agir aussi rapidement qne possible. 
Tous les préparatifs ont été ter- 
minés en attendant que les doen- 

a J’aurai A vous en dire davantage 
quand m» otages américains auront 
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L’ACCORD SUR LA LIBÉRATION DES OTAGES AMÉRICAINS 




PROCHE-ORIENT 


Jérusalem. — Apr& bien des hésita- 
tions, M. Begta a définitivement conclu, 
le 18 janvier, qtffl n’avait plus les moyens 
de parvenir au terme de son manda*. 
normalement prévu en novembre pro- 
chain. Le. conseil des ministres a décidé 
de déposer nn projet de loi qui implique 
la dissolution de la Knesset en avançant 
la date des élections générales an 7 juillet 
Cest la première fois en IsraSl qu'un 
gouvernement prend I ni -même une 
pareille initiative uni précédemment avait 
toujours été celle du Parlement Affichant 
une certaine sérénité, M. Bégin a annoncé 
lui-même, à h sortie de la réunion du 
cabinet cette décision qui est l'aven d’un 
échec. 


Israël 


De notre correspondant 

H n’est pas même vraiment sur que le 
gouvernement puisse obtenir gain - de 
cause quant à la date qu'il propose. 
L’opposition la juge beaucoup trop tar- 
dive et menace de présenter une contre- 
proposition de. loi, le 21 janvier, si' 
M. Bégin, d’ici là, ne changeait pas d'avis. 
Le parti travailliste souhaite que les élec- 
teurs paissent être convoqués en avril 
on en mal Par crainte d'être mis en 
minorité sur ce point, les partisans da 
premier ministre devraient entamer, ce 
lundi, dés négociations discrètes pour 
obtenir, sans doute, la fixation (Tune date 


an mois de juin. Ainsi. M. Bégin pourrait 
conserver jusqu'au bout la maîtrise de 
la procédure en évitant de tomber sous 
les coups de l’opposition — ce qu’il 
redoute par-dessus tout. — et sauver à 
peu près la face en achevant le mandat 
du gouvernement quatre ans après son 
entrée en fonctions île 17 juin 1977). 

Comme pour confirmer que le gouver- 
nement restait toujours aussi divisé et 
paralysé, les membres du cabinet et les 
dirigeants des partis de la coalition n'ont 
pu se mettre d’accord sur la nomination 
d’un nouveau ministre des finances, dont 
le poste est vacant depuis la démission 
de M. Horowitz. — F. C. 


La sanction d'une série d'échecs 


Déjà, en mars 1979, an moment et 1e territoire de G&sa) et 


Après plusieurs armées de sta- ttn an, 69 % de sa valeur par 


L’opposition travailliste dénonce 


Cralgn *° t -, 3 mauvais fonctionnement du gau- des finances en novembre 1979 . les effets de l’inflation et du 
^^eurs de ses proches ooüabo- versement. pour réduire l’activité économique libéralisme sur les structures de 

rateUEs mi avalent conseillé de L’échec de ML tient tout et limiter ainsi la. virale tafia- la société israélienne. L’écart 

prumer de cette occasion pour se autant au fait qu’il s’est montré ttonniste. H est parvenu au pro- entre tes plus hauts et les plus 
" * ■ ” bas revenus, Jusqu’alors relati- 


ratems lui avalent conseillé de L’échec de ML Bwfa tient tout et limiter ainsi la pirate tafia- la société israélienne. L’écart 
pranter de cette occasm^panr se autant au fait qu’ïLS’est montre ttonniste. H est parvenu au j 

présente r de vant les électeurs et incapable de mtafcrlser les diver- 3 e6 objectif — l’augmentation — — — , a „ 

assurer durabl emen t son pouvoir, gences au m»in du et de Produit national brut. 0,9 % pour veinent réduit en Israël, s’est 

fart de cet acquis sans précédent : la majorité trae l’accélération 198 °. la plus faible depuis sensiblement accru. Conséquence 

un accord avec l’adversaire le incroyable de l’inflation — le s** -ans — maie pas an second, et sanction politique : l’amertume 
plus puissant d'Israël après trente second phénomène étant lié an depuis un an, une grande partie d’une fraction Importante de 
ans d’état de guerre. Depuis, premier. Ce manoue d'autorité a des Israéliens a commencé à l’électorat traditionnel de 
M. Bégin aura peut-être regretté été une surprise de fa» nu» pour subir gravement les effets de la ML Bégin, les juifs orientaux, qui 
de n’avair pas Suivi c» conseil, qui ravalent élu. maïs aussi crise - malgré un système d'ta- constituent tes 

Mais, à la même époque, d’autres pour ses adversaires oui crai- dexation des salaires partîculiè- risées du pays, 
membres de son entourage lui gnalent quH ne s’imDosàt avec rainent perfectionné Pour la appelle le « second 
avalent fait admettre qu’il était trop de force, certatastravall- Pondère fois en 1980, le niveau tant que 1e projet 
déjà trop tard pour remettre en listes diirantla camnaene élec- de vie de la plupart des salariés (aménagement des quartiers pau- 
jeu son mandat. : firtequalt de torale de 1977 àUantjnsau^ a ««nsbiérablement baissé. D’au- vies) — qui fut l’une des plus 
perdre de nombreuses voix. La dénoncer r ’ ' - ‘ “ ‘ 

population se montrait -déjà plus « autocrate 

sensible à révolution de te situa- «fasciste» uc«w* oub «tonunce. -t tt-. « « j — - ri — zzsn ” 

tlon économique qu’à une réussite Comme chef de llraoun ^ la. de 67 % en douze mois qui soûl è ve des protestations 

1 politique étrangère, aussi Jm- lutte clandestine avant rtadé- 5 0 % P°P£; ftsque dans les communautés 
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DIPLOMATIE 


portante fûfc-eUe: 


3aaLrtB-£KÆ»j s 

chef, de l’opposition pendant 
partie vingt-neuf ans, M. Begta s’était 


1 g»m _ _ 

constatait pour le forgé l’image d’un homme résolu,’ la fraifa auor 

cès du spectaculaire voire inflexible, qui s’est très Le 

projet de réforme économique vite estompée eh moins de -a 

lancé quelques mois après la vie- trois années. 1. .J5Î& 

îJ^Jirszsïiss 

^ ,25“ era ^f m ^J5 s Sottrél. Toutefois, considérant de l’agriculture, a déclaré avec aa- 

îÆoÜ*. ** leaærcer - On adécou- Jeg difficultés actuelles et les tisf action que les trois années 

^sS^?déoSî qaB ** cœliticm qu’il animait autres postes d’un bilan somme précédentes avalent é ' 

d? tonte aèt négatif, les Israéliens. meOntrn de rhieto ire au xo- 

ment tonogene. Ce iféUSjtfm 1 depuis de Jougs mois, ont semMé nisme*. Sur les qnatie-vtngt- 

ïiSSe «memhtogs de parte nü mtjœ- n/pi* éïïe en mesure de lui due imputations Vévoes en 

SSrtm L ‘T, ? r ?*”iT P'îLSSS oons Brre u n. csprtt uamder leur crédit pour cet 1977 denfli programme du U- 

tued çue.cct accord ne agrtt de chapell e on d e groepe depres- événement historique. Dans le ko Tld, sotzsnte - Quinze étalent 

fiyapsl smcl .d e processus de paix défini h Camp déjà créées. Depuis, ce pro- 

leur, clientèle David, les obstacles paraissent gramme est en bonne voie 

... aujo urd ’ hu i considérables, 'sinon d'achèvement- Encadrés- par tes 

. ’ f ~'' u tasuznxm tables. Le projet d’au- militants- du - Gcruah Emounim 

L eTîmemfinf AP bl.ààmiflll . tonamie pour la Cisjordânié, pro- (Bloc de la fai), la majorité des 

LEiiuiEnnc uc M.jUMlunm . posé par le premier mtolstre lui- 17400 cokuis installés en Judée 

Très tét après b oomrtituHon M. Begtn mut da assurer l’inté- .même; soulève lu co n tes tâ t, Io n sur et en Samarïe (Cisjordanie) se 

du gouremement, les réunions de dm sa ministère de la déferne sa droite caçiraesnr.sa ganebe. sont orguusés pour combattre le 

cabinet sont fréquemment deve- pendant huit mute "" 


d’exemple dans les futaies négo- 


Rares sont les Israélienfi qui y projet d’autonomie qu’ils esti- 
croient encore. Aux yeux des ment dangereux pour la cause 

Américains comme des Egyptiens, de te colonisation d’Eretz israBL 

menaces" de dfarriawton et de dis- «rmrTw»nèé rété 1978 avec l’interprétation très restrictive A plus d’une reprise, ils sont en- 
putes parfois tonitruantes qui ont La dissolution du parti centriste Q^e M. Begta fait de ce projet a très en oonfllt ouvert avec le gou- 


L’éfftttmnent de la coaütkai i 


. . it l’opp 

à cause de l'incapacité à faire les mois plus tara, à l'autre 

choix nécessaires que MM. Moshe mité de l’éventail de 1a ooah- 


oondult les pourpariers tripar- vernement qui s’est 
tites à. une impasse. encore, dépassé par les évâ 

Dans les territoires occupés, le ments. 

Malaise an sein de la population arabe 


tante dans le cabinet, ont démis- dénoncer te « trahison » 'que run™*., trae tes relations entre Dite 

te lee^SrSù SX S& , même connu 

éSfd àpr^SÏ SÈdS pepnlMlm pateetlril qme dre ter- moments d lffleUre. matgeré par 

quatre mois et demi de dures d’extréme droite connu mainte- rei^?T?héS- 

négociations pour nommer nant sous le. nam de Renaissance. L'epeiience de reLative hoeraü- a désapprobation » de Washington 
M. Itzhak Shamtr anx affairés Devant .te désunion de ses parti- 2^°? ?.■ m f?^n dfll ? a 

étrangères après le départ de sans, M. Begia n’a cessé de don- v ? te hostfl e ^ ^ 

ML Dayan, ML Weixman pour sa ner le change m feignant la 5« a ^ tei îî£,Î^P x ^ lli ?S?i n 

paît n’ayant pu être remplacé et eéréulté. . SSS?S? tSSÎÎSf^» ** 

. . . J. I J ' ... n » eatégerjqiifiment tes accorda de Dernièrement. J 

Record mondial de I mflafien fSLSÊ en i» «mflrmetsc . 

, nrttemeut accrue et les autorités tton augmentait très fortement 

S'appuyant sur une majorité trois ans èt demi, la rythme de te mflitab« OTt limita, en 1080, a3aJS ^®pJ^jnigratUHi dimi- 
trop composite, le premier mtote- hausse des prix a pratiquement par une répresslfln très sévère, nnaJt _ L’taflation ne saurait être 
tre semble avoir beaucoup sauf- quadruplé, atteignant près de Ia« poigne de fer », écrit la presse , ta ^ explication, ttae certaine 
fert de rabsence d’une véritable 200 % au cours des derniers nwte israébenne, provoquant 1a radl- taiaae^<Saa ooûr les Iaraé- 
êqulpe de gouvernement et du si bien que pour Tannée 1980 cassation des « modérés ». S era-Ses et pour tes rails 

manque de personnel qualifié au Israël détient 1e record mondial. Enfin, durant tesjternières STla stert ^ amSSZ 


où la plupart des haute fane- Le plan prévoyait, aprte vingt- ML Moshé Sharon, a rté migs ton n é ^2?“^î 0 m.2ir fi -Soa 

ttonnabS^restaient attachés à neuf ans de dirigisme imposé par, au début de 1979 en déclarant a £SSS3Sf !L SS 

ce parti, donc souvent réticents les travaillistes, rinferoduetton qull y awtt îà aussi un danger 

à l'égarx; des nouvelles autorités, soudaine du libéralisme. Il s’est de ra dk^ljsation si des mesures 

Départe dæ mois, tout indique vite révélé un échec. U «ait urgentes tféteiattpas prises poux ^onde ctcota ehnüitD^e 

que les prochaines élections se intitulé Maapaüh, ce qui veut dire améliorer la sitnattou de ces quel- lœjdernii^ mos 


_ bouievêrsement ». que six cent mille citoyens. De- travailliste: lesscandales 

zniques. L’inflation semhle avoir Mais ce mot a pris maintenant puis, ces craintes se soot vértOées, ratoent En 1977, apres wngt- 


nt sur les questions écono- en l^breu 


M. Begta restera dans différent. On. avait 


i de pouvoir travailliste. 


rhormnê çui a signé, conseils, d’un nmd spécialiste, devante tente à Namreth et où qu’avec Tsxifrèe de M. B^ta an 

«« poix avec FEgypte ». Aucun te professeur Sfiltan Priedman, des Sta et de nombreuses per- pouvoir» ISraS allalt entrer dans 

ministre, sauf le responsable des mate celui-ci n’a pas tardé & sonnantes de te communauté une nouvelle ère politique, tandis 

finances^ M. HorowiteTMVuuteit désavouer le résultitede Topéra- arabe devaient- adopter une que d’autres la ie<tortaiexrt , vrre- 

aasuxner le risque de prendre des tton. Comme pour mieux reoon- «_cnarte » des PaiesEintens ment. Au moment ou c&ui-ci doit 

mesures inévitablement impopu- naître ses erreurs, le gouveme- 

latees pour tenter de réduire ment a envisagé, tout récemment, 

Hn^tiOT de revente en arrière, , c’est-à-dire ne^ sejo nt 

Le gouvernement a donné Tim- à . uue pohj ' 

.. ” “ " ' FRANCIS CORNU. 


se résigner à des élections anti- 
cipées qui consacreront son échec, 
amé- ces espoirs et ces craintes, auront 


avec l’Egypte. Avec les Etais- 


UNE RÉUNION DES RÉGIONALISAS DE LA UE. 

Autonomistes, ooi ; gauchistes, non 

Différents mouvements rêgionalistes et autonomistes 
des pays membres de la CEJE. viennent de constituer & 
Bruxelles un - secrétariat permanent * dont le raie 
essentiel sera de faire entendre leur voix sinon dans les 
I n stances officielles, du moins dans les couloirs de la Com- 
munauté. Ces petites formations envisagent en outre de 
r ~‘— ne ensemble lors du prochain scrutin 


De l’IRA irlandaise è TETA . 
basque, l’opinion assimile vo- 
lontiers les organisations auto- 
nomistes à des mouvements d 'ex- 
trême gauche. C’est là un. risque 
que ne courent pas, semble- 
t-il. les formations réunies à 
Bruxelles, du moins al l’on an 
croit les propos de certains 
de leurs représentants, tels que 
les rapporte l’A-F.P. 

Au nom d’organisations bre- 
tonnes assez obscures, un des 
participants a, par exemple, dé- 
noncé. outre les - atrocités 
pires que celles des nazis • 
commises contre les chouans 

par les, soldats de la F* Répu- 
blique, .les « miment d'exécu- 
tions -'d'autonomistes bretons 
à la libération. Sans préciser 
t que. si quelques animateurs ou 
militants de Breiz Atao et d’au- 
tres organisations paramilitaires 
bretonnes ont. en effet, été 
condamnés à mort en 1945, ce 
n'est nullement en raison de 
leur autonomisme, mais du fait 
qu’ils avalent très activement col- 
laboré avec tes nazis — lesquels 
avaient joué cette carte à fond 
en Bretagne. Le fardeau de cette 
compromission a posé pendant 
des lustres sur r'rmage du natio- 
nalisme breton, même après la 

Plusieurs personnalités de r au- 
tonomisme d’extrême droite par- 
ticipaient d’ailleurs & la réunion 
de Bruxelles, dont M. Ferdinand 


Moachcnross, pour l’Efsass- 
Lothrlngen Vollcsbund (Union po- 
pulaire d’AIsaco-^rralne. en al- 
lemand dans le texte) et le dé- 
puté belge Maurits Coppioters, 
élu de la principale formation de 
la droite nationaliste, flamande, 
la Volksunta. 

Exagérations et contradictions 
n'ont pas manqué non plus A 
cette réunion. Un compatriote 
de M. Coppleters (du moins 9l 
l'un et l'autre noua permettent 
encore de les considérer comme 
tels), représentant le - parti des 
Belge s de langue allemande -, 
a déploré que les territoires 
d’Eupen et MaJmédy aient été 
rattachés â la Belgique en 1919 
sans consultation da la popu- 
lation. Mais celui de ses Inter- 
locuteurs parlementaires. Irlan- 
dais. qui prônait, lui, le ratta- 
chement de ruister â la Répu- 
blique d’Irlande, n’a pas précisé 
s’il convenait de consulter, là 
aussi, une population dont la 
majorité est notoirement fidèle 
à Londres. Quant au gouverne- 
ment néerlandais, il ne pourra 
plus faire régner dans le nord 
du pays la terreur policière dont 
Il est, comme chacun sait cou- 
tumier : le - part national fri- 
son - s dénoncé sa politique 
{T- oppression -. Voilà avertie, 
sinon ta conscience universelle, 
du moins celle des dirigeants 
européens. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


lï HAUT COMMISSARIAT 
POUR LES RÉFUGIÉS 
RISQUE DE MANQUER DE FONDS 
EN 1981 

Les programmes 

ommisÊariat pour 

nécessitent 335 militons de dollars 
(1,5 milliard’ de freines) alors que 


semble assurée pour le premier 
trimestre 1981 », mais les be 
seraient considérablement accrus 
en cas de nouvelle crise. 

Le H.CJL (qui prend en chargi 
des. . réfugiés partout dans h 
inonde à l’exception des Palesti- 
niens) précise que le nombre des 
réfugiés en Somalie a augmente 
de 125000 en décembre dernier et 
atteint 1200000. Pendant l’année 
198a le total des réfugiés indo- 
chinois s’est élevé à 1X9 401. 


ASIE 


LA FRANCE SOUHAITE QUE [ES 
VISITES DU COLONEL KADHAFI 
A ROME ET A BONN N'AIENT 
PAS UEU. 


semestre 1981 n’aient pas 
apprend - on de bonne 
source. La France n'a pas fait de 


Le gouvernement français 
souhaiterait — selon des sources 
britanniques — que de telles 
visites ou celles d’autres person- 
nalités libyennes dans les Etats 


ment nécessaires. La question du 


vler) et franco-allemand (5 et 



i Garcge du centre de Paris 
11, rue Béranger 
75003 Paris 
Tél. : 887.69.00 

Concessionnaire Peugeot devient 
également concessionnaireTalbof. ■ 



TALBOT 
CEST LA! 


\ ! 


Philippine» - 

TROIS CENT QUARANTE ET IM 
DÉTENUS -POLITIQUES 
ONT ÉTÉ LIBÉRÉS 

Quelques heures après avoir 
annoncé, samedi 17 janvier, 1a 
levée de la loi martiale (le Monde 
daté 18-19 janvier), le président 


cillât ion nationale ». 

L’hebdomadaire de Hongkong 
Far Eastem Economie Review, 
écrit de M a nil le que le principal 
dirigeant de l’opposition, 
M. Aq u i no . actuellement anx 
Etats-Unis, pourrait rentrer sous 
peu dans son pays. Maintenant 
un dialogue avec le pouvoir, il 
serait .prêt à un compromis avec 


Une lettre de l'ambassade 
de Corée du Sud 
à propos d'une affaire 
d’enlèvement en France 

Dans nos éditions datées du 
15 janvier, nous avons rapporté 
des propos d'opposants sud- 
coréens vivant au Japon gui 
accusent l’ancien président Part 
d’avoir fait enlever, â Parte, « 


i vook. M. Chang Dut Sang, chef 
du service de presse de Fambas- 
sade de Corée du Sud à Paris, 
nous a envoyé A ce propos t me 
lettre dont on peut dire, sans se 


d’informations précises de i 
â infirmer 
l'apposition. 


infirmer les accusations de 


i preuve ni fondement. 

Le contenu de l'article rélève 
de la pure fiction, fabriquée par 
des agente pro-Nard-Coréens dé- 
sireux de porter préjudice au 
prestige de la République de 


de l’Alma, à proximité de ! 
baasade de Chine, dont l'accès était 
gardé par la police, à l'appel du 


ver Jiang Qing», la veuve de 
Mao jugée en décembre par un 
tribunal qui n’a pas encore 
rendu son verdict. 
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LA GUERRE CIVILE AU SALVADOR 


ito»s-Pnl» 


Des engagements sporadiques se poursuivent entre l’armée et la guérilla 



Dam une nüerview à « Tune » 

M. CARTER FAIT L'ÉLOGE 
DEM SADATE 
GISCARD D'ESTAING 
ET DENG XfAÔPING 


Déni Xtapplnjf, sont parmi les dirl- 
leancs mondiaux les plu digues 
l'admiration, affirme VL Carter d 


n'avait pas pour i 
faiblesses de son pays, ce «ne les 
Soviétiques ne feraient jamais. > 
H. Carter décrit le premier allait» 
te> britannique, aime Thatcher, 
comme une femme ayant des opi- 
nions très marquées et sur laquelle 
on pont compter. 

La magazine remarque que BL Car- 
• parle, dans cette interview, ni 


BS. HenaJjem Begln. Selon « Time », 
BL Carter a toujours considéré que 
BL Helmut Schmidt Taisait preuve 
de s duplicité a. Quant à M. Begtn, 


• M. Richards ; président du 
parti républicain. — Le Grand 
Old Pariy a élu samedi 17 jan- 
vier à- l’unanimité son nouveau 
président national, M. Richard 
Richards, en remplacement de 
M. Bill Brocks qui a été nommé 
reorésentant spécial pour les 
négoc: 
natioi 


dans les années 60, puis ' 
premier* à se prononcer pour 
M. Reagan, en 1976,. quand celui- 
ci avait brigué la nomination du 
parti républicain contre l'ancien 
présidait GeraTd Ford. — (A J? J 3 J 


Digital. Sans nous; 

Pnfoçnatiqiie ne serait pas 

ce quelle est 


Quand, voilà plus de vingt ans, 
nous avons lancé le mini-ordinateur, 
l'industrie à immédiatement vu en 
nous des pionniers. Pour la première 
fois, les ordinateurs sortaient des 
salles climatisées et étaient mis à la 
disposition de gens qui n'étaient pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
fut un changement radical suivi de 
bien d’autres. 

Au fil des années, nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petits 
et pourtant plus performants; moins 
chers et pourtant plus fiables; aux 
possibilités plus vastes et pourtant 
plus faciles à utiliser. Nous avons 
spécialisé nos systèmes pour qu'ils 
fournissent h'nformation à ceux qui 



LUnton L£üère Normands (marque B/s» Vire), premier 
expartateurfançais dans lù domaine agroatimenotre. 
S'appuie sur effis ardkmaurs Digital pour, réaliser !a gestion 
mtégtée de ses mçp&mœi ses urnes aisas ffistes 
commensales. 


en ont vraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où iis l'utilisent 
Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ac- 
céder à l'informatique, ce qui a en 
retour élargi le champ de leurs pos- 
sibilités. 



Aujourd'hui, avec plus de 55.000 
personnes travaillant dans plus.de 
40 pays, un chiffre d'affaires dépas- 
sant 2 milliards de dollar^ nous 
sommes l'une des plus grandes 
sociétés d'informatique du monde: 
Et l'une des plus respedablement 
connues. Nous aimerions vous tare 
partager notre expérience. 

Nous fabriquons la plus vaste 
gamme d'ordinateurs de toute fin- 


dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. De plus, 
tous nos systèmes étant compatibles, 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre investissement initial. 

En matière d'assistance. Digital n'a 
rien à envier à quiconque. Nous . 
employons 14.000 spécialistes dans 
le momie, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance de votre 
équipement (matériel et logiciel), et à 
la formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- 
monieux de votre ordinateur. 

Donc, si vous recherchez la tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 


d'un leader, consultez-nous. 

Vous verrez que nous ne voulons 
pas seulement changer les choses: 
nous voulons qu'elles changent en 
mieux. - 



Ce km 

oe/erdeffkm&toauesous/epiaeaionifuneuaèmo 

aiïw: 



Digital Equîpment Rance 
18 rue Saarinen - Silic 225 
94528 Rungis Cedex France 
Té/.: 687.23.33+ 



Noos changeons la façon 
dépenser du monde. 
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v H, 
■■ r.Sir 

î'îf.r.. 


Les États-Unis de M. Reagan 


(Suite de la première pagej Congrès n’est soumise, en revan- 
che; à aucun contrôle digne de 
H est représentatif de tout an œ n o**L Au total, ce sont, outre 
groupe d'intellectuels conserva- « sénateurs et tes représentants, 
«ans, souvent venus comme lui P^s de vingt mille personnes (4) 
de la côte ouest, mais aussi du ^ f oat tourner l’énorme ma- 
Texas ou du Miûdte-West, et qui «due législative qu'est le Congrès, 
ont déferlé sur Washington dès les minces Parlements euro- 

rannonce de la victoire de .Pfau-ne donnent qu'une fhibte 
M. Seagan. le slgnele {dus mani- idée, Au moins quatre mffle d’en- 
’este de cette ræe, dont l'ampleur “» elles sont des nouvelles 


1 gtâns » œ 1076, et qtü contredit 
déjà l’ambition avouée de M. Rea- 
gan de «mettre Fadminisratkm 
au régime», & été l’élévation ver- 
tigineuse des loyers et du prix des 
maisons & Washington et dana la 
banlieue. les agents Imznobüiezs 


diminuer pendant . le premier 

mandat du quarantième préd- 
doit des Etats-Unla- 
Ces nouveaux vérins qui ins- 
pectent leurs futurs bureaux ne 
sont pas, comme tes «Géorgiens» 
de M. Carter des « rednecks » 


D’où viennent- Os, les uns et les 
antres ? D’un peu partout, sans 
doute, mais d’abord de Californie. 
Dans l'immeuble loué pour l’occa- 
sloa-At occupé --par I*« équipe de 


guerre. Ta rêoobttion et la paix ». 
était de « démontrer la nocivité 
foncière des doctrines de Karl 
Marx ». On y conserve tes fiches 
de 2a police secrète tsariste, 
que Hoover avait obtenues lois de 
sa- mwapon. h «st piquant de 
constater que de nombreux élé- 
ments du brain-trust de 
M. Reagan, qui aspire à é gale r 
Franklin Roosevelt, viennent d'un 
institut fondé par la prédécesseur 
républicain Immédiat de ce der- 
nier, président de 1929 à 1833, et 
qui se révéla. Impuissant face à la 
grande cdse. 


tîtut Hoover ne s’est jamais dé- 
mentie. Voilà un endroit où. loin 


Les bonnes relations de M. Rea- 
gan avec l'Institut datent de ses 
deux mandats successifs de gou- 
verneur de Californie (de 1967 à 
1976;, De nombreux a résidents » 
furent abus ses collaborateurs, et 
M. Reagan légua à la bibliothèque 
ses archives de gouverneur. 

M. ‘ Martin Anderson, nommé 

conseiller du président pour les 


nomique « conservatrice » fondée 
sur le développement des forces 
productives, et constitue une 
autre pépinière pour la nouvelle 


l’université privée Stanford, en 
Californie. Cet organisme a été 
fondé en 1919 pour gérer le fonds 


contagion sociate-dèmocrate, an 


gramme fédéral d’ « aide mir. soupçonné dé mdüesee vis-à-vis 
enfants russes affamés ». Le bat de rUJL&B. 


M. Edwin Mflese, qui fat le 
secrétaire général du g o u v e rne u r, 
qui reste son éminence grise et 
pour lequel a été spécialement 
créé à la Maison Blanche un 
poste de conseiller avec rang de 
ministre (et une compétence 
quasi universelle), vient d’un 
organisme californien plus « mili- 
tant » — main plus limité — que 
le précédent. l’Institut pour les 
études contemporaines. Celui-ci, 
créé an début des années 70 par 
des amis de Ml Reagan, contribue 
à r élaboration d’une rtnêerüwi èco- 


qu’à traverser quelques rues pour 
atteindre leurs nouveaux bureaux. 
C'est le cas, en particulier, dout 
tes memhres du Centre pour tes 
études stratégiques et internatio- 
nales de l’univeisité jésuite de 
Georgetown, qui a engagé son 
premier chercheur en 1962, en la 
personne de M. Richard Allen, ie 


céder à ce poste à M. Zbigniew 
Brzezfnsiti). M. William French 
Smith, te nouvel attorney géné- 
ral (ministre de la justice), fait 
partie du conseil académique du 
Centre, dont vient aussi M. Ray 
Cltne, conseiller pour les ques- 


Le chapitre du rapport de la 
Fondation consacré au «monde 
du renseignement » a suscité 
quelques remous. « La ténuité 
intérieure est aujourd’hui prati- 
quement inexistante aux Etats- 
Unis, bien que la oidenee et les 
activités extrémistes et terroris- 
tes ne emmt d'augmenter », 
écrivent ses auteur, qui suggè- 
rent la e restauration des com- 
missions ffenquête ete Congrès 
sur les problèmes de sécurité 
intérieure. * ■ Us ne sont pas. 

à l’évidence, paralysés par le 
spectre de feu Le sénateur Joseph 
McCarthy. Les «brillants jeunes 
gens » qui. abordent tes allées 
du pouvoir tians la foulée de 
M. Reagan soit à l’image de ce 
dernier : sûrs d’eux-mêmes et 
sans complexes. 

DOMINIQUE DH OMBRES. 


gan a été la Fondatio 


d’un vieil ami de l’ancien gou- 


vorr qui réside dans la capitale 
fédérale, nulle réserve envers ses 


LA « SINATRA CONNECTION » 


son Blanche, la GXA* le dépar- 
tement d’Etat, le Pentagone^ 
Paradoxalement, ces crolaés de 


diaûts en sciences politiques 


gouvernement» qu'ils ont décou- 
vert la veille avec émerveillement 
en suivant le cours de tel pro- 
fesseur vénéré. A côté d’eux, au- 


dessus d’eux, les vieux nixonlens, 
qui font une rentrée spectacu- 
laire, se gardent de leur enlever 


des contradictions à venir sont 
partout visibles. Pour beaucoup, 
les lendemains risquent d’être 


par tes républicains dureront-ils 
seulement le temps d*nn mandat 
présidentiel? 


De notre correspondante 

d'ètr® désigné comme attorney 
general, était parmi les deux 
cent s Invités que Mme Sinatra 
avait conviés pour célébrer le 
soixante - neuvième anniversaire 
de son mari. 

lü. i la pègre 

Comment Smatra a-t-il réussi 
à ee créer ces prestigieuses 
amitiés ? Il est certes célébra, 
talentueux, amusant, mais, sur- 
tout, 0 a fart d» trouver' las 
fonds nécessaires eux candidats 
qui sont ses amie, la présence 
à un -dîner électoral de Hun des 
chanteurs les plus célèbres 
qu'aient jamais produits Iss Etats- 
Unis attire toujours une foule 
prêta à payer 1 000 dollars par 
tête la satisfaction de côtoyer ia 
Tout-Hoilywood ra&té au Tout- 
Washlngton. 

M. Sinatra est, dît-on, -un 
homme plus ffciôto dans ses 
. amitiés que dans ses convictions 
politiques. Démocrate ..en 1901, - 
ll'a tatt'campagnè pour Kenne- 
dy- En 1970, li est devenu répu- 
blicain .pour soutenir la seconda 


Il avait rencontré à Cuba Lucky 
Luciano, l’un des grands - pa- 
trons > ds ta Mafia da P époque, 
expulsé des Etats-Unis. De nou- 
velles révélations sont attendues 
d'on Svra qui va paraître, ie 
Dernier Uaftcso, d*Ovkj De maris, 
basé sur les souvenirs de Jimmy 
Fraliàno, lui aussi « mafloso » 
célèbre. Frxtiano assure que 
M. Frank Slnatra n’a jamaie 
cessé d’entretenir dee relations 
suivies avec la Mafia et qu’il 
a notamment servi de « cou- 
verture » à cette dernière dans 
un casino du lac Tahoe, dans 
ie Nevada, dont te véritable pro- 
priétaire était Sam Giancana. 
run des chefs de la pègre de 
Chicago. A la suite de cette 
affaire, Slnatra devait perdre sa 
licence de propriétaire d'établis- 
sement de jeux en 1963. 

C’est cette licence que te 
chanteur,- dont le plus grand 
rêve est, dlt-on, de devenir ie 
•rot des casinos américains », . 
vient de demander à recouvrer. 
Après une . rencontre entre son 
avocat et le gouverneur républi- 
cain du Nervada, M. Robert- "List, 
ia requête de Frank Sinatra a été 
déposée au sommet d'une pile 
de plusieurs centaines de 
demandes semblables sous te ' 
prétexte qu’il s’agissait d’une 
persan natité « célébra dans le 
monde entier ». 


vernenr de Californie, M. Joseph 
Coars, richissime fabricant de 
bière du Colorado. C’est peut-être 
je plus typiquement c reaga- 
nien » des centres de recherche 
politique w-mArrfta.tr)» située dans 
un petit Immeuble résidentiel, 
derrière 3e Capitole, la Fonda- 


on s’est intéressé à nous, explique 
un de ses dirigeants. Nous avions 
un budget de 700 000 dollars en 
1977. ü a atteint 4 millions de 


rapport en vingt volumes sur ce 
que devrait être «la politique ffun 
gouvernement conservateur », seras 
le titre Un mandat pour le 
leadership. Une édition abrégée 
(800 pages), en livre de poche, 
doit sortir prochainement. 

La Fondation de l’Héritage 
propose notamment une réduc- 
tion de 15 % des tickets d’ali- 
mentation distribués par 1e gou- 
vernement fédéral aux indigents. 
Ses chercheurs font remarquer 
que les critères retenus pour les 
obtenir sont uniquement quan- 
titatifs (disposer d’un revenu 


Prochain article : 

A BAS 

U SOCMl-DÉMOCRATTE ! 


étudiants, entretenue effective- 
ment par leurs parents, d’en béné- 
fkder.Le rapport propose égale- 
ment que les grévistes — officiel - 


L’argumentation est la suivante : 


le gouvernement fédéral n’a pas 
à -soutenir une des parties en 
présence lors d’un conflit du 


NON! 

REPERES POUR LE SOCIALISME 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


Pologne 


La crise politique de Berlin-Ouest provoque La situation reste tendue malgré l'éventualité M. Boy 
de profonds remous à Bonn de négociations sur la semaine de cinq jours soda 


De notre correspondent quéTS M^V^-div^-S- 

„ gociations pour éviter une propa- 

Bona — La crise politique à scandale financier qui secoue gatlon des grèves et une nouvelle 

Berlin-Ouest (Je Monda du 17 jan- l'ancienne capitale depuis quelques épreuve de force sur le problème 

viec) provoque de profonds remous semaines. Il est urgent d'attendre : de la semaine de cinq Jours, 

à Bonn. Le maintien de la coalition la plupart d'entre eux redoutant que, Ite. c ommi ss io n nationale de 


Cette semaine devrait être b 


garanties fondamentales pour le J 
développement de ce processus j 


C r omf e- B reta gw e 

ins souhaite créer nn nouveau parti 
oerate arec la droite do Labour 

De notre correspondant 
moins d'une sophie, sans valeurs fondomen- 


La commission nationale de 


donne capitale paraît, en effet de leur parti ne soit balayé. Uhb Issue 

plu» en plus difficile, précisément au moins provisoire pourrait donc ^ point de la situation. Elle a 

au moment où. dans la capitale consister, pour eux, à renverser leurs accepté la proposition faite par 

fédérale, les relations entre libéraux alliances et à s’unir aux chrétiens- le ministre du travail,' M- Obo- 

et sociaux-démocrates connaissent démocrates an un gouvernement dowsld. de tenir des pourparlers 

une phase de tension. régional CD. U. -F. D. P. Certains autres sur les samedis libres et suggéré 

Dans l'Immédiat, on est toujours libéraux. Indépendamment de leurs que l^t^üèr© réuiiion ait lieu le 

à ta recherche d'un .homme- eentlments à l'égard du S.P.D. £ Sté iocal de 


Un Wotergnte à l’allemande ? 


De notre correspondant. 


mande, depuis qu'un guott- Un-Ouest, les deux interlo- 


compte rendu intégral des ment qu’il i 


Dans une situation plus criti- 


Ire d’hommes politiques. Le JL 

ministre des transports à seraient-ils pas compromis ? 

Bonn, AT. VoVcer Hauff, dont w - 


fl Était question pour prendre [Berlin est probablement l’un 
en main les affaires berti- des Uen* du monde iw plus 
noises, y est écarté par « écoutés a. Batte les quatre 
M. Schmidt, qui le juge « trop puissances d 'occupation, tes { 
jeune ». Le ministre de la gouvernements allemands, a 
défense. M. Apd, et son coL démultiplication des servie* 
lègue des finances, M. Mat- sécurité erlls et militaire* 
thôffer sont considérés comme pendant de ctumuu de cas 
« manquant d'expérience ». tité* le nombre des a breton 
Quant à M. Wïschnetoshi, mires en dérivatk» sut 1m 


bras droit du chancelier , fl 
serait trop peu populaire à 
Berlin, et le chancelier ne 


m N’y a-t-Q pas store qnel- 


une « grève d’avertissement » de 
quatre heures à Gdansk et dans 
la région si d’ici là le gouverne- 
ment n’a pas accepté le principe 


M. Stanislaw Mach. vice-premier 
ministre, a accusé « certains müi- 
\ tanta»- de pratiquer «le chan- 
tage » et aux médisance », voire 
« le mensonge » à l’égard du gou- 
vernement. H a déclaré que des 
« grèves d’avertissement » avaient) 


dies. H a aussi déclaré que le 
Journal des Jeunesses Sztandar 
Mlodych n’avait pas paru ven- 
dredi. Les typographes du quoti- 
dien en avaient bloqué la sortie 
pour protester contre les remanie- 
ments apportés par la censure à 
un article consacré au syndicat 
Solidarité rurale, que les autorités 
ne veulent pas doter d’un statut 
légaL 

D’autre part, on a appris lundi 
matin par l'agence PAF qu'un 
groupe de députés avait demandé 
au gouvernement de renégocier 
les accords de Gdansk ■ et de 
Jastraebie. Ces députés estiment 
que le gouvernement n’a pas les 
moyens financiers nécessaires, 
pour honorer les accords sur des 
questions comme la ' semaine de; 
cinq jours, le rationnement de la 
viande et l'accélération de la 
construction de logements. 

la fin de la virile 
de M. Walera à Rome 


et les autorités . » gnation du leader du parti, M. Roy voir. Elle souhaiterait que rien 

Dimanche matin, tes reprtsen- JenHna, président de te Commis- étec ‘ 

tante du .syndicat polonais avaient si on des com m unautés euro- tkms locales de mai- 
été reçus au Vatican par le pape, péennes Jusqu’au début de ce M. Owen. en revanche, paraît 
qui a célébré pour eux une messe mois, a consulté, le dimanche avoir choisi : dans une interview 
à l'issue de laquelle il les a reçus 18 Janvier, ses anciens collègues, télévisée, fl s'est déclaré prêt à 
pour un petit déjeuner. Au cours Mme Shlrley Williams et travailler à la création d’un noa- 
de cette entrevue, qui a duré près MM. Owen et Rodgers, anciens veau parti. Sans donte a-t-il été 
de deux heures, la pape a longue- ministres (familièrement désignés encouragé par le résultat d'un 
ment écouté ses hôtes expliquer la comme « la bande des trois », sur sondage réalisé i«r une chaîne 
situation de la Pologne et du l’éventuelle création d’un non- de télévision aupr ès de mille per- 
syndlcai. Le Saint-Père lui-même veau parti du centre. Cette ren- sonnes indiquant qu'une alliance 
n’a que peu parlé, et beaucoup contre est considérée par les du centre réunissant le3 libéraux 
d’interventions des syndicalistes milieux politiques comme une e‘ les sociaux-démocrates obtlen- 
semblent avoir tourné notamment étape importante vers l’établisse- droit 37 % des suffrages, contre 
autour du problème des relations ment d'une nouvelle formation 33 % au Labour « 30 * aux 
entre l'Eglise et l'Etat polonais. qul «carrait prendre le nom de conservateurs. 

L’un des délégués au moins aurait ^rti gocial -démocrate. En tout Dans l'immédiat, tes « dissi- 
laissé comprendre quH n'éteït ni ££ ]a menace scission se dents » ne semblent pouvoir 


souhaitable ni possible que l'Eglise p^i^ 


polonaise puisse prendre d’autres 
positions politiques que celles 
auxquelles aspire aujourd’hui la 


précise. entraîner plus d’une douzaine de 

leurs collègues, qui pour la plu- 
' ■ part n’ont pas de chances d’ètre 

37 % des suffrages Les^ttdgéants de la droite entre- 
tiennent l'espoir — l'illusion, 

publieront à l'issue du c ongrès q^iactuellement « écrase la mlno- 


UN GOUVERNEMENT LOCAL STSEK^MiKïff 

CENTRE. DROIT “SJ 
EST CONSTITUÉ AUX ILES FÉROÉ SMTUftJMrt 

i ro ««MW électoral dont la ^composition représentation proportionnelle. 


(De notre correspondante.) 


reste à fixe r. En fa St, MM. Jen- 


lendemain de s éle ctions ynci- JJSTO «té et restent fiâtes M* conoep- 

M.'Æte AS S-pÎ.» ! 7ÆJËË3k*p& ^ 

aux Des Féroé dotées d'une auto- M. Foot. leader du parti depuis 1e 

nomie interne au sein du royaume 10 novembre. En effet, même al SSJJL 

du Danemark- Ce gouvernement te collège électoral réservait 50 % 

qui s'appuiera au Parlement des voix aw parlementai res (et llb^TS a p^ 


rit* centre droit comprenant souhaite), te choix du leader n’en îeunT vtàifmÊs Sm* et 

liste existants (Autonomie, par bloc» des grands syndicats, w SÉee j atiralt Dr ^féré «rabsor- 

ffS™ îîn^Sîî bI SSli.JÎ 0P S; 2'5”' e aa«m<»M«lnW ber » les «dladdente* treréuttîSte 

Jj' re) h 5? Im d J M ?i rt P^ ld ^ t , m «r inacceptable par tes reprtsen- mais, g aéfaat. i! acceptera on 


M MK 1 11X11011 ^ nts de la droite du parti. pacte électoral, d'antant plus né- 

r p £~i, Elietsen. Mme Williams, cependant, hésite cessaire que les candidats ltbé- 

Iæ Parti de 1 union est ta for- encore à rompre avec le Labour, roux et ceux du nouveau parti se 
ses réserves à trouverai en compétition 
2®?-?’ f 1 ™ n0 ?* eOT parti w diserte ponr la conquête des sièges 
£ reSSK SHm ‘ “ pMo - - H. P. 

le Rassemblement populaire, an- ----- 
quel appartiennent deux des cinq 

membres dr « nouveau gouverne- B 

ment», entend se battre pour C5pOgïl© 

l’ Indépendance quasi totale des * 

£ M - Carri11 ® ,aîsse entendre que nJ.R-S.S. a préparé 
rendue si difficile la^seso^pled < on vaste plan de iiqnidatieD de l’êarocommnnisme > 

de ce gouvernement local, appelé, ‘ * 

en principe, à rester an pouvoir . . 

durant quatre années. Le Parti notre correspondant' 


Rome ce lundi 19 Janvier « 


miracle • qui pourrait reprendre on seraient ancJlns à soutenir ta demande Guet ta. A . Efesue de cette visite, 
main te sjouvemament ouesMterii- etnétienno démocrate de dissolution ™ÇrarmOTjqué 
note .pré. I. démission du Sénat d. l'tew blé. p m'mnen mr. o uaot- S^ldS! 

(équivalent du gouvernement régional berlinoise; ptwr assainir le climat ^ notanjmeut dd k ai- 

des Lénde de la R.F.A.) et de son d’une ville où les compromissions mat ^ouverture, dramitiê et de 
bourgmestre, M- Dletrich Stobbe. e* la sclérose d’un gouvernement cordialité » dans lequel se sont 
Bien des noms ont été avancés. Tour régional dominé depuis trente ans déroulées ces discussions. « Les 
à tour, on a parlé de M. Egon Bahr, par le S.P.D. sont aujourd'hui fédérations C^JL ^ CJ S L. et 
secrétaire aènôral, pour quelques patentes. Même le président du PJ.L.; Ilt-on dans oe co mmu ni q ué, 
SSom du S PD. ; du S.P.D. M. WUly Brandt. a reconnu ont jxpnnu .la çonmertion çu*« 
semaines encore, au o-r-v*. “ u ___ 7 . „ A?a _ to ,,- 0 cours en Pologne un processus 

ministre de la défense. M. Apel ; “"J®* 11 qi ^ r ,. “, . ii ^ ectBUI ? profond et positif de renouveau 

de son collègue des finances, de Berlin-Ouest devraient être consul- ^ cadre de VEtat socialiste. 

M. Matthôffer: de l'ancien chance- tôs bien avant r échéance normale ^ se poursuivre et se üêoe- 
II er — et ancien bourgmestre de de 1983. lopper suivant les aspirations et 

Berlin-Ouest. - M. Willy Brandt ; de £ J*®? 'rÜ 

M. Peter Glotz. Jusqu’alors dêten- ***** WETZ * base accorde de Gdansk. Les 

leur du portefeuille de Péducation . ■ ■ ■ — — ■ - 

à Berlin-Ouest, mais qui doit devenir 

secrétaire général du parti social- 

démocrate è Bonn, et même de Nous vous prédaons «w 
M. Hans-Jùrgen Wischnewskl. vfoe- nus tes «ticia propoBés 
président du S.P.D^ et homme de pnd»m cas SOLD ES, iw 

confiance du chancelier. ptfex w m jtaolu iTWrt » 

Mais on parle aussi, désormais, de Sa!* 1 dW * n *** 

M. Hane-Jochen Vogel, ministre fédé- 
ral de la justice. Cet élu bavarois 

dispose déjà d'une grande expérience QUUJTE YASCO 

dans le domaine de la politique Cu tapi* t« pouMu 

communale, puisqu'il a été bourg. ^^vo^'aSo'ijBSF" 

mestro de Munich. D’autre part. Il vendu 1 .M 8 F. 

est l’un des rares dirigeants du ' 

S.P.D. qui s’entende aussi bien avec «-Bnnnmnue romrc 

ta droite qu’avec la gaucha du parti, D?STYLE 

et sort en bons termes avec les libé- ^SAAI^S PE STYLE 

ranx. Son choix pourrait donc 

confirmer la thèse de M. Franz Josef tapis 

Strauss selon laquelle -/es Bavarois tapis Oman Fontainebleau 

sont las derniers Prass/eas *. H resta label de ouaute s#«rv«iHw« npo. ccpw ns aauf 

que personne n’éprouve, en ce mo- maximum : tb «yf*. présentant tes tmn- ouaute ta 

ment, beaucoup d' enthousiasme pour aaime tn douce» n harmo- t oo% P ure i«ne 

æauma, une tâcha qui compte de si ’SSiï^Sâ Ï£E^S"^'Î*S Ki'm 

groe risquea politiques. fvavcS îî!ÏTî.îSî.i “ mïF - 


des fonds ma- para soclausce unma aa esta- partie dUn a vaste vlan de liaui- 
avant que des prospecHons togne (PB.0.C.) est « tris grave », dation de reamammmusmes 

trte poussées estime M. C&rrillo, qui laisse en- Dans Un article publié ven- 


aient lieu (on pense que ces tendre que Moscou n'y serait pas dredi 18 Janvier par l’hebdoma- 
fonds marins sont riches en hy- étranger. Le secrétaire général du daire du P.CÆ Mundn nhrem il 
drooarbures). — C. O. P.CSL pense que le rejet par les écrit : < Nous n’attrfbxions tus 

' '-i— ' ; ; fe* résultats du cinquième congrès 


SOLDES 


VELOURS 100% 
POLYAMIDE. 
La : j*TF. 


e de U 'dusse de» Sache* dmiriainani que 


POLONAIS 

et livres français 


Qualité ; TE 

□ûnensvns : 200 * 300 
Prix normal : E-jXbF 


TAPIS & M OQUETTES M. 

^ DTn^nJJ Æ 



^ | AU 7 FEVRIER 

Nos magasins de NANCY, GRENOBLE et NICE sont en SOLDES durant la même période. 


même s’ils perdent leurs forces 
et leur enracinement national, à 
%’£Z2‘ "Zë. *>“• «■“H critère 
2-5?“î, lndé vendance de jtiqc- 
f™* «omine, conscients 
TD^Sm.*^ otre oongria 

(en Itimstl peuvent se tisser des 
»« ce genre. Houe allons 
*6^*» te P.CJS. et sa pouï 


dn P.CLE air cas « fSrcTï 
S , ^ borné * «ire 
* cfia cun sa propre 
b^Trarétatton. , n est difCcDe 
de ne pas crotre qu’a accuse 
rOfcion soviétique. Irritée des ol- 
tiques du P.CJ3. 

f3ans son article, M_ carrflio 
^;ime encore que le P.CZ a 
»™te dœ erreurs en ne parre- 
pMt iss à- convaincre scs mili- 
tants de la gravité de la crise 
fcmointaue et du fait que la 
de la gauche dans 
repres-rranquisme serait pins 
lente que beaucoup l’espéraient. 

«’LSSS 1 * «“ te I*™ ait laissé 
S? des fartions et que 

pfr ™.® •* «n 

par manque de.communi- 

cation. 

S 0 ™” 0 1 rtnçontré ven- 
aredi le nouveau secrétaire eénè- 

JfiM M - 1 ^ rutos - «t hd 

aoem^dé dorganiser «n cxmgrés 
^^ > Z2S >aJre _ 1 P°® r réexaminer 
m» deefeion prise dans la confn- 
s t on : i .f Æ - Prutos a rappelé que le 
comité central du P-atr.c. s’était 
prononcé contre un tel congrès 
mais a ajouté que l’Idée n'en était 
pas exclue. — (Intértmj 

-JJ» . branche militaire de 
VET A a revendiqué l'assassinat, 
perpétré le samedi 17 Janvier, 
dnüeu tenant de la police natio- 
nale en retraite Leopoldo Garcia, 
tué h Inchanrrondo. à 5 kilo- 
mètres de Saint - Sébastien. — 
( A -F Pi' 
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SALAIRES 

DES 

CADRES 

1901 

2 e PARTIE 


Une enquête exhaustive qui concerne toutes les catégories de cadres : 
cadres dirigeants, cadres supérieurs, cadres moyens, confirmés et débutants. 
Selon votre position hiérarchique, votre fonction, 
votre âge, le secteur d’activité et la taille de votre entreprise, 
les nombreux tableaux chiffrés publiés par Le Point 
vous permettront de situer votre propre salaire et son évolution. 

Cette semaine dans Le Point, 

la suite et les conclusions générales de cette importante enquête exclusive. 
Un numéro-référence à ne pas manquer. 

Et, bien sûr, comme chaque semaine, 
la rubrique d’offres d’emplois destinée aux cadres 
(cette semaine 27. pages d’annonces). 


Le Point an vente chez -rote m arc h a n d de jonmam. 


le point 






M. Tailleur conserve au R.P.R. la 4‘ circonscription législative de l’Eure 


La dernière des consultations ren- 
dues nécessaires par ['élection au 
Sénat da huit députés, le 28 sep- 
tembre 1980. s'esi soldée par un 
succès pour le . FLP.R., puisque 
M. Jacques Tailleur esL parvenu, di- 
manche 18 Janvier, à conserver au 
R.P.R. la quatrième circonscription 
législative de l'Eure, que M. René 


' Le candidat gaulliste, soutenu par 
l'U.D.F* avait à remonter un handi- 
cap assez lourd face à M. Marcel 
Laraianou (P.Ç.F.), puisque, au pre- 
mier tour, te total de ses voix 
(17 012) et de celles du radical indé- 
pendant (378) ne représentait que 
40.71 Va des suffrages exprimés, tan- 


. TADJJEÜB (RJiJL. l ÜJJJr.) 

LAKMANOP (P.C.) 

DESCOAUX-BEAUME (P.S.) 

NITSCH (P.SJ).) 

SU RGEON (FJ*.) 

BATTEUX (U).) 


dis que les quatre candidats de 
gauche et d'extrême gauche (P.C.F.. 
P.S.. LO.. LC. R.) en avaient recueilH 
55.74 Va. 

Le pourcentage des abstentions 
se réduisant de 38.97 Va au premier 
tou- à 29.35 Va au second, il appamh 
que l'immense majorité de G 135 nou- 
veaux votants (49 jSI le 18 Janvier 
au lieu de 43 816 le dimanche précé- 
dent) s'est portée sur M. Tailleur. 
L'ancien sous-préfet des Andelys a 
toutefois bénéficié d'autres concours 
puisqu'il recueille 8 104 voix de plus 
que le 11 Janvier, son pourcentage 
par rapport aux suffrages exprimés 
passant de 39.82 à 52,48 

La nouvel élu a bénéficié d'une 
meilleure mobilisation de l'électorat 


U.D.F.. des appels a la solidarité 
que MM. Pinlon. giscardien, et Pons, 
chtraquien, avalent lancés et des 
interventions de deux membres du 
gouvernement. MM Christian Sonnet 
et Rémy Montagne, qui avaient ap- 
pelé à faire barrage au parti commu- 
nia. . Il a également profité du 
concours de certains électeurs socia- 
listes du premier tour. 

Par rapport aux résultats globaux 
que l'opposition avait obtenus lé . 
il janvier, le candidat du PC.F. 
perd, en effet non seulement en 
pourcentage des suffrages exprimés 
(47.51 Vo au Ueu de 55.74 Va), mais 
en nombre de voix (22 739 au lieu 
de 23 810) S'il progresse à Glsors. 
ville dont II est le maire. Il est 


symptomatique que dans le canton est vrai qu'entre ces deux tours 

d'Eco». nef de M Des chaux-8 eau m e, de scrutin le respect de le - dlsci- 

candidat socialiste du premier tour, pilno répobticaino - n 'avait été 

I ne recueille que 2 277 voix, alors encouragé ni par M. Marchais, dévo- 

lue le n Janvier, le P.CF. et (e loppant la thèse hardie du - 
».S. en avaient totalisé 2 S2a - consensus à trois * entre le R P R-» 

ITJJ3-F. et le P S., m par M. Estler. 
C'asf une bonne occasion pour qu j reprochait au secrétaire général 

'Humanité de dénoncer une- fols de du P.C.F. d’étre » aveuglé per fa 

>lus - te ohoiti du paru socialiste qui haine -, ni par l’hebdomadaire du 

i« vers la droite quand les forces p.s_, rUntté, dont un article était 

lu changement ne sont pas suffi- intitulé : « P.C.F., la politique du 

ranfes pour créer le rassemblement pitre. . 

nejorfta/re sur des bases claires -, 

nais on ne peut pas faire état pour On observera d'au ire part que si 
lûtent d'une indiscipline massive des. M. Larmanou perd 8.23 pointe par 
[lecteurs de la gauche non commu- rapport au score global de rôpposi- 
iSsta tion au premier tour, ce recul ne 

fait que confirmer que les reports 
L’Issue aurait pu être pire s'il de voix sont défectueux lorsque IB 


C'est une bonne occasion pour 
rHumanitô dé dénoncer uné- fols de 
plus - te chois du paru socialiste qui 
va vers la droite quand les forces, 
du changement ne sont pas suffi- 
saniea pour créer le rassemblement 
mejorfta/re sur des bases claires -, 
mais on ne peut pas faire état pour 
autant d’une indiscipline massive des. 
électeurs de la gauche non commu- 


ât. Pierre Cartier, Libéraux socialistes européens: (13) U. Louis de BuelL Mou se m 


srft. D.GDA-PA: (4) M Guy M&ugô. P£ ; (S) M. Marc Monlourcy : (6) 1 
a ■. MO) M André Coudras ; (U) U Dominique Cordler-Pocron. Union des i 


P.C-Fi est seul é représenter l'oppo- 
sition au second tour. Tel avait été 
le car lors de deux des dix-neuf élec- 
tion.- cantonales partielles qui se sont 
déroulées entre |uIHeti960et décembre 
1980: la déperdition avait été de 
10.89 points le 14 septembre à Tul- 
Ifns (isôra) et de 8,26 points le 
2i décembre â Savtgny -sur -Orge 
(Essonne). 

- En définitive, l'élection da l’Eure 
masque le désaccord entre le R.P.R. 
ét TUJXF., male conHrme plus qu'elle 
n'aggrave ta mésentente entre le P.S. 
ht le P.C.F. 


LE NOUVEL ÉLU 

Né /e 18 novembre 1922 à 
Meaux fSeine-et-Uarne J. licencié 
en droit . breveré de rEcota 
nationale de la France d'outre- 
mer, U T aillent e occupé diffé- 
rentes tondions administratives 
en Afrique, notamment au Gabon, 
au Tchad . au Niger et m Daho- 
mey. ü tut, en particulier, préfet 
do Zinder (Niger) et chef de fia 
mission d'aide et de coopération 
au Dahomey En décembre 1909, 
U est nommé directeur de cabi- 
net du préfet de rEure. puis, 
en avril 1972. sous- préfet des 
Andetys (Eure), poste qu’il 
occupe jusqu'en décembre 1978 
En décembre 1978. U Tailleur 
avait ôté . nommé sous-prélat de 
Sairrt-Pîerre-de-la-Réunion., 


'i 


Les premières réactions... 



Directeur commercial 


Produits vétérinaâes - Bretagne - Le département vétérinaire d’une société internationale spécial- 
isée dans la chimie et la pharmacie recherche, pour conduire son développement en France, un directeur 
commercial. Responsable de ses performances devant le Président-Directeur Général de la filiale fran- 
çaise. H gérera une activité de distribution encore récente mais connaissant une croissance importante 
dans un marché à fort potentiel. La gamme de produits étant principalement composée d'antibiotiques.' 
il s’adressera essentiellement aux vétérinaires et aux groupements pharmaceutiques. Pour cela, il ani- 
mera une équipe déjà structurée sur le plan du marketing, de la vente et de son support technique. Ce 
poste en création dort Intéresser un candidat âgé de 30 ans minimum, diplômé d'une école supérieure de 
commerce (HEC, ESCP-) et ayant acquis l'expérience de la direction d’un centre de profit ainsi que des 
connaissances lui permettant de s'intégrer rapidement dans le secteur ^tôrtnaire. L’environnement 
Impflq œ une très bonne maîtrise de l'anglais. Le salaire annuel de départ ne sera pas inférieur à 250000 
francs et pourra être supérieur si Inexpérience le justifie. Il s'y ajoute une voiture de fonction. Des poesüM- 


Négociateur export 



Responsable des études 
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PEUGEOT 
C'EST ICI 


;üDJF exprime sa salisfac- 


laqueüe elle a contribué 4e façon 
décisive. Cette élection montre 
une fois du plue que la majorité 
ne peut l’emporter sur Topposi- 
| tion que lorsqu’elle est unie. La 
politique constante de l'U J) F. a 
! toujours consisté à renforcer 


s L'anticommunisme proclamé 
ces derniers fours par les diri- 


Mttterrand, qra envisage diverses 


gaulliste Ce résultat, quel a la 
force du suffrage universel, té- 
moigne de la confiance grandis- 
sante que las Français accordent 
aux positions du Rassemblement 
pour la hêpùbUque et la place 
déterminante que notre mouve- 
ment tient dans la vie politique 
française, s 


de M Jacques Taiüeur. Ce suc- 
cès est dit pour une pari déter- 
minante, à U appui qui lui a été 
apporté par les électeurs de 
l’U JJ. F Les résultats font en 


• ML FRANÇOIS LO NC LE. 
membre du comité directeur du 
MJLG. : « (—) La défaite du can± 
didat du. P.C J. sanctionne la poli- 
tique suicidaire conduite par les 
dirigeants communistes français 
depuis plusieurs mois. Tout indi- 
que, dans Tattitude des commu-. 
nistes lors du deuxième tour, que 
c’est bien Georges Marchais, .ses 
aéclaratüms et ses prises de posi- 
tion qui ont fait battre Marcel 


• M. PIERRE MONTRAIS, dé- 
puté U-D-F. de la première cir- 
conscription de l’Eure, président 
départemental de rUJXF.. a, d’au- 
tre part, décidé de porter plainte 
contre X_ après la diffusion d’an 


Chargé des élections, a assuré, 
lundi 19 janvier, que « le très 
grand nombre des électeurs socia- 
listes a voté pour le candidat 
communiste, devenu au second 
tour candidat dé toute la gau- 
che >. n a ajouté : 

Cependant, force est de 
constater que les attaques anti- 
unitaires incessantes des diri- 
geants nationaux du parti 
communiste, et particulièrement 
de Georges Marchais, n’ont pas 
permis que le rassemblement des 
voix populaires- mit suffisamment 
puissant pour obtenir la victoire. 
Il fgut savoir en particulier que 


LA LIGUE COMMUNISTE 


ont favorisé le résultat Une 
chance a été gâchée à cause de 
la division entre P.C. et PJS. fl 
faut tout fatre pour éviter le 
même scénario à V élection prè- 


geants. ont, dans un esprit exem- 
plaire d’union des formations de 
la majorité, voté pour faire 
échec au candidat de Vopposi- 


est regrettable que le can did at 
communiste aux Andetys n'ait 
pas été élu. Le . paru commu- 
niste paie ainsi une campagne 
antisocialiste brutale, anachro- 
nique. qui tient du règlement de 
comptes et non pas de la dignité 
dont ce pays a besoin. Dommage l 
L’appareü du parti communiste 
ne doit pas fy tromper : le parti 
socialiste n'est pas m parti poil- 


Avec trente-trois antres intellectuels 

Mme Pormelin, MM. Merle et Pignon 
expliquent leu déport dn P.C.F. 


a aucune raison de frapper à sa ïfrïïîîraïï rS 


, 19 janvier publie un commentaire 
de M. Jean Le Lagadec, qui In- 
siste sur « te mauvais report des 
voix socialistes b. □ écrit noîam- 

! bulletins nuis correspondent pref- 


sensibles également e» particu- 
. lier dans le canton du candidat 
socialiste, où a manque à Marcel 


Celui-ci avait déclaré, le 21 dé- 
cembre. que ceux qui quittaient 
le parti le faisaient « sous la 
pression de r adversaire e (le 
Monde du 23 décembre). 

a Non, Georges Marchais, ce 
n’est pas « la pression de fadver- 
» notre » qui nous a fait quitter le 
P.CJ?^ déclarent les signataires. 
L'accusation est connue Elle est 
usée. Nos options restent les 
mêmes. C’est V appareil actuel du 
parti communiste français qui 
leur tourne le dos. » 

Us poursuivent : « Nous dénon- 
çons entre autres comme irres- 
ponsables et dangereux : 

» — L'approbation incondttion - 


9 — La chute_ dans Vouvné- 
risme ; 

» — Le chauvinisme et la xéno- 
phobie ; 

» substitution au débat 
de^a^hargne, de éiniure et du 

9 — La caution apportée à une 


- * Noire départ n’est pas une 
démission. C’est un combat 
•ftwr un Kicialisme dam la 



TALBOT 
C'EST LA 



Ane Juliette Mxreambe. 
ayée ; MM. Jnc-jacques OU- 
JoumaJisto ; Roland Pestât. 







M. Edmond Maire 

invité de rémission <R.T.L-le Monde» 

M. Edmond Maire, secrétaire général de la (XFJXT., sera 
rînvltâ de rémission ■ RT.L-le Monde », le mardi 20 janvier, 
de 18 h. 15 * 19 h. 15. 

Les auditeurs de la station et les lecteurs du Journal désireux 
de lui poser des questions peuvent le faire en téléphonant mardi 
de 9 heures & 17 heures au 7204D-20 l 


LE .MONDE 
L'APPARTEMENT 



jSl.EV 



^^UEivindge ne possède-t-il pas ses Singer? 

\a| Nous ne les oublions pas. NésTnventeui* 
fxxjstéinventons «xisrcimmenf revenir. 

; Singer eh 1961* dest une communauté humaine 
de2650 personnes, oesonr des produits, des 
moyens de fâbrfcottonet de œrnn^dalisQtraa 
Cesr eh effet la mise: éh place d'une nauvefle 
orgcr&àtibn cbmmetàderô^ 
pctf rcçpciït à ceilë ctes vingt dernières années, 
çonstiiuée per 260-magasins appartenant à' - 
tofirme-er 650déîctf{tanis indépendants ; ■ _■ ■ 

frahd^erexdusfe 

Cespnr 51% dü mardié français de ' >' .. 
tamodünëà coudra 50% de.œluidesmaàiinèsà 
rrfeoter r 24% de cekd desmaddnes à repasser. 

Ce sanir aussi des aspirateurs; des orgues 
électroniques» cfefomercerte er des parons. 
120-miHIons de francs de ventes à l'exportation 
sur undiHfred' affaires iotoi en I960 de 760 millions, 


Au delà des diBtres 

Certes, nous sommes œlaMais notre . 
personnalité profonde s'exprime à travers 
lès femmes er les hommes de l’équipe Singer 
France donr l'expérience er le savoir-faire 
conîtibuenr à diffuser un mieux-vivré 
dans la œilectïvîié nctfionale. 

Ainsi nous sentons-nous éîroiTemenr liés 
a cet arrrair, à cer omxhemenr pour la couture, 
plus vivants que jamais dans notre pays. 

Nous avons consdence d'assumer là 
une responsabîliré fondamentale d’ienireprise, 
non seulemenr auprès de notre dienrèle. mais 
également auprès des écoles et des collectivités 
avêclèsquélles nous avons tissé des relations 
étroites er durables. • ■ 4 

Une philosophie deservice 

Notre philosophie n'ésr paSamplemerrr 
de vendre unprodufr, mois de promouvoir 


Todcfition d'un produit et d'un service. 

Mieux, nous nous mettons également ou setviœ i 
du publlc avec Monsieur Consommateur Singer, 
insrtrué dès 1972 er porte-parole des consomma- 
teurs auprès de la direction de notre société, 
et avec nos initiatives dans le domaine du civisme 
de l'entreprise en appoilarf notre soutien 
à ceux qui défendent avec ténadîé la qualité 
de vie et la protection de fenvfrannemenL 
Nous rendre utiles 

Noire ambition est bien de nous rendre 
indusTTielIemenr, connmerdalement, 
soaalemenr utiles er d'ctjouferà l'ensemble de 
nos tâches er de nos responsabilités économiques 
un supplément d'âme. 

Cest vrai, nous sommes enrodnésen France... 

Er on nous le rend bien autour de chaque dochet 
Er ce n'est pas par hasard a notre avenir à nous 
a la forme d'un coq. 


27 AVENUE DE LOFERA, 75039 FftRIS CEDEX 01-, TEL 261.56.10 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


la candidature da premier secrétaire do P.S. 
est approuvée par 82 à 85 % des mandats 

Les résultats des congrès des fédérations socialistes — réunis 
samedi 17 et dimanche 18 janvier pour se prononcer sur la 
candidature de M. François Mitterrand à l’élection présidentielle 
— devraient faire apparaître une approbation se situant entre 
82 et 85 % des mandats. Le fait que ces résultats soient rapportés 
au nombre des mandats Interdit d’apprécier le taux de parti- 
cipation. Celui-ci a toutefois été Taible dans certains dépar- 
tements, par exemple à Lille ou dans la fédération de la 
Haute-Loire (241 votants pour près de 500 militants! : dans les 
Hauts-de-Seine, le taux de participation n'excède pas 53 % t il 
est de 62 % dans les Boncbe^dn-Rhâne. Nous publions ci-dessous, 
outre un compte rendu des congrès des fédérations du Nord et 
du Pas-de-Calais, la lista des fédérations qui avaient Tait connaître 
hindi matin leurs résultats définitifs. 

DANS LE NORD ET LE PAS-DE-CALAIS : 

« Nous nous appelons tous François Mitterrand» 

De notre correspondant 

ZJU e — Dans les deux pois- liste revendique la première place. 
santés fédérations da Nord et Nous continuerons . à tendre la 


la campagne de tous les leaders Vitry. ! Etes-vous sûrs de voter 
régionaux qui ont appelé les mili- “ **"*“’“ * * 
tants & se rasseml 


► piste ? » Après avoir appelé les 

réti- militants à une a ardente» cara- 
cence derrière le premier semé- Pæne, M. Percheron £est écrié 


__i conclusion : « A partir d'au- 
Ce pouroentagfc mwarff traduit fouràniui nous nous appelons 
cep endan t mal la physionomie tous François Mitterrand /_ s 
du vote Pour de nombreux 
adhérents, la cause était enten- 
due depuis que M. Michel Rocard 


GEORGES SUEUR. 


, . Les résultats 

pation bu scrutin a été très 

variable et parfois même faible. Le taux d’approbation de la 
Dans la section de Lille, par candidature de M. Mitterrand. 

près de mille huit indiqué entre parenthèses, était 


cents adhérents, trois cent 


3 tu lundi matin, dans les 


soixante et onze seulement ont fédérations suivantes : Aude 
déposé un bulletin dans l’urne ; (93.5 %). Ardennes (81 %), Avey- 

U y a eu trois cents bulletins ron (65 %>. Aisne (95 %), Boa- 
pour M. Mitterrand et soixante ches-du-Rhône (94.8 %), Car- 
et onze blancs ou nuis. rèze (90,4 %i, Charente-Maritime 

Le congrès fédéral, qui a ras- (7&3 %), Charente (75 %). 
semblé, à Lille, samedi, près de Creuse (73 %), Cantal (81 %), 
quatre cents délégués, a été «ms Côtes-du-Nord (70 %), Doubs 
doute la manifestation la plus (67,33 66), Essonne (75 %), Flnis- 
unitaire vécue dans le Nord jè re Oÿé. (*)■ 

depuis quelques années.. On sent ~ " ’ ' 

incontestablement une volonté 

de rassemblement qui s’affirme ; _ . , T . 

mais qui s'affirme sans toutefois Y : 8.6 %), Indre^-D»re 

gommer totalement les divergea- Vs 11 ^* 6 r^'trpV 

ces. Ainsi a-t-on entendu quel- 

ques regrets et même une fran- ' f «n «&î' 

cbe condamnation de la méthode 

de désignation du candidat « qui <5&5 * !' 

T ignobles militants STbaS», plèvre (94 (*6 «». 

et jela même si tous les leaders 
ont affirmé que la « qualité ^ 

JJ? i84.3 %i. Bas- Rhin “(74.7'%)“ 


tiques (83.5 %), Haut-Rbi 


que de coutume. 


de-Selne (75 %). Seine-Samt- 


Programme ou manifeste pour Denis (84.7 %). Somme (85 %), 


M. Pons : le R.P.R. ne servira pas 
de marchepied aux socialistes 

De notre correspondante 

Saint-J ulien-en-Gene voix. — nom d’un candidat, « ne favort- 
M. Bernard Pons, secrétaire gêné- serait pas telle tendance plutôt 
rai du RPJL a présidé samedi 17 que telle autre ~ “ J — * — * ’ “ " 

janvier les assises départements- . »- «"*■ 
les de La Haute-Savoie à Saint- 
Julien - en - Genevoix. Il a été 
accueilli par M- Pierre Mazeaud. 


la candidature de M. Michel dynamique mais brève, se tour- 
Debrè. nera vers l’avenir et refusera de 

M. Pons a indiqué que le considérer la campagne électorale 
congrès extraordinaire du RJ* JL, comme toi règlement de comp- 


«RENOUVEAU JUIF» 
APPELLE A VOTER 
CONTRE M. 6BCARD D’EÏÏAiNG 

M. Henri Hajdenberg. prisUent 
du mouvement Renouveau Juif, 
a déclaré, samedi 17 Janvier. 
Strasbourg, que n le mauyt 
choix pour les amis d'Israël et 
les faits de France sera de voter 
pour Factuel président de 
République sTÜ se représente a 
Ce « vote de sanction » est jus- 
tifié. selon lui, par la politique 
de M- Valéry Giscard d’Estaing 
à l’égard d'Israël. « Si nous 
admettions la politique du prési- 
dent français sortant vis-à-vis 


a-t-il dit, ce serait 

admettre tacitement qu’un autre 
président français pourrait mener 
la même politique par la suite. 

Renouveau juif a engagé 
Strasbourg une action nations 
contre la livraison par la France 
d’uranium enrichi à l’Irak. Ce 
mouvement a fait imprimer cin- 
quante mille affiches qui. sur 
fond de champignon atomique, 
portent ce slogan : « Irak, la 
bombe-. Giscard responsable. » 
D’autre part. Renouveau Juif 
: déplore n. dans Tribune fuioe. 


soda! juif unifié ' (F-SJ-U.) qui. 


pour ménager le gouvernement en 
cette période électorale. Tant sur 
la pàlilique de la France au 
Proche-Orient que sur rOXJV 
lamais un haut responsable de 
la communauté lu ïve ne n'était 
fait meilleur ambassadeur du gou- 
vernement français ». 

Renouveau juif reproche égale- 
ment an président du FAJ U de 


budget t 
permis d 
moyens d’organiser et de repré- 
senter sur le plan politique (~J 
la communauté fuioe de France ». 
■ Chacun sait. ajoute-t-lL que 
la plus efficace des censures est 
la coupe budgétaire. » 


liste. . . 

« échéancier pour le temps du 
mandat présidentiel*. 

De son côté M. Arthur Notebart 
fait approuver un texte de 


exprimé par la fédération était 
suffisamment clair et qu'il n'étalt 
guère besoin d'ajouter «un can- 
tique au Très Haut»-. 

M. Pierre 


grande chance pour le parti soda 
liste.- U doit pouvoir pendant c 


noncé pour M. Michel Rocard, et 


rants minoritaires, s'est expliqué 
très clairement : «/Vous n'avons 
rien à regretter du achat qui i 


M. MARCHAIS DEMANDE LE BLOCAGE DES OPERATIONS 
SUR LES EMPRUNTS 1973 

M. Georges Marchais s'est de la politique du capital. Faire 
adressé, samedi 17 janvier, à plu- obstacle à cette grande opération. 
sieurs milliers de retraités réunis tel est l'objectif de ma candida - 
porte de Pantin. & Paria tare à l’élection présidentielle.» 

Le secrétaire général du P.C F. a 1 

a dénoncé la coalition qui re- î““* SÏÎ’ 

groupe, selon lui, MM. Giscard 2 ~ VD f£. an rwf 
cTEstaing. Chirac, Debré et Mit- accorde ara sous- 

terrand. Faisant état de « contacts 
directs » entre le R.PJI. et 


1973 i 


et une dlme 


pied à François Mitterrand.» Il 


PS lors de Z’flec- 


tieUe ü y a interaction entre les 
électeurs » 

Prenant la parole dimanche à 
France -In ter M. Pons a estimé 
que la situation actuelle de La 
France est « sombre, grave et 


M. Michel Crêpent: désistement sous conditions 
en faveur de Alt Mitterrand ,.au : second tour 

M. Michel Crêpeau. président et Ma fédération départementale 
du Mouvement des radicaux de du parti radlcaî-aOcâBliste. 
gauche, candidat A l'élection pré- D’autre part. M. Roger-Gérard 


çois Mitterrand 


samedi, a Créteil, devant la fédé- 
ration radicale du Val-de-M- 
i SV envisage de briguer \ 


assez de suffrages pour que fc me, le présideni sortant se dé- 
candldat du P-S accepte de cSare candidat. 
reprendre à son compte quelques- » Attendre davantage revien- 
nes des Idées présentées: en Juin dratl à fuir le grand débat démo- 
dernier dans le Manifeste du ertâfque auquel les Français ont 
MJLG. droit sur le bilan du septennat et 

M. Crépeau a reçu, dimanche SttT'tes chob Çjdu J -J. 

18 janvier, le soutien d’une non- * Cc serait éfranqemeu £ oon/on- 

iretie association locale: le Ras- dre jcrutfnprésidenUel ^ et sacre 
sambiement des républicains et de Rtpm. Une mtmite de liberté 
radicaux d ’Enre-et-Loir, eonsti- tous -les sept ans pour le <****, 
tué conjointement par la fédé- d’un monarque, ce r' " 

ration départementale du U^G. la démocratie.» 


s’est pas céda 


M. Hintennann : désistement probable 


sister en Faveur de M. .François démocrate pour le deuxième tour. 


termann veut être candidat à tion ne se traduise pas par des 
cette élection, mais • il n’a pas positions de pouvoir accordées au 
encore recueilli la totalité des parti communiste .j ” 
parrainages népeæaîres}^ Le se- 

attendent/ car ïa direction, ac- 


crétaire général du P-SÎ); a dé- louera pas le rôle ^ie ^certains 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 

PAR ADJUDICAHON 


Vie ®/NüBle im m ob. FsJjüs. a» Justin» 
Nanterre, mercr. U Juif. US1, 'U h. 

DEUX PIÈCES 

et une partie de couloir, an 1 er 
escalier B. b&t. B. dans Immeuble 

à CLICHY 

83. boule vard Vlctor-I 
H. à Ps : 14.M0 F. S’adr. a 
tbout et Léopold-Couturier. 

14. r. d’Anjou. Parla St N 
b nia. Parla 12, r. Bayen. Ha 

Trtb. . de Gdo Intt. Paria 

Nanterre et Crète Q. G /lieux pr visiter. 


tua. le ne voudra sans doute pas 


entrer dans un gouvernement ré- 
formiste i • “““ ’ 

remporte. 


M. Mitterrand 


Le fondateur du parti soclaliste- 


Vence sur saisie Palau ue Juailce Evry (01), mardi 27 Janvier. & 14 heure 

PAVILLON HABIT. A IA VILlf-OU-BOIS (91) 

B b la. che m i n du B ois -des- Vallées, comprenant sons-sol : garage. chauT 
ferle et buanderie. Rea-de-cb. : a de aéj-, 3 chbrea «. de ba, w.-c. e 
cu isin e. V* étage mansardé : a Cham bres, a de bains, co u vert en miiw 
JOUISSANCE EXCLUSIVE. Parcelle TERRE 812 m2 autour de la maison 

MISE A PRIX : 120.000 F pour renseignement» a EFfiï (91) 

M* DU CHAIÀRD, AVOCAT - TtL 07M5-57 


V» a/aalsia . FaL Jurrtico Pontoise 195). pL N.-Plamd. SB Janvlar, 14 heures 
IUMCIIDI r 4 USAGE DE COMMERCE RT D’HABITATION 
UVUVIEUDLc 35. rue Houdart 

à ROISSY-0I-FRANCE (95) - MISE à PRIX : 100.000 F 

Consign. pour enchérir 2SJ»f “ 

M e BUISSON AVOC/ 


Tét r 032-31-62. 


29, rue PI eue -Butin. 


relie entre la majorité et le part) 


, j plus conver- 
gentes avec celles de la droite i 

- ^ ajouté; i ■ 


r arrêt immédiat de 
toute cotation et de toute transac- 
tion sur les emprunts 1973 iq- 


« exigé 

lequel __ 

et sur le 

rres* de lin gat <—}. le blocage immédiat 
VU a en pli la ’poii de l’Ariir,. ^ npé mliom de yeümenl dm 
Que qu'm a l'tmvmsetm iTenlen- SïfJSÎLS 

dre Quand un dirigeant socialiste toursement a t Etat des .nii-rc.r 


M. Marchais a pour 
* L’otnectif de cet: 
tion est d'établir i 


soient connus les noms des ; 


1 2a poursuite et l’agpraralian dentés, i 


s pâmes Pouf tout refismgnemant, écrivez ou mieux encore, 
aat ccnffiées - rendez nous visite sans engagement de votre part. 
JOACHIM GOLDENSTEIN Diamant exp. au dlamantclub 
Bureaux 104-6, Pelikaanstraat 62 - 2000 ANTWEBPEN - Belgique 
Tel t- 31/34 or SI - Télex 71779 Syl 


• La pétition lancée en décem- 
bre par plusieurs müitants socia- 
listes demandent que les élus de 
leur parti accordent leur a par- 
rainage s A certains des s petit? » 
candidats rie- Monde du 25 dé- 
cembre) a recueilli jusqu'à pré- 
sent près de mille deux cents I 
signatures. I 


— Tribunal de G rande Instance de NanteBRB 

LE MERCREDI 28 JANVIER 1981 A 14 HEURES 

UN PAVILLON à LA 6ARENNE-G0L0MBES (92) 

de 2 étages, plus Jardin. U place Khln-et-Danobe 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

l'adresser & M* WtSLEN. 7. avenue te Madrid. 92200 NggQlr-au r -8alne 


le au Paiaia de Justice te PARIS, le JEUDI IX FEVRIER 1381, 4 M h. 

MME A VMIUI Mt-Calais) 

ZONE INDUSTRIELLE DE LA TRESORERIE 


HECTARES SJ 


LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 


TEL T20-82-38. 


MISE A PRIX : 2.500.000 FRANCS 
“ ard DE SASIAC, avoca ““ “ 

I- FERRA Kl, syndic i 


S'adresser d M f Bernar d DE SASIAC, avocat A PARIS. 70. avenue Marceau. 


r à BOULOGNE-SUR-MER 


) Justice é PARIS. JEUDI 9 FEVRIER 1881, i 


1 TERRAIN ET LES CONSTRUCTIONS Y ÉDIFIÉES 

cadastré section 1604 FH, ■* 11 pour 3 A. 52 CA. 


48, rue La Pérouse, Paris (16 e ) 
et 49, RUE DUMONT-D’URVILLE 
MISE A PRIX : 4.000.000 DE FRANCS 


i M 1 " Philippe BKOUSMXCHE Jeune. F -Ravier SIMONNET, Daniel 
T. avocate assorlés a PARIS (8*). 11. hue te Rome . 287-48-68 


encore affirmé : t 

jour où. on nous dira que le cou- 
rant social-démocrate peut libre- 
ment s’exprimer et s'organiser au 
sein du parti socialiste, je vous 
proposerai de nous retrouver au 
sein du P-S. (_> 

» Le ralliement au pouvoir 
est inconcevable pour le 


peser de Vintérieur : de quel poids 
ont pesé MM. Max Lejeune, Jean 
Lecanuet, Robert Fabre et même 
Jacques Chirac 7 Avec M. Gis- 
card d ’Estaèng, là République évo- 
lue fort ■ mal, c’est rabaissement 


etc. A condition que les 
» ne soient pas trop fm- 
eê et les « petits * pas 
exigeants. > 

Cette position nette ne semble 
toutefois pas faire l’unanimité au 


hostiles A tonte idée de désiste- 
ment en faveur de M. Mitterrand. 
Une réunion du comité directeur 
tranchera définitivement Ces 
divergences s'expliquent par le 
fait une la position du P-SJ). a 
évolué : Ü fut — en particulier en 
1978 — beaucoup plus près de la 
maiorité et ceux qui le rejoignl- 
alozs ont aujourd'hui quelque 


à admettre oette ten- 
tative de rapprochement avec le 
PJ5. Au demeurant la situation 
■*“ ‘ lui-même ne paraît pas 


fOLUCHE OFFRE LA PAROLE 
AUX «PETITS» CANDIDATS 

Dans une interview publiée 
janvto bar Libération. 
M", Michel CohiccL dit Coluche, 
soffre & exprimer. ■& la télévicion 
pendanfc la campagne électorale 
ommeUe, les opinions de tous les 
e petite » candidats qui n’auront 
pas réuni les cinq eents signa- 
tures nécessaires pour que leur 
candidature soit retenue par le 
Conseil constitutionnel. « Je n'ai 
rie» à dire en positif. Alors f ap- 
pelle toutes Zes minorités, qtteOes 
««if déjà u» candidat au non. à 
m envoyer Jeun revendications. 
Avec, on fera un cahier des 
e harpes, et mes quarts dhewre 
serviront d tous Y- J. Les petits 
candidats auxquels je m’adresse 
sa présentent tous pour une ques- 
ttato' les' quartiers de" haute 
sécurité^ les injustices, les contri- 
b uabte s- Tout ça doit pouvoir 


PEUGEOT 
C’EST ICI 



L’INSCRIPTION 
SUR LES USTES ÉLECTORALES 

Le CmrbT d’inforrnsrian cfricne 
CC-LC.) rappelle que les électeurs 
peuvesnt têrttier depuis le 10 Jan- 
vier que leur nom dgnze bleu tu 
les iiesas électorale* aSsUta dans 
les malzles. Les élccteum ont jus- 
qu'au 20 janvier Inelaa pour formu- 
ler as. greffe - du tribunal d Instance 


a tt 39 janvtea Ses 


i cêvriec, La date limite des pour- 
vois en' estcit Ion est fixée au 
« février. 




MEDECINE 


i EDUCATION 


UN COLLOQUE SUR LE \ COUT DE LA SANTÉ ET DE LA RECHERCHE 

Seule la prévention peut réconcilier 
les exigences de l'économie et de la médecine 

® progression dès dépenses de santé — qni absorbent Constamment, an cours de ces deux Journées, se sont 
dans Iagnasi- total fté des pays occidentaux entre 7 et 10 % des exprimés deux types de discours* celui des responsables poll- 
prodnfts intérieurs bruts — se poursuit, rinévitable conséquence tiques administratifs, économistes pour qui le système de santé 
en sera™ la banq erouto do système à brève échéance. Telle s’apparente & du élément ingouvernable qui déjoue tout effort 
est l’une des conclusions du colloque que vient d’organiser k de planification et fait renaître, quoi qu’on dise, la tentation 

Paria la Fondation pour la tecberth» médical» snr lTthénte , dîri « i ? te i et des dwKheuxs pour qoile 

- La recherche médical» et ne» ap pUfa O ung dans IWimüefc pr °? ri S médj . c ? 1 - g*” «".«een ce. grâ ce à feapo ir tonjours pré- 

i- «- j_ i 1 ecu “ OTmB sent dane decouverte, defîe Fesprit de système et exige la 

la fia dn vingtième sieple. .. liberté, râtelle cofitense. 

j£n!h^ P ïë 2 !l “•“'ÿaw» avait asm,' dans a iécmmert la vm*u te gutrtr \ mate, certaines atteinte» dn 
HSlSEt ' la morse Set maUtiUa patmc-UL «ellUssemerrt- 

ÎS.iJS !?*" 6 ,.£* tains, pot B- tacaroWes. a Or, a-t-0 ajouté, dé- Jusqu’à présent, a ajouté le 
1300 «-*• àttnger mortel du professeur François Jacob, méde- 

5** y” “*“»* exgné- dirigisme », tonte rhistoire des ctos et chercheurs ont bénéficié 
SWu **8 V^riciges iPefficactté et progrès de la médecine est là d'un climat de confiance, üsassu- 


UNE ENQUÊTE DU « MONDE DE L'ÉDUCATION » 

Les grands-parents retrouvés 


Le Monde de V Éducation 
publie. dûiXs sou premier nu- 
méro de rannée, ao dossier 
intitulé « Les grands-parents 
retrouvés » (IJ Mais les 
avait-on Jamais perdus ? Oui, 
en un sens, avant la seconde 
moitié du dix - neuvième 
siècle, quand la vieillesse 
était oc privilège mal par- 


LUiane DeJwasse montre que 
I* image des aïeux abandonnés 


grande, hnprèvteiblement 
quand la maman est fati- 
guée, quand die veut faire 
des courses, ou lorsqu’un 
frère est malade. 

A cause de l'allongement de 

la dorée de la vie, on assiste 
même à un glissement : le 
rôle des grands-parents en 
vient & être tenu par les 
amère-grands-parents. puis- 
que. aujourd’hui, s on est par- 
fois grtmd-père ou grand- 


StdstanaïS xts Ponrtent. les économistes re- ver tes n e sont presque jamais to-régulatioa.« Mois brusquement, 

ÎTs présentés au colloque ne se sont programmables ». Ainsi des dé- ceux-là mêmes qui ne se sont 

erSteTR^O P® 3 born éa à dresser l’acte d’ao- couvertes, notamment, de Claude jamais intéressé» à la recherche 

W cusation des chercheurs bio- Bernard, de Pasteur, de Roent- médicale la considèrent comme 

médicaux. Camme lia noté San- * U est bien possible, sinon me chose trop sérieuse pour être 

ï 5 ?s£vk zf^&ssrjssii 

ZwirrhA mmirnuT-i ^ ° 2 % environ des dépenses de non pas dm programme de ns- être laissée aux industriels et aux 

sunc/wt manque. » santé: En outre, avait déclaré cherche sur le cancer mais dm commerçants / » 

H résulte de ces caractérisa- îf- Raymond Barre, « por so na- programme de génétique . «Trin- 

ques, inhabituelles en économie de fKr ® même, la démarche de la nrnnologie, de biologie fondamen- Mirtafinm mdlltfrinflnt 
marché, et de l'explosion des recherche fondamentale échappe dans un laboratoire où le PWIonuïB UluUSIilulIcS 

connaissances médiales depuis “ toute commande (~) ; aucun mot cancer rïest jamais prononcé. ... 

trente ans une extraordinaire P°V* de tradition scientifique ne Aussi faut-Ü convaincre le poU- 

croissance des coûts qu’a relevée jurait subordonner la démarche Uque et V économiste qu’a rty a ** 

M. Michel Albert, commissaire ** chercheur en science à 2c ptu Oc recherche vUrUcclc cf/teace î„ I 5S“* I ‘L 1 UffiSSEi. ^ 

général an Flan. Actuellement, «■*< d» •“ opFHoctton,. » “n* M» trte uranie liberté « 

a-t-U note. . les dépensée de raxti Mme Alice Saunler-Selté, ml- *“« *» T'** 0 * SS. le^éaT 

représentent en Fronce enrAron nlstie des mUeeisltés. venue clA- Icmàmentale et iéetnliraete. % SW?J5J55»îJïï5î, 

S» pTOteit 'intérieur brut, tâter te colkrjne. aiîiSrt dïïï Dana 1» m6m» sens, 1» proie»- SuSëîiê^umid^cm ^ daiSSdOT 
«oit 200 rntOiarie je /rance n Or. le même sens, après arolr appelé tenr Pmcçol» JarobTprli Nobel S ÏÏSt^ïn mS» lfïhÆ 

dan» notre système, e la dèpenre aae la recherSie hénêlSSalt de médeclSe, a ŒtlmA ploa que «Peeter au mleu la phrsto- 

est gratuite pour ter jwrttetdfcrs. dans 2e VU? Plan, à 3a demande^- tout Indispensable s de nous assu- 

et la recette indolore pour la dh président de là République, rer que nous serons prêts & ^oü r importance déterminante 

collectivité ». Ainsi ce système d'un financement prioritaire ■ accueüHr et non à rejeter ttm- «tes recherches biologiques cellu- 

est-il c dépourvu de régulation, x On ne peut envisager la reefter- préau ». x Ce qui a été découvert tetew. fondamentales, sur laquelle 

étais ü y apis : ü risque de che médicale uniquement en ter- jusqu’à présent» a-t-U ajouté. * a f ssi insisté, pour sa part,_le 

devenir explosif bien avant la mes de rentabilité économique. » insistant -sur ce point avec Professeur Jean Bernard (Paris): 

fin de ce siède s. car la régie- Malgré ces paroles rassurantes, M. François Gros, directeur de * î? recherche biologique et 

mentatkm actuelle est « impuis- chercheurs et mérierfn« sont tn- l'Institut Pasteur, et le prof es- médicale doit rester abre (—). 

sanie à orienter raisonnablement quiets. Us l’ont montré au cours séur Born ( Londre s), a porté sur £?, recherche la plus fondamen- , 

tes recherches médicale* et à de cea deux journées en présen- 1er problèmes les plus faciles à *5*®» celle qu' économistes et ■. 

assurer la maîtrise globale' des tant de multiples plaidoyers, c En résoudre.» Reste le plus difficile, Çhantden Jugent sévèrement, 

dépenses de santé ». . . quelque cinquante ans. a déclaré à savoir las maladies multl-facto- *** crédits paraissent abu- \ 

TI réKHTta Tvit«.mmHrrt- />_ __ûi. teprafesseur Jean-Prançoia Bach rlellea, les plus complexes, telles ! 2ÜS n Pf 

«ïitSatS 1 ? fParis>, présentant et commentant que certaines affections cancé- rf^jSSy 

gtua^^aaJ°ntélLA^bra^qufi ^. rapport du profeseenr Jean reuses, les lésions -générales, les ï StSêt^r 

to ra&chs médteote maladies mentales au rfaumat^ 


raient réduits à confier jour Encore actifs, y compris pro- 


* Les grands-parents peuplent 


mère à cinquante ans a 
Encore actifs, y compris pro- 
fessionnellement. les granda- 


l’auteur qui, citant l'Institut Quand l’enfant devient 
national d’études démogra- adolescent, les relations chan- 

phiques (CNED), révéle qu’un gent. Mais U arrive que la 

en 'ont de dix ans sur deux complicité demeure et de- 

a au moins trois de ses vienne connivence particn- 

grands - parents vi vanta Hère entre ceux qui n'ont plus 

Comme pins de la moitié des guère de responsabilité et 

couples' habitent à moins de ceux qui n’en ont pas encore 


rations sont fréquentes : 30 % 
des Jeunes voient leurs grands- 
parents an moins une fois 
par semaine. 

Car ces rencontres sont 
souhaitées. Liliane Delwasse 
a constaté -(ne des ouvriers 
refusent une mobilité géo- 
graphique. pourtant seule ca- 
pable de sauver leur emploi, 
parce que. dît l*un d’eux, si 
je quitte mon pays d’origine, 
c ma mère, eOe verra pas 
grandir les petits ». S bien 
qu’un tiers -des enfants de 
mnin* de trois ans dont la 
mère travaille» sont gardés 
par les grands-Barents. 

La solidarité familiale 
trouve cent chemins et mille 
occasions de s'exercer, selon 
l’âge des enfants : chaque 
’ four pour les petits, le mer- 


s diminuer les dépen- 


« les causes de morbidité :ïw dé 
mortalité les plus importantes ne 
reçoivent ■ pas tes ressources 
qu'eues mériteraient». D’où ce 
jugement sévère en fÿmœ de 
question : x La part de-la re- 
cherche médicale qui aboutit à 
accroître les coûts de ces appli- 
cations pour ne reculer la mort 
que pendant des durées trop sou- 


M. Marjolin, ancien vice- prési- 
dent de la Commission de la 
CXE, xà un point de rupture». 
L’Importance des prélèvements 


portable », puisqu’ils représentent 
quelque 40 % des revenus et que 
ces prélèvements s’effectuent 
exclusivement sur le. facteur tra- 


Un début de planificafion ? 

En outre, a ajouté le profes- 
seur A- Oochrane (université : de 
Cardiff; Grande-Bretagne), l 'uti- 
lisation du système de- soins est 
3e plus souvent totalement Irra- 


xNous manquons totalement, a j 


FUTURS 

r CADRES SUPÉRIEURS 

2 OFFRES D'EMPLOI 
POUR 

CHAQUE DIPLÔMÉ 
DÈS SA SORTIE 
DE L'ECOLE 

Si ce critère vous panât déte rmin a nt , 
insauxamous avant le 31 jamner 1981 
m Concours, national tTEntrée ESCAE 

à VECOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE DE TOULOUSE 


32, rue <le la Dalbade 
31068 TOULOUSE Cedex 
TéL : (61) 25.03.25 


TOOWUSE: 4» utile de France, 2" affle universi- 
taire, Capitale de l'Aéronautique et de YEtedmdr 
que. au coeur du Grand Sud-Ouest ma, monta- 


• V. François Le Dtzès, maître 
auxiliaire de mathématiques a 
interrompu la semaine dernière 
la grève de la faim qu’il avait 
commencée le lundi 5 janvier 
devant le rectorat de Grenoble 
(te Monde daté 11-12 janvier).- 
C’était, pour M. Le Dizès. la 


André Burgülère. sons l'An- 
cien Régime, le Français 
n'avalt que 25 % de chances 
de dépasser l’âge de qua- 
rante ans. les grands-parents 
Jouent déjà et pourraient 
jouer de plus en plus un rôle 
économique : c ris coûtent 
moins cher â VEtat que tes 
crèches et les puéricultrices », 
note l’auteur de l’enquête en 


ans l’ftge de la retraite des 
femmes pour pallier le man- 
que d 'équipements sociaux. 
En écho. André Burguière a 


avons des grands-parents. » 
(1) Numéro S8. Janvier 1981. 


le début de l’année scolaire; la 
première avait duré vingt-quatre 
Jours au cours du premier tri- 
mestre Enseignant depuis huit 
ans, U n’a toujours pas obtenu 



préparation des médicaments et commencée le lundi 5 janvier 3a titularisation, mais un poste 

soulaaer les économies » devant le rectorat de Grenoble de remplacement de plusieurs 

t (te Monde daté 11-12 Janvier).- mois vient de lui être confié. 

2LSS$!2£ C’était, pour M. Le Dizès, la dans l’académie de Lyon, au lycée 

gri*» d» 1» ftüm depas Siroope-WeH à Saint-EHeim» 


rite des médecins, en parti cuber 
les professeurs Jean - François 
B ach et Marcel Legrain (Pttlé- 
Salpêtrière) ou bien au contraire, 
comme te pense M. Michel Albert, 
la mise en œuvre de nouvelles 
techniques thérapeutiques ou de 
diagnostic, entraînant une aug- 
mentation de la demande, pro- 
voque-t-elle une majoration 
considérable des coûts? Pour le 
professeur Fein. s les découvertes 


vices de santé. Car la recherche I 


ch rare : tout doit être fait pour 
donner une Immense Impulsion 
à la prévention, qui, seule, récon- 
cilie les exigences de P économie, 
puisqu’elle abaisse les coûts, et 
belles de la médecine, puisqu’elle 


| professeur Jean-François Bach, 
x que c'est une illusion de croire 
qu’on peut faire l'impasse des 


I recherches de base pour fatta- j 
1 quer directement à la recherche I 


avoir d'abord compris les 


Un point sur lequel les trois 


DiouT secrétaire d'Etat à la 
recherche au Sénégal, auront, 
eux aussi, acquiescé et Insisté : 
si Tan entend parler en Occi- 
dent de pénurie et de misère, 
quels termes faudra-t-il employer 
pour décrire l’état de santé des 
populations du tiers-monde, pour 
qui la recherche ne peut être, 
le plus souvent encore, qu’une 


5 dépenses de santé. Le pre- 


CERAM et de Recherche 

Appliqués au Management 


UNE GRANDE ECOLE 
D'AFFAI RES DANS UN 
CENTRE INTEGRE 
DE MANAGEMENT 

L'Ecole Supéri eure de Commerce du 
- CERAM 

• recrute sur Contours National (date 8 mhe d’inscription : 
31 janvier 1981) potr les candidats issus des classes 
préparatoires au hfeut Enseignement Commercial. 80 
places au concoias. 

3 années d’étudesLsantionnées par un Diplôme National. 

• recrute sur tests -et épreuves d'entretien pour les 
titulaires d'un tfipl&aie d'ingénieur, d'une licence, d'un 
bacheior ou d'un tifre équivalent (date limite d'inscription 

31 juîBet 1981). 

2 années d' Enseignement Supérieur des Affaires à temps 
complet sanctionnées par un Diplôme National. 

Le CERAM est Implanté au ccetx du Complexe 
Scientifique International de Sophie Antipofe qui est 
notamment b première concentration européenne en 
Informatique. 

Associé au CESA (HEC, ISA, CFO, te CERAM propose 
une pédagogie à objefctîfs très professionnels, appuyée 
sir de très important* moyens informatiques et audîo- 


Sopfcia-Antipolis B_Pl 20 
CERAM 06560 Yalhonne Cédas 

TéL 33.95.95 


JWJLTCTE D’EXPLOlTATIIffl 
PROGRAMMEUR . 

SUR MlBBWRDfllATEra 

Kl veau exigé : Baccalauréat 
purée : T à 8 rotes 

PBPnsEBt das. Hrara«fflir 

Niveau exigé : BXPXL - 
X" sélection rlsounuso avec tests 
après 30 bernas de coure ... f 
Ecole privée 

FAX 

C, ra« d'Amsterdam. 8* - 8W-W-6» 
94, rue Saint-Lazare. 9* 

Stages orgasdsàs sous le régime 

de ptndemnüe de fermaHtm 


TALBOT 


PEUGEOT 
C'EST LA 


> 







An «carrefour national» des enseignants libéraux 


Défendre la réforme Haby 
pour soutenir le président 


ACCUSÉS DE COMPLICITE DE SEQUESTRATION 


Dix militants antifranquistes comparaissent devant 
la cour d'assises de Paris 


Bans le Hast-Rhin 


Un . carrefour national » 
du Mouvement des ensei- 
gnants libéraux CMEL1 a 
réuni, le 18 janvier à Paris, 
une centaine de professeurs 
autour de plusieurs person- 
nalités de la majorité prési- 
dentielle — surtout U.D.F., — 
dont l'anden ministre de 
l’éducation. M. René Haby. 
son successeur, M. Christian 
Benllac, et le philosophe Jean- 
Marie Benoist. 


pagne. Les « fantassins de la 
pensée libérale » avec, à leur tête, 
le nouveau philosophe Jean-Merle 
Benoist et le président des Cercles 
universitaires, M. Michel Prirent. 


Wïra *** militants antifranquistes accusés d’avoir 
défendre non pas une réflonne qu'il Participé MM ft , ’S?^21 0m ® n i ^ Bal “ 

n'a Jamais goût^ CU mate lœ thazar Angel Suarez, directeur de la Banque 
principes généraux du libéralisme, de Bilbao A Paris, devaient comparaître devant 
k L'heure n’est plus à Marx ni la cour d'assises de Paris à partir de ce lundi 
à Jaurès ni même à Nietzsche, 19 Janvier. Le rapt de M. Suarez avait eu lieu 
Vheare est à McmteoTuieu. » H quelques semaines après l'exécution an Espagne 
faut, selon lut revenir à l'esprit du militant antifranqnista Puig Anfich. L’enlè- 
^*^P^SLSÏÏÎ: veinent avait été revendiuné par les Groupée 

«s. mais raïuHyu de VActc mal IG - ABD - J °.ÏS£L 

de Ut conférence d'Helsinki >. E rançon et la libération aona c a utio n de 


faut opérer un « retour au texte » 
et & une langue de qualité, loin 
du c laxisme des médias s conta- 
minés par « le style Collaro- 


m ivmpiiidiMDm ucvaiu des cibistes 
J fl n - c LANGENT U POUCE 

ne rans sur une fausse piste 

plusieurs prisonniers politiques espagnols. Beux ho m m e s et ^ 

Après la mort de Franco en 1975, les pri- 
sonniers politiques ont été amnistiée en Sf^iLa£M?7 tmf 

Espagne, y compris eaux qu’on avait soupçonnés station service de Domach. 

de complicité dans l’enlèvement de M. Suarez. un faubourg de Mulhouse 

mais la justice française n'a pas renoncé ft (Haut- Rhin), au volant de 

ses poursuites. Ces militants sont accusés de leur camionnette. Quelques 

« complicité de séquestration de personnel et ?***** nerveux, tut objet mu 

recel qualifié-. Lee inculpés, qui ont tons été .de la pochade ften 

emprisonnés, mais- qui sont en liberté depuis a^vem ï£ 

■1973, ont regagné leur prison ce lundi 19 janvier arméL « Us secompor- 

avant l’audience. Paient, dira-t-il. «omme s'ils 


POINT DE VUE 


Alberola on la vengeance des «croisés» 


adepte de la « citizen band », 
lance un message sur les 


gagner aux thèses du 


chement hostile. 

Premier objectif : démontrer 


continu qui prolonge les réformes 


diennes. «Je me sens en parfaite 
harmonie avec M. Haby. a indiqué 
M. Beullac ; la loi de 1975 est une 
grande lot » Et l’auteur de la 
a réforme Haby > a expliqué que 


T examen d’entrée en sixième ». 

Presque tous les intervenants 
officiels se sont portés au secours 
de la réforme Haby- Pour M. Do- 
minique AmbieL secrétaire général 
du MEL. Il s’agit ûe e la loi sociale 
la plus importante du septennat a 
M. René Haby. aujourd’hui député 
U DJ. de Meurthe-et-Moselle, a 
naturellement défendu « sa » loi 
du collège unique, considérant 
comme Indispensable à la cohé- 
sion nationale le mélange d’une 
même génération dans un même 
type de classes, quitte à établir 
a des groupes de niveau dans les 
matières les plus difficiles ». 
M. Christian Beullac a, lui, estimé 
que la loi de 1975 est «un excel- 
lent décor à partir duquel fi faut 
construire un squelette de grande 
qualité auquel nous devons don- m 
ner chair ». i 


j*. *®s r* venir de ses orfmee s’est 

£ jfïiEïl A estompé. Son régime a été 


S^Î'ïSSlSjl’n ™ wwl"* •mdk - »»- <mtr sTnsMIar ^expulsion da ntt pria i te da- 

Smser cmT' dop^îinte^ tSjc ÜMImm"» "t JlfT 0 " ÏLJ1S, °î * qui. lu«a«iw- 

nSiinidtn- nombrs Ha aas horons, sévissant an- r “ ,Bun •" ' W,D , 1 ® 74 - * ment pont r Espagne at pour rEu- 


par CLAUDE BOURDET g «ramnamam m domo- de la eoiter e Le 

v rat à l’Ecole dee hautes études en as automobiliste, cibiste ha 

sciences sociales, ce vieil arrêté aussi, reconnaît la camion- 

r étemel clandestin de venir s'installer < f ÉDmul5 i on «a î^s ori» è la de- nette devant la poste de 

en France on 1972, oû ta ponce ^ Mulhouse, n appelle tmmi- 

rantt* « avril et. aa dUUeduM _ la , pandas™». 


questionnaires afin, de connaître nombre de ses hommes sévissent en- ” ” IM ment pour l'Espagne et pour PEu- 

« les motifs de satisfaction et de eore, où ses anciens tortlonnalrBs Çatkm de ranéta de isœ. ta rop0i n'exlata ptus_ 
déception du corps enseignant ». sont encore actifs, et oô des sbires reconduisait e n B e^tgue. o o on su m étaIt n faudrait 

Il va distribuer « plusieurs cen - inspirés par l’esprit do la - croF i^aalt de le recevoir— Il revenait. ^ demander si certaines solidarités 

tatnes de miniers ■* d’exemplaires . viennent tuer impunément, de nouveau, en France et pouvait facteantBs et fascistes à travers les 

£une lettre ouv^e ai» parents Jusqua ^ territoire français. Mais, aspérer. enfin, y vivre libre. Mais la Pyrértées ne sont pas plus pute- 

S. « .-mrnmSL*.- S^*-rï5-! - -Ï" “2^0 


attaque d main armée. 

Les forces de police, après 


d’une lettre ouverte aux parents 

mgffSjt e ySf 1 ^ a r ^af? y < ! enfin, une - certaine démocratie • poDce franquiste, dont on retrouva santés que l'appareil démocratique peüé les prétendus gangsters 

Enfin, ü va réuntr un comité de a 416 ,nstaurôe - **• prison» ont été la main dans toute les persécutions ^ régime. Maie, pour le moment, 7*** venm^td'ex^dter un 

parrainage chargé de rédiger un vidées des anciens captifs, des par- qu’U a subies, veinait. on veut faire confiance - ao moins ^aatSSftÏÏi 

appel intitulé « Éducation.^ liberté «s démocratiques existent de noo- u S mal 1974. un groupe ntl* à la Justice. ■ 

et démocratie » qui sera diffusé veau. la presse s’exprime i peu près ftanmitete, le QARt, enlevait le dF très honorables citoyens. 

pour signature auprès des ensei- librement, et les hommes et femmes recteor de la banque de Bilbao àj ———————————— : — 

S "ÎS t f.__ „ twareuMa pour délite poUUqina du Puü. BnlthŒM Suami mundlqiuft ■ - - - ....... - ■ - 

Jri? ■*“ fninoulama onl MlITinl» rmt&nmaa at rOolunall te mlM MM J TTC JPJ JÊMf+MÆÆÊ! MÊMC 

St J'JZL 1 - rMMë 9 KM /VwilUfVfa 

tulé Demain la France. pubUer 88 P a S note - Suartt£ “ ,Ibéré J 8 _ 

en avril un xsuméro spécial de «rasion d’un procès «range, de- 23 and. Aussitôt, sur dénonciation de 

leur revue Libertés et organiser vanî ane cour pariaien n** /®°* ta police franquiste, Atberola était , , 

trente-cinq rétmiora pnbliques & Qeanœ des derniers « croisés - anM piiaieuf1s ^ ^ «rria. Qn faOfflnB tOC Sfl feiBR» Polemigoe a AjaCCÎO 


trente-cinq réimtons publiques & 9*"’“ des derniers « oroises - anM ^ ^ amis. ÜB fl OBI BIS TOC Sfl leiRR» KOI ROI DBS a AjaCCIO 

travers la France sur des thèmes et de leurs aillés français contra un nés le 8 mal ta presse f ran q u iste ... , . - . . .. 

édocatus ou strictement poii- dœ pin, célèbre, minante d. ru»- e. et tins» déni gendarmes apres la manifestation 

uT campagne pour ræcoan SJ^^’p^lTïrtïïtenSii'to ."SL.* *• *" P®«P»- en favenr des détenus corses. 

BsasÆSfLaaaia &“^ïrS“dr« p r, , 


« Ne bradez pas 
la démocratie ! » 

Ce défilé à la tribune de défen- 
seurs d’une loi passablement 
contestée — Jusque dans les rangs 
du MEL où l'on n’apprécie guère 
l’hétérogénéité des classes en 
sixième et cinquième — n’avait 
qu’un but : donner aux militants 
libéraux des arguments pour 
défendre la politique gouverne- 
mentale et donc pour convaincre 
les enseignants de faire le «bon 


es. m* aaiiiah. u.i. -n— ,ol ‘ »» — cob sa itHnine ûûArgiienue, »gec lesquenes te para sotnausie. te 

ravsm-guerre k oe vieny. mois auer auteurs (ta rapî (font de soixante-huit ans, qui vivait Front du peuple corse, la Ligue 

NS. Jusque-là— c est aller, on pwjan. jamais été re tr o u vé». séparée de lui et s’ôtait présentée, des d «Pita.de l'homme, la CFJJ.T. 

Octavio Alberola est un dirigeant je cameiril n janvier dans la la FEN. la PDABA, le CJ3JA. 

o&ué- de le centrale syndicale Ibérique, L'appartement des époux Chaste], matinée, an do micile conjugal, i qui avaient appelé & manifester, 

tendance anarchiste, la C.N.T, chez qtd Suarez aurait été adqueatrè, Monpazier (Dordogne), pour y Je mercredi 14 janvier, en faveur 

“Lr qui b survécu dans la clandestinité a des caractéristiques s! différentes reprendre des affaires pe rs o n nel- des « e mp ri so nnés politiques » se 

et en «IL et - existe de nouveau de celui où se trouvait Suarez que les, ht Luigi Cechetti, soix ante- sent décl arées « très favoroble- 

aulourd’hui an Espagne. Hta d’un le» experts ont te plus grands derase ans. un maçon retra ité, a menf impressionnées » par les 

r^^iir^TrAtTKTW m, itarL doutes mk m nrftnnnrn m oe Heu ■ feu sur tes forces de rendre déclarations du maire d’AJacmo. 

dirigeai républicain létag» au Mmd- doute aw sa pressa en obmu avaIent prls positioa autour Ml Charles Ornano (modéré), 

que. militant dès son plus jeune fige, B avait te yeux bandés, mais a ^ ^ Celui-ci a affirmé, à la suite des 

secrétaire de la CJLT. pour ta décrit une marche qui ft’extata pas ^ ^ chevrotines inddenta qm s’étalent produits 

rav continent américain, puis clandestin dans l'appartement Chastel. et ni ae^Ka fSSBl ta îowenédS *“ aborda de ta préfecture, que 


nFlIY rVMTVrAK que.rnl»tantoea aonfW» jeune aga, a avau tes yeux irarmw. towo ^ ^ msieon. Celui-ci a affirmé, à la suite des 

Utui MNUlUm secrétaire de la CJLT. pour la décrit une marche qui ft exista pas ^ant à cour» de chevrotines incidents qm s’étalent produits 

lururriCM ■ irrr néilAlirtBT continent américain, puis clandestin dans Tappartamant Chastel, ef na a— jj. « fenêtre, ta forcené de- abords de la préfecture, que 

D ENitl&MANTi DENONCENT en Europe, passant souvent en Espa- pes mentionné, parmi te - bruits atteindre successive- * *• contribuable ne doit pas 

ir fMttflc liumm 9na. traqué par tous te servlcw caractérisüqiies - qoTJ a entendus ment un gendarme, ML Daniel ** **** 

U. CUUJ-üL UrflUUt franquistes et te poRces aHKaa pendant osa vingt Jours, celui, Vergnoux. trente ans. blessé griè- déposera plainte. » 

rwnrr or«wmicta«nnB nrT»f«R- (dont le nôtre, bien sûr), Il fut notable et Impossible ft ne pas vemenfc. puis, les tou ch a nt m o i ns «la manœuvra de M. Ornano. 

iSvTiZmt arrêté en avril 1968 en Belgique et remarquer, de l’école voisine de l’ap- gravement. MM- Prends Maene, ont estimé ces organisations, 

SS condamné ft ime peine légère pour portement des ChasteL chef de la hrigade_de la gendar- cherchant avec beaucoup de mau- 

™ Motion d'Jrn^ frni m^de ^ri- P Bnomm merle locale, et *Régls Bernard, vaise foi m bouc émissaire, est 

« • c^xual-chef des sapeurs-pom- destinée à masquer son isolement 

bilan nega*u de trois ans d wpu son, plus un mots avec sursis) .un oders. C’est seulement rerstOMn- total du vetale f ) Le mntre 

SSme < m^r5aée n Sr <1 ÏL t ^ïv rBVOl ^ f ^ efHsr M pour res. a près que les gendarmes d’Ajaccio pr^are avec le peu- 

fSd? 88 défaodfB **“ bwlom ‘ Bnfln « M napos * 8ur ,BS dénon ’ eurent fait usage de gaz laciy- voir Pinterdtction des manifesta - 

brabte attentats possibles dee a er- etetfona d’un agent des services de mo gènes, que M. Cechetti consea- üona populaires en Corse. » 

d^'s^d 1 de^ ^ J^qulstes. Son pôreftgé de tetariBnMt taq-Mta WB« fit \ se rendre. - ( Corresp .) . ro jenne maoi- 

(SJIJEHj-FJLN.) et ta Syndicat soheante^touze ans, professeur de dans te milieux anarchiste- que testant corse? Rohm Llaseri, 


e La manœuvre de M. Ornano. 
ont estimé ces organisations, 
cherchant avec beaucoup de mau- 
vaise foi un bouc émissaire, est 


(RW B«- VF.W> et le Syndicat soixante-douze ans, professeur de dans te milieux anarchiste- que 
chote, en avril « mai prochain;- 1 i i* œ™eai trancate. a laissa TOlon-l 


dans collision, dans le piège du 
« coup de tète ». leur a-t-li dit : 
ne transformez pas la réaction — 
peut-être légitime — du mécon- 
tentement 9 technique » f— J en 


humeur ou la lassitude f— J. Ne 
bradez pas la démocratie, xms 
prétexte d’une amertume ou d'une 


ou du refus, ü y va d’un tout 


rend compte combien la réforme 
Haby est difficile à défendre au- 
près des enseignante « modé- 
rés ». U les met donc en garde 


Utés différentes, le premier étant 1967. disparu en Espagne. C# pseudo- ^ T é c eas, sondage SOFRES _ * trois *** de prison dont dit 

Un mois après carte affaire, ta anarchiste, Innooenrto Martinez, qui journal du dimanche montrant £“3 “f* 5 ftve Ç trl “ 

™ 13 mal 196a, bien qu’il ait continué «■» entré en liaison avec Alberola que 63 % des Français sont favo- tamal de grande lnstanoe d AJac- 

i Z r M où B m au nom d’un Comité contre la ré- râbles au malntiehde la peine S° a f^SS t ^ « éU1 ï 

requ l su xtire contre les consequen- a resiasr en Belgique ou d es* „ -mann* - «tnifcii» (ig Mande dn fi lanvieri D avait été interpellé, alors na’il 

ces de la loi du 11 Juillet 1975. demeuré Jusqu'en 1972. le mi nistère «eiliSTSiot^ÏÏL dï SSclte <te SSS& d“^ox tançait des pier^T mercredi Sx, 

Le HNJ2J3. dénonce « le col- de r intérieur français prenait contre J"™®™ 1 . aBC .Pt , _? < < ^h^ ^deedo- assoclatlonî , ^fmfntent en «“ abords de la préfecture 

lége umque » Instauré par cette fol. ft toutes tins utiles, pour ta cas cuments a raire passer en irapagne. farenr ^ ^ mükrtlne. L’Associa- d’Ajaccio, lors des incidents qui 

loi et qui est devenu selon ce ^ n franchirait ta frontière, un arrêté “ nB Bn ^ f ”r.. la * tton pour ta maintien et l’appu- s'étalent produits après la mani- 

syndlcst s la plaque tournante de a -expul*km. Ce qui n’empècha pas «« eomenatam 3 millions de francs cation de la peine de mort estime ^station. 

V échec scolaire, pu les élèves en et Martinez prévenait simultanément que « le laxisme actuel de la fus- sgrrw» également nT1 

ss-rsMSafsœ fïrssTSrarsrsî 

gSLVxmte™ a*iirs SS. 

SSSJfTSSS^éSSt SœÆjpS ^JS ÏLS 5S.TÎ ggL’.'SlSSS.SdSSA S* 


en classe de transition. Depuis correctionnel de Nice pour avoir “f*®™* ■ blesse » aux quatre condamnés à 

quatre ans, oes enfanta « en incité, le 20 Juin 1980. les speeta- demeurer en France Jusqu eu procès, mort mn attendent que la Cour m JJnn nnoùlw ^ mniof , 
un%. fefaMcs AUSUI, témolgnso. tHin oolds quat « 1, prâldmt dd la 

S D , Pœ M £m Ü UJS'd 4 d‘Së S “* oondd, s, «mu, - U-r «6»^ » Bnmandeat sar <*■. * 


Prlgent). Et le MEL confie ft < 


M. JEAN TAVE8N1ER EST ÉLU 


M. Jean Tavemier. professeur 
titulaire de radiologie, vient 
d’être réélu président de l’univer- 
sité de Bordeaux-n en remplace- 
ment de M. Jacques Latrille. Seal 


més par te conseil de l'oniverslté. 
L’université regroupe les sciences 


présentation faite par radmlnb- Oes Etrangleurs) avalent poussé fournie par un agent oa ces services ^ u Ÿvea Taroi ” dîmianÂ. obtenus au Inomaï 

*^ata«â nTS£«SS * '• rëiJL£!!*£*ld£E^ a“U^?ï 

S’SSl.rf d*Æs y global de 35.SO P frasioo de 

méat Selon oe syndicat . la re- M Jnln 19801 Ponisolvts en vertu fSSbuîSn”oS m ü P ^' 

forme n'a profité à personne. Les de la loi an tl -casseurs, Jean- * monda libre ». Que les attardés g avo isinerait tes 90 % sV était . . , JTTIJ _. JL r . 

■meSleurs êlèvUs’enn^mt et gas- Jacques BoraeJ a^»^damné ft «»« franquisme, en Espagne si en 


tton de la peine de mort que pré- Palais. Ces numéros peuvent être 


neaicvm eûmes sennment et gaa- i;«cqueB .oaraei « ne offloazoae s «»« “WV"" " s. jv. ~ , ç.„„ 

tfllent leur temps, les plus fai- un an d'emprisonnement avec Franc*, en veuillent toujours ft ce dredl 16 Janvier de frauJ«'nv^î» 

îles perdent definitivement pied, sursis et deux autres membres dn lutteur Infatigable, rien de phn itop- Sim ^S^SSL fjjjLjiS par 1e parauet de 

’eudant les heures d’enseigne- groupe, Brian Duffy et Hughes m« L Mais on^aut aspérer qu’un tri- Mereftiom 


Pendant les heures d’enseigne- groupe, Brian Duffy et Hughes mai. Mais on vaut espérer ou’un tri- 
délétés qui ne Cornwell à dx mois avec _ surate b*»! ^ ^ donn6 ^ 
suivent pas régressent » Le Les trois musiciens, qui avalent ^ n » i» m» 

SJSJLL.C. compte sur les parle- fait six Joura de prison au mo- * I? 8UtVT *„ pa *, , d f ns 


* associarioo pour le maintien de courses après 


pleur du désastre et opérer les centre régional des œuvres uni- *u*si qu après te non-h eu qui devrait ougwt m^mwtam ta fiaiuie qui lui 

egv ersions nécessaires et urgen- et scotabte 17800 F de Wj ^.« « '»**• «\JFRSESi TS* AÏS 

tar ». dommages et intérêts. n osera pu appliquer, ft Alberola, mort. 18. ras de Napie* noos Farte (1300900 francs français)/^ 
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CUEILLETTE A FONTAINEBLEAU 

Bois mort et flambées 
du samedi soir 

P ENDANT des siècles, en vertu encombrantes. De glus. fi faut les 
d'un droit d'usage consenti traîner sur de longues distances 
en 1271 aux habitants de puisque les véhicules ne sont pas 
Fontainebleau et à ceux des autorisés à pénétrer en forêt. » 
commune! du bornage, on» ^ ponnls damé! par l'Or- 
Hynamé en tortt le b ote mor t ^ ^ tor6te amxt _ 

“ nt eKlnalTOnent le feula mort 
gne. En aoum et tant l aa demte rt ^ ^ „ asnpe „ 

à son conseil municipal l'Idée l’egnace. Moyennant 35 F, 11 est 
< opération bols mort a le maire de récupéier pendant 

nnaaanftlne iSÏÏTte branches 
tortbéea à terre sur me parcelle 
pas a m sentiment de vague nue- d ■environ 20 hectares, parcelle 

talgl t t a é S t a»t Ï ïïn,ï dont la délimitation est Usée par 

qmntltt de bob mort anaœpHble 1(a fOTœttes . . Cette Téglemen . 

^ -îl tattm a aartont intéressé des 
aept mffle hectares de la foljt citadins qui vouaient faire une 
àomatale ^.Pt e.t t.ahrmm trt de ormmüeoi luttant du ta ta dans 
nomhreueea ohemlrrtei et réduire ma- déminée, souligne M. te- 
la consommation de fuel de ucta Os ait vite déchante 

chauffag e. Ic p rojet avait sou- M r le boia est ans méttode de 
bvé es protmtatlona de la sec- chan/fae, relativement chère et 
bon C£.T. de l'Office national ^ n /<ml scier les 

des forets, çn î estimait que te rondins, ramasser la cendres, etc. 
ramasage du bob risqua it g mon arts. Titre avec ta belles 
d entraîner un appauvrissement bûches rougeoyante* demeure 
de la foret ; tandis que les res- essentieUement un système de 
ponsables de rofflee. tout en chauffage d’appoint. » 
reconnaissant la générosité de 

l’idée du maire, formulaient quel- P&hl Seramy, lui, croît à son 
ques réserves. Ils craignaient idée : « fï of »r« que les chcmi- 
notamment que l'on n’arrive rapl- nées ™ tant , plus performantes, 
dement à des abus et que certai- c® - «B®» laissent Réchapper par 
nés personnes n’hésitent pas k les conduits vne grande partie des 
couper des arbres sur pied. calories brûlées. Mais certaines 

entreprises ont fait de gros 
Dix mois après, on constate que efforts pour réaliser des poêles 
la polémique n ‘avait pas de ral- modernes qui permettent de 
flan d'être. Les demandes d’auto- conserver la majorité du pouvoir 
risafclon n'ont pas submergé les calorifique du bois. Je ne pense 
services de l’Office, loin de là. Ce pas être le seul de cet avis, car 
qui ne surprend pas le chef de la. fïUère bois a reçu l’aval des 
centre, M. Gérard Tendron : « Le pouvoirs publics. Le p lus gros 
ramassage au bois est plus inconvénient réside dans la dif- 
compliqué qu'on ne le pense ficulié d’acheminement, mats pour 
généralement Les branches mor- nous, à Fontainebleau, ce p ro- 
te* sont souvent lourdes et blême ne se pose pas. » 

M. Corbaz, qui s’occupe de la 

— 1 ■ maison forestière des Huit-Routes, 

n’a pratiquement Jamais renoon- 
Æ. _ tré de nécessiteux en quête de 

^ mmm quelques brindilles, mais plutôt 

ya/SKr (les résidents secondaires désireux 

f • O faire 0116 flambée dans leur 
\ Tl dV I 0 1 0 / villa le samedi soir. An bureau 
I Xl-llUlClld • d’aide sociale, on distribue des 
| *~ 7 bons de charbon : « Parce que 

J Cours Secrétariat 

I 19 lanvier Chauffent ainsi. dit MBe Jenny 

_ — Genève. Ceux à qui Von propose 

I OOCT il <)f7 du bois refusent. Lorsqu’à» ont 
1 _IL I / besoin de quelques bûchettes 

« • pour alimenter un petit poêle de 

J UC - International langage Centre ^ 163 

I 20, passage Dauphine - 75006 Pans 

| «», porcosc u** V ui*c CHRISTIAN-LUC PAR1SON. 


UC - Internationa] Langage Centre 
20, passage Danphine - 75006 Fans 


Un 

petit poêle 
chez soi 

S ’ILS ont un afr vieillot, c’est 
avec arrogance qu’ils l’arbo- 
rent. Les vieux poêles à 
charbon sont aujourd'hui de 
retour, plus triomphants que 
jamais aux côtés des radiateurs, 
chauffages & gaz et autres con vec- 
teurs électriques, « Bn fait, le 
renouueàu du poêle à charbon et 
au bois n’est pas actuel, préaise 
Mlle Morali. employée dans la 
quincaillerie que tient son père, 
rue du Général-Leclerc k Saint- 
Oa en -l’Aumône, m» rire quinze 
communes de la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise (Val-d’Oise). Céda 
fait déjà deux ans que nous 
enregistrons véritablement un e 
augmentation des ventes. Aujour- 
d’hui, les gens calculent de pbu 
près leur budget Ils sont de p lus 
en plus conscients de la hausse 
des prix, que ce soit celui du fuel, 
celui du gaz ou de V électricité, n 

Certes, use mode, peut-être un 
peu trop tournée vers le passé, 
avait déjà remis au goût du jour 
les formes désuètes de ces anciens 
poêles qui hantent aujourd'hui 
encore tes foires à la brocante. 
Certes, les acheteurs éventuels 
c herchai ent surtout k meubler 
c à l’ancienne » leur maison de 
campagne. Le vieux mythe de la 
n«7r>Tn«. t Mais peu à. peu fis en 
sont, venus à acheter un Godin 
ou un Chappée pour leur rési- 
dence principale. Et cette nou- 
velle tendance est très sensible 
les jours de froid, car les ventes 
augmentent II ne faut pas oublier 
que nous sommes aux portes de la 
Normandie, donc aux portes d’un 
pays riche en bois .» 

En fait, la quincaillerie qui 
nous Intéresse a toujours vendu ce 
c chauffage an charbon ». Mats 
en très petites quantités et uni- 
quement du côté du V érin , cette 
région rurale de l’ouest du dépar- 
tement où de nombreuses person- 
nes figées en sont restées aux 
coutumes de leur temps.. Aujour- 
d'hui. l'importance de La demande 
a été telle ces dernières semaines 
que le magasin a dû établir une 
liste de commandes afin de don- 
ner aux constructeurs le temps 
d’y faire face. 

«Nous avons joué la carte du 
poêle à charbon, dit Mlle Morali, 
et je crois que nous avons bien 
joué. Nous saurons désormais 
comment utiliser nos vieux 
journaux. » — J. M. 


Cergy-Pontoise tout feu tout flamme 
pour le thurbeu 



Contre Je froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planüux* Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 % les pertes de 
chaleur dues aux vitrages, vous diminuerez les 
bruits de la rue d'environ 50 et vous 
paierez moins d’impôts. 

• Marque déposée par Saint -Gobaia 


Sté Paris Isolation 


Comptez environ 990 F ttc pour isoler une fenêtre 
moyenne f 2 fois 170 * 45 an) soit 650 F lent en 

glacrSt-Gobain 8 mm. Prix indicatif ai J SAQ avec 
pose gratuite. Crédit gratuit 3 versements. 10 ans 
de garantie . 




* Ü5SI paradoxal que cela 

** peut-être une ville nouvelle 
qui sera parmi les premières uti- 
lisatrices d’une énergie que l’on 
croyait à jamais dépassée : : ta 
charbon. L'établissement public 
d'aménagement de Cergy-Pon- 
toise (Val-d’Oise)) étudie en effet 
actuellement un projet d'alimen- 
tation en charbon du réseau de 
chauffage urbain c ouvrant tes 
quartiers de Cergy-Préfecture et 
(TEragny-sur-Olse. Oh projet qui 
est également un signe des 
temps. 

Le retour au passé n'est nulle- 
ment ici une tendance au 
rétro, mais bien une réelle 
nécessité. Face à la hausse des 
prix du- pétrole, rétablissement 
public d’aménagement s’est donc 
intéressé récemment aux diverses 
sources d’énergie existantes. 

Et tout d'abord à la géother- 
mie, vouée selon toute vraisem- 
blance et dès .la fin de 1981. k 
cha u ffer le nouveau quartier de 
Puisaeux actuellement en 
construction. Une autre solution, 
c'est, bien entendu, le retour au 
charbon, et le projet de l’orga- 
nisme aménageur de la vOta nou- 
velle consiste & combiner le fuel 
et le charbon en ajoutant des 


chaudières fi la chaufferie cen- 
trale. Le réseau urbain sera donc 
alimenté fi 80 % per cette nou- 
velle énergie et fi 20 % par le 
fbeL 

aNous en sommes atcfourdnutt 
seulement à l’étude de ce projet, 
explique M. Gérard Messin, direc- 
teur technique de l'établissement 
public d 'aménagement, mats les 
résultats sont déjà encourageants. 
Il s’agit pour nous .de réaliser 
des bénéfices sur la consomma- 
tion. Actuellement on calcule le 
bilan dés investissements, qui 
pourraient s’élever à quelque 
30 millions de francs. Mais, avant 
de prendre une décision, ü faut 
évidemment connaître le prix du 
charbon, .et c’est précisément 
l’objet de quelques recherches 
actuelles, car, én matière d’éner- 
gie, on ne peut porter aucune 
conclusion définitive et ce qui 
est vrai un four ne lest pas te 
lendemain. En effet, on ne par- 
vient pas à connaître très pré- 
cisément le prix du charbon et 
ü existe encore peu de techni- 
ciens susceptibles de nous rea-: 
soigner. Or notre projet, qui te 
veut économique, dépend de ce 
prix et, par voie de conséquence 
du coût du charbon que nous 
emploierons. Car la technologie 


JACQUELINE MEILLON. 


Déjà plus de 15000. survilrages posés 


Pas de pétrole mais de l'eau froide 


L ES aa du ■ système D » 
aont-Ha iss mieux placés 
pour se sortir de la brise 
de Pénergle'? On est en droit 
de le penser en co nstata nt Ici 
et là les prouesses des parti- 
culiers pour mettre au point des 
dispositifs destinés a produire 
de la chaleur ou, le plus sou- 
vent, pour éviter un gaspillage 
de calories. Dans ce domaine, 
les bricoleurs sont les rois. Té- 
moin», M. François .L. -de Saclay 
(Essonne), qui ■ hi. un jour 
une publicité sur les récupé- 
rations thermiques et qui ■ a 
décidé de chauffer son pavillon™ 
avsa .de l'eau froide. 

• L’eau qui se trouva dans 
tes nappes soutarralnea se situe 
aux alentours de 14 degrés, ex- 
plique est Ingénieux technicien 
du CJLA. J’ai appris que cette 
eau froide était capable de rem- 
placer le pétrole. Il suffit de 
M taire roatltuar une dizaine de 
de degrés avant de la renvoyer 
dans la nappe . » 

De Peau, H s'est souvenu en 
avoir trouvé beaucoup en Ins- 
tallant son pavillon. II lui hit 
môme, & l’époque. Impossible 
de descendre la profondeur d’un 
puisard air-dessous de 4 mètres. 
Dès 1.50 mètre, l'eau miaeolalt 
abondamment C'est la cas exem- 
plaire d'une maison qui permet 
l’installation d’une pompe à 


chaleur. - En effet expliquent . 
les spécialistes, pour que le pro- 
cédé soit rentable, il faut dispo- 
ser gratuitement de roau : rivière, 
forage, source, puits, etc. 0 s'agit 
d’un procédé simple . qui n’est 
pas destiné i venir en appoint 
L’eau froide peut : alimenter un 
chauffage principal capable de 
maintenir une température fixée 
et oontrOlén par thermostat d'am- 
biance. » 

A Saclay. M. François J™ va 
lui-même capter l'eau de la 
nappe . située sous sa maison, 
pour: à Talde d’une pompe 
électrique à petit débit ta 
conduire dans un générateur. 
Là. grâce à un compresseur 
électrique -comparable à celui 
d’un réfrigérateur, si comme lui. 
parfaitement hermétique, le fréon 
contenu dans r appareil (1) per- 
mettra de récupérer les calories 
de l'eau & 14 degrés et de la 
rejeter à 4 degrés. Les calories 
ainsi gagnées réchaufferont l'eau 
du circuit général qui, distribuée 
par les radiateurs de la maison, 
pourra >. atteindre Jusqu'à 
65 degrés. On peut, bien sûr, 
conserver sa chaudière au fuel 

Les générateurs consomment 
entra W et 8 kilowatts/heure 
mais produisent entre S 500 et 
98 ooo watts-thermles/heme. Il 
faut disposer d'environ deux 
mètres cubes d’eau froide à 


l’heure pour chauffer un pavillon 
de 80 mètres carrés, et de trois 
! mètres cubes pour. 130 mètres 
cariés. • A condition d installer 
soJ-mëme tes canalisations pour 
le captage et le rejet de reau 
et de monter de la même façon 
le générateur, rensemble rie 
coûte pas plus cher qu’une 
chaudière traditionnelle au fuel, 
expliquent les bricoleurs. Il peut, 
de surcroît, donner Ueu à un 
ebaflsmenf fiscs/. Il rfy a ni 
pollution, nf entretien, ni ramo- 

«uveffter. » • 

Les Installateurs estiment que 
ce procédé permet uns économie 
variant entre 50 et 80 Va. • Ma 
chaudière au fuel est bientôt au 
bout du rouleau, explique M. J™ 
J ai pria le taureau par la a 
cornes et roi décidé de monter 
mol-môme ma pompe & chaleur. 
Le matériel aéra vite amorti et - 
ensuite je chaufferai ma maison 
à peu de frais. Mais surtout, 
supplie-t-il, ira donnez pas mon 
Identité, car tous les copains et 
le a curieux vont fondre sur mol 
pour que le leur explique ce 
système de chauffage et mes 


G) Le txétm, gM frigo rl cône, 

est an dérivé chloré et fluoré du 
méthane et de l’ètbana. 
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Contrairement aux soebaits de M. Poniatowski 


Le premier schéma directeur régional de l'informatique Faits et pr ojets 

s appliquera eu Lorraine port de 

Les artisans, premiers bénéficiaires S'AGRANDIT. 

Nancy. — Approuvé gemment par on lorraine sera sans doute doté & la fin du mois, dn ^ D ^^roSi^devém'l^ 

comité directeur technique régional — auquel par le ministère de l'industrie, de son budget vl table en raison du rapide déve- 

participaient notamment des représentants de de fonctionnement pour cinq «na . soit one lôppefncnfc du trafic dea c&r- 

TAgence pour le développement de L'inform* enveloppe globale de &5 millions, dont les deux ferries sur la Manche, va enfin 

tîon IAD1) et un représentant de la DATAR — tiers fournis par le Fonds interministériel d’amé. entrer dans une phase active, 

le schéma-directeur régional de l'informatique mûrement du territoire IFIAT) et l’ADL I* ministère des , traffijortsa 

a.nr>nncâ récemment a m. Henn 

De notre correspondant prepegf? rteo iule.T rols grands 

*3êSE&S€ maara-are H£jCSS9s2 EatC&SS 

ment de Hnformutlqae ni Lot- ^ " rSSLSL oontialnses du développement lu te Nnrd-Pss-de- 


l'Agence pour le développement de l'Informa- 
tion IADD et un représentant de la DATAR — 
le schéma-directeur régional de l’Informatique 


régional, entamé une étude sur lorraine, les grandes indus- travers ses conséquences sociales I Voaà ^ 


r développement de t’informa- tries avalent monopolisé 


Le port de Calais dispose main- 


entreprises lorraines. ADILOR mauvaise habitude de limiter leur construction électronique ainsi aile I 1984 - ï> trafic des passagers, qui 

avait pu acquérir une vision réa- gestion au strict minimum lndis- l'artisanat bénéficieront du sou- 1 était de 4 millions d’unités en 

liste des possibflltâs Informatiques pensable à leur fonction de sous- tien des terhniniens rt'AnTTnîL ( l ^ T5 - est passé à 6 millions en 







Î 0 f^ïéi 


lljl il 1 ^ 


liste des possibilités informatiques pensable à leur fonction de sous- tien des techniciens <T ADILOR. 1975 - 031 Passé U millions en 
régionales. frattance. Avec la crise éoono- Une étude pilote s'ébauche déjà 1980 - et llin s’attend encore à une 

« Le SD1R constituera, selon “iqoe. l es PJ JX lorraines ont dû. avec les artisans lorrains. Des forte croissance dans les prochai- 
M. Bruno De ml ans, responsable P 001 survivre, chercher de non- actions de sensibilisation seront nes annee& 
des études & I’ADILOR, r instru- veaux débouchés. Une réflexion entreprises par l’Institut national Le déplacement de la jetée per- 
ment privilégié de la conversion 301 " gestion complète des pro- supérieur de l’artisanat, créé en mettra d’agrandir le port et. sur- 
dé la Lontaae. a Bd effet, les oesS “f. ^ production fut alors juillet dernier à Mets. tout, de construire de nouvelles 

Vingt-neuf actions du SDIR vont engagée par certaines petites et J EAU- LOUIS B EM ER. passerelles. Les travaux devraient 

viser à armer les PJOL de la moyennes entreprises. « fi est J “ UWW ' B durer trois ans. Le coût est èva- 

régltm Lorraine pour l’av enir significatif de constater çue la • hié à 350 millions de francs, dont 

c Longtemps, on a parlé des ré^ récession lor raine n' a v as ralenti. 9 Un institut de développe- la moitié à la charge de la cham- 
pions en termes de pèles indus- ** a Y. e as*”* 6 "talormalisa- ment pour le Midi-Pyrénées. — bre de commerce. — fConesp.). 
triOs. Maintenant, le pôle du tu Y la région, note M Pran- Le conseil régional de Midi- 
traitement de l'information de- ‘ n g é . n leur à Pyrénées avait soumis au gon- 

vienl majeur. D'ici à dix ans. se- ÎADILOR. Depuis trots ans la vemement. il y a plusieurs mois. IFS AUTOROUTES 

Ion des études nationales. Vtnfor- croissance du parc des ordinateurs un projet de création d’un Ins- LM * Ui 

niatique et ses dérivés condition- Lorraüme est de 15 à 20 %. s titot réfrionaj de développement FW EUROPE 
neront un emploi sur deux. Donc, La SDIR va donc constituer la industriel (IRDI) dont l’objet 

SSL? ** ™- première étape d*nne ateprenaon « d’orlrote i répargne rêgjo- ^ t6xxi ratorontter tnmxl* 


de développement £N EUROPE. 


seront dépendantes, et d'autres gouvernementale en matière d’in- n ? le vers des investissements air d e^t raunotCT au 31 décernée 

; ■ P, ace et créateurs d’emplois. Ces TOntièrede 

• ta Bnmtt change de prè- • rafle jumelée a smotensi. — iT’aS? aï 

aident. — M John Casey, vice- La ville de Tulle en Corrèze, conseil régional (député socla- 

^.e.mp^_ de_ m ^ 6g*SB S SSSSl? F ^ fff “ - ? T rH 

JZ£L- détruite par -es Allemands au de VI RDI réduisent sensiblement be environ 5 820 fcUomètres. 

cernent de M Harding Lawrence, cours de la dernière guerre mon- la portée de cette initiative au Au 1" janvier 1081 la situation 
dont la dé m is sio n avait été on- diale. A Tulle, en juillet 1044. regard des ambitions que notre des réseaux d’autouroutes des 

noncée le 30 décembre, et a qui quatre-vingt-dix-neuf habitants conseil avait formulées dans son différents pays européens se pré- 

an paraît reprocher les Tertes delà ville avalent été pendus par projet initial Néanmoins H R DI sentaient ainsi : 

in^ortontes de là Branlff. à la des soldats de la division Das dot 1 pouvoir être un instrument do. - 7 «y» im nsa mévns 

suite d’une politique d'expansion Reich, que commandait le géné- efficace pour le développement «J™® SsSttohïS 

te* «PHè. rai lAmmerttag. - fCorragJ te Wdi-Pyrénéa. S 



m a\ a g mammmm 1981) ; Grande-Bretagne : 
W y| OUIL T 2600 km (60 en construction);' 
R _ >4 I II M - f Espagne : 2 230 km (350 en cons- 

w • " traction ou en projet) : Pays- 

Bas : 3117 km (ira en construc- 
tion ou en projet) ; Belgique : 
1230 km (123 en construction ou 
A en ixniet); Autriche : 853 km 

Anniversaires ü25’ prévus én 1981/1982); 

Suisse : 885 km (285 en oanstrao- 

- a l’occasion du neuvième anoi- tlon ou en projet) ; Suède : 
salie de aa mort, le 30 Janvier 1972, 872 km (88 en construction OU en 

f pensée est demandée k tan a ceux projet) ; Luxembourg : 45 km 
ontcomroet (14 en construction ou en projet). 


Mme Albin Lelièvre, - 
M- et Mm» Gérard Lelièvre, 
Frédéric. Viviane. 

M. et Mme Robert Lelièvre. 

VL et Mme Marcel Pautbler. 
Patrice et Agnéa Baacbe et J 

itiOtitj, 

François Pnmiler, 


ont la douleur de taire part du déliés I 

de I 

M. ADtfn LELIEVRE, 


[ Mme Gaston Dana et aa famille. [ “*• «nerre Büuw. 

Lee f a m 1 1 1 e a Naecache, Coban. I 

Sberro, Gutthnex. parentes et aillées. I — le 19 Janvier 1BTL, 


LES sms NUCLÉAIRES 
DU SUD-OUEST. 


vler îsâl. à l’Age de soixante-bult «nu. NanL SBEKRO 

s.^^.irîsrïïæŒS”. 


Mme et M. André Coquet et leurs 


ont la douleur de . taire part du décès 
de 

M. Pierre JBOURRON, 

dliHMUTlàme^Snée. 

La cérémonie rehgieiise a en Heu 
en l'égUse flainfr-Mlche» A Lyon (7*9. 


«O. avenue Jeen-Bapriate Clément, | 
BSlofi Boulogne. J 

IL rue Denfert-Boc bere aa. ■ I 


MUe Brigitte Saint-Maurice, 


— Claude et Ma rte- Françoise Tblol- 


glissée A propos de la dénomlna- 

^ ... tian des deux sites actuellement 

diTrap^ à^Dieu 1 ^ 111 * annl ’ BraaJro prospectés dans le Sud-Ouest, 
médecin-général inspecteur Nous avons di s tin gué Feyre- 
Raymond DEEENEDETTI. horade et Basse- Adour. alors qu'S 
une prière est demandée A ceux qui S’agit du m ê me site situé non 


Martine Thlallement et M le bal I ia 


: gardé son aou venir, ai union . 

la naieeSlMe le samedi S4 J an- d’Oloron et de l'Adonr. à 20 kilo- 
MiLsÂ! ï SL?i£££ B mètres » ITncérienr tes terres. 

vai-de-Graoe. î, place i^verea. L'autre site pourrait être loca- 

lisé sur le rivage, quelque part 
Four le premier uulyermln dn entre l'embouchure de L’Adonr et 
rappel A Dieu de Mimjgan : c’est celui qpe nous 

avons Intitulé par erreur Peyre- 
M. Gronrea-Jean PâXNTIN. 


loin dn confluent du gave de Pau, 


Lee familles Salnt-Uauriea. Mena- «Munie. 
et Oonetana ont nznmeuse don- ont la d 
de taire part dix déoèa brutal 

XL Hochai SAINT-MA DR! CE, MUe 

ingénieur. anrvenui 

époux, père. fila, frère. be*u- La levée 


Mlle Lodle TUJKLLEMENT, 


loK® 111 *®- _ ^ survenue le 18 Janvier 1881 a Parls-16v. 

poux, père. fils, f rère, beau- La levée du carpe aura Beu. le jeudi 

5 ncl ?~.î t . < Sî“ lri i 8nrvcno sa Janvier a » b 45. è l'hôpital Henry- m» messe aéra célèbres le 

■ter 1SU A 1 kee de atnquante- Dunant, S5. me Michel- Anga, 75MB Janvier 1981, a 18 h 30. t 

: - . ... . Parla. L' inh u m ation se rera au cime- Saint-Louis du Invalides. 

èmonie religieuse et rmnu- oèro de Mon taux (84) dana l'Intimité. 


i Baie de la Somme : plainte 



M. Lads S ALLEN A VE, 


eu de faire-part. grand officier de la Légion «'bon- ?P P ' ^ , a ramassé depuis le 
neor. fut afiecté en 1915 an service début de la semaine plusieurs 
A-MouUn. du chiffre dn ministère de la guerre centaines d'oLse&ux morts englués 

où ses qualités exceptionnelles de de mazout sur les plages de la 
exyptologue.ini permirent da décryp- baie de la Somme, a décidé de 

Remerciements ISJSnSSPlV S^SSSÎS?* S wSnwÆ 

-- décrypter le «radiogramme de la procureur de la République. 

victoires, qui permit en juin 1918 Pour la seule journée du dlman- 
Lfid Boussouf et ns la contre-attaque rraxxcaise de Cour- che 10 Janvier, deux cent louze 
dblhté de répondre eèUes-Méry. tournant de l 'histoire de nlw>wjix morte ont été ramassés 


Miave* droguiste, était — Mme Abdelbafid Boussouf et ses la oontre-attaqna française de Cour- che 10 Janvier, deux cent louze 

S?™? 11 municipal de nia. dans llmpombUftâ de répoudre cèUes-Méry. tournant de l'histoire de ofaeaux morte ont été ramassés 

pereonneUMnent ans ;trts nembrenaee U guerre. sur fes plages de C&yeux-sur-Mer. 

1 “ ÏÏS marques de sympathie et d’amitié M. G.-J. Pamvtn _ /SrrMnJ 

ne eeUOnai OBs Wttpan- qnj leur ont été témoignée*! A la était par ailleurs président honoraire tLorrespj 


marques de sympathie et d’amitié m. g.-j. Pamvtn 

qnl leur ont été tèmcugnèee A la était par ailleurs président ho mm 
suite du décès de leur époux et père, de la chambre de commerce et d a 
AUeDafid BOUSSOUF, 


— M. et Mme Maurice CHxauit, 
U et tswwim Bené Girault, " 

M- et m*™ Alain Girault. 

K Michel Girault, 

MUe Estelle Glrasût. 

-M Claude Girault. 


patlt-nis. et toute la famille, uns U 
Joabmr de Caire part du décès de 
AL Camille GIRAULT, 
nmmpr dea Palmes académiques. 


Ingénieur LE-Q-. . . . 
de Montlgny-Lencoup (77), 
incteD responsable national 


survenu, le 17 Janvier 188L dana sa 
quatre-vingtième, année. 

Us obsèques auront U bu. ta mais 
credl 23 Janvier 1981. A MonUgay- 
Umcoup (77). 

B, boulevard du Marèohal-Joftre, 




- 4 termoles de sélour en tamffla | 

- Arec oa sans cours. 

- Options sportives : wQe tennis Mm 

ggm^" ÉCOLE ESBÔKEIHE BE f M» 

9. rue Posquier . 75008 PARIS 
■■ ■ Téi 266-20-13 


rédlt commercial de France. compagnies britanniques assurant 

tea services d’aéroglisseurs & tra- 

— Pour le dixième anniversaire d» vexa i& Manche ont enregistré en 
disparition des membres du Comité 1980 ^ prei mère dimin ution de 

SS ^^ h 5S±. 1 '^! 1 ÏÏ 0 S 6 2 î? 

> région de Privas (Ardèche), une mode de transport sur te détroit, 
esse solennelle sera célébrée, le U y a douze ans, lndlque-t-on à 
lercredi 21 Janvier 1981 A 18 b 30. Londres. Seaspeed qui opère entre 
i l'église saint-Louis dea invalides Douvres et Calais et Boulogne, n'a 

= acheminé que 183 000 voitures, 

Communications diverse, SJg 

transporté que 188 000 contre 

— Le bureau de la Chambre naoo- 232 000 en 1979 SUT sa ligne 
île des c nai m l Mal r es-priaeara a été Calais- Ramsgatc Mais le nombre 

Aa passagers a augmenté pour ce 
SSSriâô^maSmlreS «"i concerne la premltoe rompe- 

‘ ire : Me Boisseau ; trésorier : gnüB. tan dis qu'il a baissé pour la 

» verheagba. seconde - (AJ* J 

• La cheminée des Vosges : 

suite et fin. — Finalement, la 
VENTE à CHARTRES cheminée de la tuilerie de DeyvU- 
* 1ers (Vosges) sera abattue (le 

‘ 1 Monde du 17 Janvier). Par LO voix 

galebib de cbabtbes J contre' 3, te cooseU mmucipai a 


VENTE à CHARTRES 


DIMANCHE 33 lanvter. 14 heures 


m» LEUEVRB m, (37) ss-04-33 fl partie de la population. « fCor- 









£tJJfonfo 


i'OURNOI DES CINQ NATIONS 

Gallois et Français, maîtres chez eux 


TENNIS 

Borg * use » Letidl 

De notre envoyé spécial 


Sept fols vainqueurs du Tournoi des 
cinq Dations depuis dix ans, les Gallois, 
qui ont fêté en 1980 le centenaire de leur 
fédération, n'ont plus le génie que leur 
Insufflaient les Barry John, Phil Bonnet 
et autres Garrot Edward. Samedi 17 jan- 
vier. devant plus de soixante mille specta- 
teurs massés dans l’Arms Park, SS ont 
péniblement battu la formation anglaise 
de Bill Beaumont, 21 à 19, grâce à une 
pénalité tirée à la 82 e minute. 

La rugueuse équipe anglaise, qui rêvait 
de confirmer sou succès de 1980 (9 à 8) 


rrancais, maures cnez eux New-Tort - u suédois 

3 r lg janvier, pour la deuxième année consecutive, le Masters de 

tanTitc organisé au Madison Square Garden de New- York en 
[ des en gagnant à Cardiff pour la première Anglais une pénalité à 20 mètres de battant l'Américain Jlmmy Connais (0-4, 6-7, 6-8) en demi-finale, 

ülois. fois depuis dix-huit ans; progressa par leurs poteaux. Au total, les deux équipes p a ig ^ Tchécoslovaque Ivan Lendl (6-4, 6-2, 6-2) en finale, 

i leur grands coups de pied. Sa seule action favorites du Tournoi 1981 ont Joué un niveau général de ce Masters fut loin d’atteindre celui 

leur d’éclat fut l’essai de Tanière Hare, qui match & suspense, mais de qualité assez précédent où, avant de s’imposer pour la première fois de 
annet eut ensuite une réussite insolente en terne. ^ carrière à New-York. Borg avait dû vaincre successivement 

r jan- transformant cinq pénalités. Pendant ce temps, à Paris, l’équipe de ses p i HS récents bourreaux des Internationaux des Etats-Unis, 

tecta- Menés 19 à 18 à la fin du temps régie- France, revue et corrigée depuis sa mésa- r^coc Tanner (1979) et Jlmmy Connors 11975. 1976, 1978), puis 

5 ont mentaire, les Gallois n’avaient trouvé venture de Bucarest, prenait — sans ^ deux authentiques New-Yorkais finalistes de Finshing-Meadow 

glaise qu’une fois l’ouverture avec Garret convaincre — l’avantage par 16 à 9 sur 3979> j 0 hn McEnroe et Yitas Gerulaitis. 

i une Davies et pâtissaient des coups de pied des Ecossais qui avaient gagné un seul Grand absent cette année des demi-finales, McEnroe s’est 

malheureux de Fenwick. Toutefois, de leurs seize derniers matchs interna^ en gagnant le double, associé & Peter Fleming, contra 

■êvait celui-ci se ressaisissait lorsque pendant Üonaux, contre la France d'ailleurs, l’an ^ Australiens Paul McNamee et Peter McNamaxa (6-4, 8-3). 

à 8) les arrêts de jeu l’arbitre infligea aux dernier. 

Bjom Borg. incontestable numéro en simple en tournois, coupe Davis 

« _ 9 _ m H un sur r ensemble de la saison pour et coupe du Roi, auxquels il convient 

U éOk ses succès è Nice. Monte-Carlo, Las- d'ajouter vingt et un tournois en 

Vegas, Roland-Garros, WlmblBdon et double. En taisant le « break - dès 
Stockholm, contre Ivan Lendl, le mell- le troisième jeu dans le second set. 


à Muixayfield, ils avaient permis écossais dans des circonstances Codomlou, passe à Fardo sur la d’accuser les coups. La fatigue 

aux Ecossais, archl -dominés par analogues douze mois auparavant, gauche, déboulé de Blanco par la s’abattit aussi sur Rives, moins 

les Français, de renverser le Les athées diront que les dieux droite, essai. flamboyant que naguère. Jolnel 

S ïtafÆ lÆto -°«ya e« .^..imagination ®nta tant à ta tood*. 


des Ecossais, c ommença it demiera mois où il a gagné la coupe aiême, Borg prenait un avantage psy- 
iser . les coups. La fatigue DavtK tournois de Toronto, chotoglque insurmontable pour un 

Barcelone, Bâle. Tokyo, Hongkong jeune homme qui n’était encore que 

^ut^ïtôuch? 1 « Taipei. L'afficha européenne de champion du monde junior en 1978 

motos haut à ta touche. fi ^ e du . Mastere „ ôtait bien et vingt et unième joueur mondial 

digne de ce haut lieu du sport qu’est, voici Un an. 

wS^de^ta^™ diuh cent ans. le Madison Square Pour .l’Intérêt de la finale et du 


22 à 14, comme s’ils ne pouvaient compta"! L Et que ce résultat f^hSnlp digne de ce haut lieu du sport qu’est, voici un an. 

ri™ & c ce dhMe bSaieSa tes réserves qui avalent JSjS? 1 dte ^Sata^to^ne^r- 4 m depuis cent ans. le Madison Square Pour .l’Intérêt de la final» et du 

P* «te tonnulé* àWd du SSSrt pefTS' &£ % S ™ &?$?&; ^nte Gardon. tournoi. Il eét simplement donunage 

bouses “^uvel «homme de terrain» du de deux fols dans les qua- détre en grande condition phy- Les amateure de boxe, qui Tré- que. Borg ait dO affronter Connora an 

S loÜfttoS 2^fl8dÏÏuF5 rantegemlères minutes comme sfque à cette période de I’i. quentent habituellement cette salle. deraMlnata Arec son style de pu*- 

paxaisaient Squer que les n^?er banco ^n* Inbffit^faiï par .leurs COTtradic- Et les lignes arrière s’emberllfl- recoimaltraient en Borg et Lendl cheur, sa rage de vaincre, sa complU 

qS^FnmçaiTite J^Epierre ÿffls ïffinflan d^Ctaîî “J ÏSSE ‘Z**"? *** deux frappeurs. Bien à itafarf derrière cité avec le pubfîo, rAmôrtoa&t 

Rives altaient revivre le même lorsque, dans les vestiaires, U ^ ^S5ï? |I î2î£! Ecossat \ comme le i^ntt. Hs peuvent prolonger Indé- demeure, à vingt-huit ans, l'un des 

cauchemar : ils menaient, défeu- asSS-a: a Nous awmTKte bon X Sn£ Jrita en S Animent l’échange pour vaincre leurs plus formidables combattants du ctr- 

^nsriLïÆas âassîWM «mkçks'ïsæ KMrrsssnrï “vjtüisssï is&sz?j£kV\ï 

mi-temps lorsque, à cinq minutes V* a remplacé Vlvxes à l'on ver- soixante-dta-septlènie minute, ce “» vajn[ ^ aur àan8 te premier m P lure amc 303 coups à plat. U a 

du coup” de sifflet f S tefcrofc? ture. extrait ta halle d’une mSée désarroi flrtpSwtt lorsque le set de oette épreuve de força impo- encore réussi, malgré ses faiblesses 

quart centre Renwick aplatit sur oxl 7^ e ’ Cod °rnIou et Pardo piuer paparemborde se retrouva eôe du fond du court, sans doute au service et en coup droit à poue- 

ta ligne de but française après u . • , ,, “ en position de trois - quart le doit-il à un zeste aupplômen- ser Borg au -tie-break, dans le 

une course-éclair de 40 mètres qui Vinaigre 2 “fitxœ ^ ta Munro se contraint de botter en fanmhe. taire de lucidité et d'inlfintfre pour second set, avant d'être trahi per 


cula encwe H s’agissait d’un choix tactique, sauver trois ballee de . break .dans ses forces dans te troisième. Après 


Swa toaVatt S sée ü aoSaif Sœ^St qœ Bertranne n’eut plus qu'à dira-t-on, en soulignant que l’es- te quatrième jeu et profiter d’un Roland-Qanua. Wlmbledon et Ru- 

SS tâafouilis de C \L S Rowlands. cette êq ui^vers lon^SSl a seu^ aplatir le deuxième essai : 16 à sentiel — la victoire — a été fléchissement de Lendl au service ehlng-Meedow en 1980. le voici en 

arbitre gallois, en avait décidé lement mangé son pain blanc. Ces 3 P°F ** France. La mi-temps préservé. Même si- ce rugby de dans te cinquième. Borg, remarquable passe de. devenir l'étemel demi- 

autrement. Etait-ce pour que le Ecossais, qui ont perdu leur pack sifflée. petit épargnant frileux a déjà de régularité et de puissance au finaliste des grands tournois. 

ïï£ï c ÎSf *îS A minute prtdte, le ftn ta BCr¥,CB ’ na perdra aU ^ Jn de 888 “î® 8- Le Masters 1981 restera surtout 


public parisien pardonnât aux jadis conquérant et qui semblent A cette minute précise, le feu T , S... TS, u —...«..-h-. ^ M astere isai restera surtout 

steJa les trop mauvaises presta- vo uéa à ta cuiller de bols, rat d'artifice des qualités allait Être gements, terminant même la première OT6Ji d corrtrQver3ea rt dQS inc} . 

tâtions des douze dernier mois? abordé le match comme- les noyé dans le brouillard des tbese «t de masquer les faiblesses . •„ ace . aes controverses n dm in«- 

Tou jours est-11 que M. Rowiands Français à Bucarest le 23 novem- défauts. Le nectar allait tourner Sf 5 ;}oua ^ rs P our ^ aJvan ^ er nrAnBrt ^ adaoté è d0nt 5 : 0nn “ te gaatr,que8 hle9SU ™ 

refusa l’essai. Parce que Ren- bre dernier : frileusement, peureu- au vinaigra A la mêlée. Berbi- l’énergie du groupe avec des Hien prépara et men aaapra a au dos pour McEnroe; erreurs de 

wick, qui avait été plaqué in ex~ sement. Dès tara, cela fut un jeu sier le Lottrdals qui a été pré- Propos de boy-scout Reste à voir cetto surface. Borg ne pouvait, -en jugement qui provoquèrent la contes- 

frémis par Blanco revenu du d’enfant pour les tricolores. Joinel fêré au Toulonnais Gallion sur sa 51 ce tte équipe ne se cassera pas ta'L être inquiété que par un fort tatipil de Borgj pénafisé pour la pre- 

diable vauvert, aurait rampé pour sautait haut en touche. Rev&Ilier prestation de la Coupe des pro- les dents sur le pain noix qui lui serveur. Or 'Lendl, qui avait réussi m | ôre ^[g de ^ {^^ 0 ^ Leg 

passé ta ligne de but Et on sut faisait preuve d'une extraordinaire vinces, multiplia les bourdes rang reste maintenant à avaler ; les quatorze - aces . en demi-finale, mat,*-* Wnhm « rurtour . 

sur quel plateau de la balance le détermination dans les ^regroupe- rapport avec^ra talent supposé. Mandais le 7 février à Dublin, les contre Gens Mayer, était en ce oouSnt ^ux du toriateme leur où 

glaive avait été posé lorsque It- mente. Dlntrrans et Carpentier A ^ mêlée. Caussade faisait^ Gallois le 7 mars à Paris et les domainB moinE ]naDiré aue la vaU ] B _ P?™ 1 * ^ J0U ’ °Z 

vlne. qui avait étabU un nouveau abattaient plus que leur part de ^ ^re ^ i^meur En Anglais le 21 mars à Twickenham. -J®™, * T arrla w] L, 5 Mwar tQU J McEnroe. déjà éliminé, ne prenait 
record des buteurs intematira- - travail en mêlee. Et les balles sor- deuxième U ene Imbemon. le cou- a. >u, Aussi ne tarUa-Wl pas à payer, tm» que contre J osé- Luis Clerc 

naux (1), en passant un but en talent, belles et nettes, pour une raeeux^Lt^n qui a^agné sa ALAIN G1RAUDO. les efforts consentis dans les Intérim- (b- 3, 6-0), mais où Borg, qui dlspu- 

début de match, manqua les.po- 1 î»m d’attaquants inspirés. Au pfc m équipe natiorSe après ; " abl “ ralll “ tf “ ^ tait la première place de son groupe, 

ÏSZ de graves fractiues, ne tenait jdus m ma potofa : sncten reconJ : dau» loille l’année TflBOoù I! a^cte- ne " fit " pas mieux contre Mayer 

hté des 22 mètres. H. était donc daiUeuis été dit. regroupement ^ rythme, tandis que Revaliier, 210 pointa, par le Gauoi» nui Bexrnet. putô cent quarante marches officiels ^ dBUX {oue(irB ava,-^ 

' — - — — — . — — ■ ■ ' 1 — - - ' : ■- bien sûr, l'excuse de s'fitre couchés 

tard et d’ôtre dix heures après de 

oM J ï] D O nouveau sur le court, mais Borg 

- - ■ n*a-Hl pas fait un choix tactique en 

KSUSSiiLÎSSi. Delvingt, M, TchanUonyon et les antres 

du Hohnenkamm sur 1e toboggan glacé de la StreiJ le 17 jan- Connors. L’Américain s'indigna pour 

trier. Pourtant le Aéros- de la journée à KitzàilheL a été le Premier rendez-vous d’une année qui sera Français et quatre Japonais se. partager les mépris des seize mille spectateurs 

SUéd ^ S J, ng nV^ a Ji anait en effet décidé de marquée par ries championnats d’Europe en victoires dans les sept catégories de poids. Lès * ,B comportement - Inadmissible 

tenter sa chance dan^tme émeuve de vitesse * fl terminait Hongrie et des championnats du monde aux uns et les antres ont pris rang dans la non- Jeune professionnel dans un 

t Ste-deLriénïïà plus de dizSmd&s du premier, certes, mais Pays-Bas. le tournoi International de judo de velle hiérarchie mondiale qui s'élabor e, a près 

Vopémtion était tout bénéfice puisque les points fle cette Paris, qui s'est déroule samedi 17 et dimanche les Jeux de Moscou, dans la perspective de , 0 0 " p 01/10 mouillée 

descente combinés avec ceux du slalom iTOberstaufen le repla- 18 janvier, au stade Coubertfn, a vu trois ceux de Los Angeles. 11 ®®* vral-que, pour avoir Joué le jeu 


hté des 22 mètres. R était donc d’ailleazs 1 


Aussi ne tarda-Wl pas à payer, tous que contre J osé- Luis Clerc 

les efforts consentis dans les Inteimi- (& ^ ^ mai8 ^ Bor g i quJ dlspu _ 
nablee ralIlM du premier set, , et pen- talt la première place de son groupe, 
dam touie f année 1B ®où II ^ dis- m g f pag mieux contre Mayer 


Le coup gagnant de Stenmark 


Delvingt, Novak, Tchoallonyan et les antres 


Trier. Pourtant le héros de la journée à KitzàlLhel a été le 
Suédois Ingemar Stenmark. 

Le roi des disciplines techniques avait en effet décidé de 
tenter sa chance dans une épreuve de vitesse ; fl terminait 
trente-deuxième à plus de dix secondes du premier, certes, mais 
l'opération était tout bénéfice puisque les points ae cette 
descente combinés avec ceux du slalom iTOberstaufen le repla- 
çaient en position favorable au classement général de la Coupe 
du monde. 

Le désir de reprendre le trophée de cristal aux skieurs 
complets comme Luescher et Weœél a-t-ü été le seul clément 
qui a déterminé le Suédois à ee lancer dans une épreuve ù 
laquelle ü paraissait avoir définitivement renoncé après un 
accident grave à l’entrainement en novembre 1979? Après avoir 
chuté à Ebnat Rappel et à Garmlsch et pris « seulement 9 la 
deuxième place à Oberstaufen. il accusait un c uré d’ vlus 
en plus lourd sur le Suisse MuéUer et F Américain atahre . 
Or Stenmark est désormais un professionnel dont les revenus 
sont directement proportionnels â ses performances. 

La possibilité de gagner des points grâce aux combinés 


victoires dans les sept categories de poids. Lès M?' '• comportement • IMtfm/sslWe 
uns et les autres ont pris rang dans la non- a un professionnel dans un 


velle hiérarchie Tnnndl a.1i» qui s'élabore, après ma TOb aussi Important * avant de 
les Jeux de Moscou, d«np la perspective de qualifier Lendl de ■ poule mouillée ». 
ceux de Los Angeles. 11 881 vml-que, pour avoir Joué le jeu 


Jusqu’au bout, Connors devenait le 

Quelques-uns rat troqué le 65 kilos, n’est pas encore en Four monter sur la plus haute dindon de la farca : u ae trouvait 

kimono contre le blazer «rentrai- mesure de lui faire de l’ombre. D marche du podium, Novak em- opposé en demi-finale à Borg second 

neur comme Jeanc-Luc Bougé; lui restait à prouver qtfll était un ploya un moyen encore moins de l'autre arouoe.. tandis aun Lenrii 

d'autres ne sont pas encore très patron sur le tapis. D le fit en orthodoxe pour renverser Gfbert ' héritait de» m«v«t h 

bien remis de blessures récentes demi - finale, face au Japonais Ses entraîneurs ne ta.Tteatfrr>t pas 3 

comme Angelo Paris 1 . ou ont été Iman ia h i. Les deux hommes ne d’éloges sur ce champion d'Europe 

« fauchés » par une bratale épi- marquèrent awun avantage déci- juniors 1979 et 1980 dés poids Pétrole, OT. ClieYaflX 

demie de grippe comme Thierry slf, mais l'Orléanais sut imposer moyens qui fut é galement cfaam - 

Rey. Sans ces atouts maîtres tes ara rythme et obtint logiquement pion de France.- séaior l'an passé. YaCaffCBS et Cashtti 

judokas français ont néanmoins ta faveur des Juges. Et, en finale, Ra devront maintenant aider ce 

fait jeu égal avec les Japonais, flj administra au jeune Autrichien nis de modestes émigrés polonais. Toutes ces péripéties illustrent bien 


Pétrole, or, chevaux 
vacances et casino 


sont directement proportionnels . à ses performances. \ fait jeu égal avec les Japonais, g administra au jeune Autrichien ms ^ modestes émigrés polonais. Toutes ces péripéties illustrent bien 

La possibilité de gagner des points grâce aux combines j samedi et dimanche au stade qid est vice - champion mji avoue être * un peu perdu te danger de s'écarter de la formule 

descente-slalom et ainsi de se rem ettre en sede je décida a , coubertin. Ce fut à ta fois une d’Europe des super - légers, une 4 Paris », à construire sportive- traditionnelle des grands tournois. 

prendre un casque ef une comMnaxsan de descente, il sut à surprise et une confirmation. magistrale leçon : attaque de ment et socialement une solide Bora le reconnaissait d’^au™ 

Kitzbühel en tirer le plus grand profit puisque, apres sa me- Surprise pour ee qui concerne hançhesulvle, au sol. de tenta- carrière “l 1 ” roc onnaasa ft d ailleurs après 

taire magistrale dans le slalom spécial le 1S janvier, ü n'est | l'effacement des Soviétiques qui tlve d'étranglement, balayage taté- ^ x/rarwrfnuta Bernard Tcfaoal- coup " ‘ M33terB 831 caries plus 

plus qu’à S points du finisse Mueüer au classement de la alignèrent un seul combattant ral «tes pieds enchaîné par une louyan n’a pas oe genre de souci. commo une super-exhibition 

Coupe du monde. de valeur, le jeune super-léger clé de bras, nouvelle projection de a vingt-six ans, avec un titre de richBrnent dotée pour récompenser 

.. ... Morgalev, et la faible opposition hanche, puis, pour conclure, un vice-champion du mande et une lBS teih meilleurs Joueurs du grand 

, ^ . des Allemands de l'Est. fauchage arrière de médaille de bronze olympique à Prix-d B la Fédération Internationale, 

| g? PCC1 1 ■ TATC Confirmation pom te potentiel son palmarès, il vient de négocier qui regroupe les quatre-vingt-douze 

■» W mm ■ des « maîtres » Japonais avec un virage toujours délicat pour tournois officiels de l'année. Le caien- 

: sjssîs *SrÆÆ ae^ ! AfiaaM 

Athlétisme 'SÀT^e'RC.'’:: avec le légm- Ntahlda Le Laurentin Michel Novak n’a aux 86 kilos. Les responSS J ta'S^bimï^^oSiî nUlMnt 

- • Ain gnon b. Villeurbanne .. 81-80 te travail au sol fut decra- pas encore vingt ans et n'a pas fédéraux ne voyaient pas d’un 8 jacnMIblIItô dea compétitions. 

Thieru Vi<memn a éaalé le ^ M3ns b - CbalUns .... 85-71 eertant. et avec 1e lourd Saito un registre aussi étendu. Four très bon œfl cette mutation. , ^ exemple, le pétrolier texan 

7 » Srr à rZ ta Steure Qrth “ b Toup8 IW - 10Z ^ sse - à *** et > l’heure, il usé eseentieïlement de « Tchra » les a rassurés dans ta , Lamaf «unt. dont les tournois du 

nertormance mondiale de saut ^ P? 11 '™ 5 <* sseur . du sa force peu commune pour tasser Journée. Avec notamment une World Champlonship. Tennle (W.GT.) 

Voth^r-hall ^ npiOD ICO ? de Yamaslüta. ses ad vereaires sur ta Jambe droite projection d'épaule à gauche toè- sont désormais Intégrés au Grand 

nuf*r-oau Mais swprlse et confirmation en leur écrasant l'épaule, ouïs U dite. U « planta» successivement Pri* u r^ + ” 

Soviétique Constantin VOUCOO, ■ ezaiement à propos des Franoate fauche par l’Intérieur cet an nul l’Allemand de • ltu . m ter-h T? 0111 Bncore 0 innover en annoiw 

médaillé d 'argent à Mosc ou, nationale I qui ne leur furent pas Intérieurs, unique et Instable. C'est une pro- champion du monde de la mt é- nouve ® 11 mode dB rétribution 

«jec un bond de 520 mètres. *ftumia k Paris üæ. ........ 3-0 Ce fut d’abord Guy Delvingt, jectlon arrière classique, qui œm- gSë 5 l’Autrichien Seiaerâacher, ^ G0ÜO “"f® : aux 3 - 6 m,llfons de 

Montpellier 3-1 qui montra que son heure était porte néanmoins de forts risques vice -champion d’Burooe. Eva. le doara , *1°* dotent cette série de 

RrtQlcvf.hnJÏ Grenoble b. -sstaUüâu t:” 3-2 venue. Son frère Yves, vioe-cham- de contre. De Japonais Koba- champion du Japon et. pour tournois, n a décidé d'ajouter quinze 

boskci oau ^ 1 ^ b . Lvon a-8 P 1 *® du mande des mi- légers, yasld comptait vralsemblabiement finir, son camarade Sanchis. vice- d'une valeur de 20000 dollars 

NATIONAUX ï Cbu sement. - l_ Grenoble, iflpta; SE2^5jS&^J*“ du monde des 86 kflœ. environ à choisir en parts dans un 

_ " i , X cSSSrt Asnières XBïi *5. S5** TSÎSWJSLîe 1 ® S ^.a^uesmra^Mes^FtM- Qxti pourrait rêver éplngier en - puits de pétrole, en investissement 


Athlétisme aj. Ewy b. nnse b 

. ' — 'Avignon b. VUleurbai 

Thiery Vigneron a égalé, le * 0 ^^“ b -ro° 

18 janvier à Lyon, la meilleure TOU ” 

performance mondiale de saut 

a la perche en salle du 1 

Soviétique Constantin Volkov, — 


l seul Jour pareüta brochette ? 


73-70 potiler. 12; 10. Ports DC„ io_ 


qui tente désormais sa chance en s'échapper et 11 bascula. 


puits de pétrole, en Investissement 
en dlamante, en lingots d'or, en 
actions en propriétés immobilière ou, 
pour les plus joueurs, un poulain 
pur-sang d'un an, ai OOti dollars en 
billets de la Loterie nationale irlan- 
daise, un séjour de vacances d’une 
semaine à Monte-Carlo avec 
17 000 dollars de jetons pour le 


TALBOT 
CEST ICI 


PEUGEOT. 
C'EST LA 





LE MONDE — Mardi 20 janvier 1981 — Poge 19 


CINÉMA 

< CLARA ET LES CHICS TYPES 
de Jacques Monnet 

Le roman d'une génération 

tt et liberté, «rage iqûr/lnè 
adîe, devra, comme on dît a 

«£- — «- £ *££££ £ 2 . 

«■ m e r . « comp a» ma klaotr* pro foyw conjinal, quatre lames homme. 

« at deux Jeunes femmes ont form* un 
J 0 ™ 1 , iwmoon oreftestm de rock, ns .«ont k Parta 
Sérieux et mélancolie, lac «ans. les peur donner un concert dans un 
nnrtMk te désillusions, la. vérité jS. tf, certains ont M aura 
profonde, de personnsses mol dans études et où va se tenir une réunion 
leur peau comme un peu tout le d'anciens élétrea. Sans la vouloir, 
monde auJourcThid. Le film- de -ta*- dora, une fille fentampm. féeftée avec 
que» Monnet porte sa griffa C'est. ^ mai i | pyj 3 réparée de lui, leste 
condensé au doua lotus et tut aller apte leurs nocoa. va orienter le due- 
et retour Grenoble^ arts, le roman fin des - chics types -, fixer les 
a^] ttton ^ l, i b <? rd dB la choix quiis hésitaient à faire. 

Elle apparaît, disparaît, reparaît au 
flrô de péripéties perturbant le 
voyage et lé séjour à Paris. Ber- 
trand court après taie chimère, et 
c'est MIckey. le * comique - de la 
"bande (H s’est fait agent de police 
à cause du chômage, mais U n’est 
pæ doué pour le mfiier IL qui se 
retrouve dans le lit de Clara. 

Après une exposition un peu lon- 
flue. un peu tente, Jacques Monnet 
a mené cette comédie sociale avec 
vivacité, m sens très Juste du détail 
humain. La crise d’amour' fou mène 
à Ta, sagesse. De nouveaux Hans 
s’établissent on quitte les parents 
auxquels on n’a pas envie de ras- 
sembler. C'est la vie en somme, et 
son spectacle. Un spectacle qui fait 
rire et remue, aussi, des émotions, 
des nostalgies. Isabelle Adjanl, trans- 
formée, incarne, dans les foucades 
de Clara, toutes tes contradictions 
de cette génération cherchant un 
but EHe est la seule vedette consa- 
crée d’un film qui, chose rara dana 
le cinéma français, a misé 1 sur de 
jeunes comédiens. Joslane Balasko 
et Marianne Sergent; Thierry Lher- 
mltte. Christian Clavier, Daniel Aü- 
teufl et Christophe BourseHler ont 
chacune, chacun, une très forte per- 
sonnalité. Cela nous change 
distributions convenfîonneUea 
deux ou trote - «tes tf affiche • 
tes Jocomottvas de " l'exploitation 
commensale. Bravo 


U C.6.T. CONTESTE 
U PATRONAGE DU F!U4 
« LES FOURBERIES DE- SCAPIN > 
PAR U FEN ET LE SNi-P.E.G.C. 

Four la CfiJ, le patronage du 
fflm les Fourberies de Scapin 
(le Monde du 0 Janvier) par la 


nal des Instituteurs et professeurs 
de - collège (SNI-PÆ.G.C-) est 
une Initiative qui. a au demeu- 
coûteuse paver ses 
masque les carences 


de renseignement en. matière 
d’éveil et de formation artistique 
des Sèves ». M. Marias Bertou, 


responsable du service de 
tique et d’action culturelle de la 
C.G.T., a déclaré, dans un commu- 
niqué, que l’opération « masque 
aussi les absences de la FUS et 
du SNI dans la lutte pour un 
budget national de la culture met 


intense campagne sur la nécessité 
du mécénat » - 

Ces reprochée ont été jugés 
s contradictoires» per le secré- 
taire national éducation du SNI, 
M. Michel Gevrey. qui estime que 
ces que regrette en fait la CJ&.T^ \ 
c’est de ne pas avoir prie cette 
initiative avant nous». i 


JACQUES StCLlEK. 


NOTES 



de David Lynch, a remporté 1 
prix du neuvième Festivi 


des t agadfc a de cinéma. Dans an 
I tntenu- coin, tout seul, et parallfitement 
flou] dn mm fantastique FAtoilu. ■ ’ 

antres récompensas s prix spécial dn grapUa américaine 
Jmy pour o Eesnireetion », de Daniel moins «PoxtginaHté- 
Petrie, prix de In terreur pour ,SEE 

“ *“ wr f *■ fa * 44. rue Qutncajnpoix, Parta (4»). 

prix de la erttlque pour « Fade to ju*q«'ûa u février. 

Nack », de Vemon Zimmeiraan. 


THÉÂTRE 


: PARCOURS » d’après Werner Herzog 


Pompidou Parcours, une mise en on cogne sur on tronc d’arbre 


spectacle du - livre du cinéaste coi 


lit, cuvette dans 


qucusre piçcoa «uwium jhu m oms*' 

révolution portugaise (jouées de tique 
1075 à 1078) et, en 1079, Dispa- «sue. 
ritUm. d’après le texte de Lewis naïve 


d*une totale scopie audio- 
visuelle, une sensation de légende 

_ d’après le texte de ’ — ■- — “ 

Caroll la Chasse au Snark, 

Dans le cycle portugais surtout, tacle, pris un par un, sont de 
dans leurs autres r éal is ati ons qualité. Le texte de Werner Her- 
aussi, Richard Demarcy et Teresa -zog est habile, plaisant Les 
— “ * **“*■" — sens rare images de Herzog projetées 


Motta ont manifesté c 


de la poésie scénique. T 
à la fois simple, entii 

laire, très intelligente. _ 

Leur nouvelle entreprise vise & tère, femme échevelée courant 

marier dans un seul tissa, un seul dos, etc.). Les musiques sont ou 
parcours, plusieurs données de bien charmantes ou bien toni- 
l’ activité créatrice : parole (le tirantes à souhait, mut le spee- 

* — — — L —" -**“* "ir les tecîe théâtral proprement dit (la 

nde- pantomime inventée par Demarcy 


le fond du théâtre), bruits et ter des heures et des heures, avec 
musique (les acteurs jouent des profit, sur l’intelligence et mfanp 
instruments à cordes, et dans les la sensibilité des lignes 
micros toutes sortes de chansons de ce spectac*- — *- 
sont diffusées sur des hB, wHpw qui fratbro du thé 
tournent â l’endroit cru â l’en- du songe et du réel, de la pré- 
vers, imposant un lavage de cer- eence et de la fable. On mouve- 
veau auditif), image canémato- ment et de l’immobile, de la vie 
*-»— ^ Image théâtrale et de te. mort (forcément), et de 


meuvent des acteurs réels, __ „ 

leurs silhouettes éclairées), pfco- ânon réfractaire , co 

togrnme (pluslems projecteurs Motta n’ont -Us pas couru trop de 
de kodaslldes envolent des lma- lièvres ? Et, montés en épingle 
gra sur des voües mobiles, sur des comme cela. les bouts de filins et 
Portes qui bougent, un visage est de pages de Werner Herzog sem- 
projeté sur le ventre d'une blent d’tme ruse si aristocra- 
tique !— d’un tel savoir-faire et 
Lvolr-plaire 

Bien sûr il fiant y aller, ctest du 

Üeu «tes allées et venues d'une Heureux, 
demi-douzaines d’acteurs qui se 
déplacent lentement avec des MICHEL COURNOT. 

accessoires symboliques, cages . * centre Pompidou, 28 h. 38. 


IE JEUNE HOMME », de Jean Àndnrean 

La preuve du théâtre par l’absurde 


sol. Inexistants par essence. Et 

oue .seule la représentation allait 
osner nne snbfstanceà ce qu’ap- 


salle. Gémier, i . 

scène de Dominique Qnéhec. cons- 
titue presque un défi au compte 
rendu. portait l’auteur. 

S’engager sur 3a voie d'une des- Aussi les phrases que les cnmé- 
criptkm, d’un examen de cette diens ont à dire ne présentent pas 
œuvre, se mettre, par exemr’~ * "* ’ “* 

dire que rauteur de cette .. 

met en jeu je philosophe Emma- s’élèvent et tombent Rien que des 


nuel Kant, très âgé, son dômes- gestes, des gestes, des gestes, qui 
tique Lampe et quelques- jeunes s'ébauchent et tombent, 
gnns rt Iran» SOOTmtlœactemïerieatitiie- 

tfitft comme Efils ue trouvaient en 
éventuel, dans une situation conflit. Mais l'épreuve de la scène 
fange. M Ifljjgær attendre decette nippon# uocmsiircnS de^roï 
œmre choses qon ne perce- source su avrcs Inerte de rentenr. 

^as al ram ent- Par ^ tq üc par le geste, durant 

travail théâtral a deux heures quarante -cinq, les 

poussé si loin le besoin du désas- ac teurs se déchaînent dans le 
fcre~ H semble que l'auteur a pu vide. 

poser comme principe que l'action Maintenant, au théâtre, tout se 
^ 1 Sf 1 f I îî P® ÆJSy ait s,e ° ga5 ® r ,’ passe d’un seul élan, et l’on ne 
P Ü P V ^“ . sait jamais qui a fait quoi au 
juste. Le texte de Jean Audureau 


que 2e fait du théâtre 

avoir lieu qu'à la coud 

leur fournir, à cet acteur, à ce 


tottufltu attribué» par Antenne X 

Deux «paons d’or» 

. au Festrral 
de New-Delhi 

Inmimii n, film bulgare d» Btngbri 

Fnlchxnov, et «Aaknuhâ film In- 
dien de Govind NIhalanf, se parta- 
ient le « pana d’or » du Pesttva) 
uriexnatlonal de New-Delbl qui. s’est 
achevé 1* 17 Janvier. La prix spéela! 
du Jury est allé à un film dn 
Qhsûf c Love bremd In tbe. Afrt- 


Obtenn le prix dn i 


«Le Chasseur» 
de Bmz Rnlik 

la dernier des ebassenrs de pri- 
mes, casss-eou et père «ranqnme, 
tou t ^à^tat to ^^La qn’Ü aime 

pendant qa*Q vit - dangereusement. 
Qn tiques poursuite* xfinsries, et f ~ 

tmat Steve Mac -Qaaar 

UtttaB rUt. — CL D. 


Photo 


Horry Co l la hm 
eh«! Créatis 

*n noir et blanc. BaxzT flnliiitom 
pratique un art secret te la t ari , 
de Pempretnte, du g rain . En «pr 
leur. Barry Cnllahsn pratique _ un 
art ««««h™, de la raxtoee, de U 
façade saturée de »ldl- A iteeea- 
dru. de ht sortie^ aux Editions Cal-, 

temT’de C a Uyhau . a Watert Kûger, 
parlai tement Imprimé» la galerie 
TOfich» delFArte en prérante qnei- 
qaas photos admirablement tirées. 

On soft l'évolution de cette teefa- 
niqne. de à 1880, ou plutôt des 


Mort de rhistorien d'art Œaries de Tidnay 


L’historien d'art Chartes de devait bientôt avoir une brouille 
Tolnay, vient de mourir à retentissante. Tl avait défi entre- 
Florence après une longue ma- pris une enquête immense " 
ladie. a-t-on appris le 17 Jaa- Michel-Ange, qui aboutit à 
vier. jmôlfcatton fondamentale en cinq 

Charles de Totnag était Fhért- 105? 

tier de la grande école d’histoire <*>régé parut 
de tort d’Europe centrale. Né en dÆârtcSSÏdS 

ffongrie, te? 

%*** « L’aS^tente ÎTdâjSi- 
£ Ornait trer te rôle primordial du point 

ÏmZZ <ie vue cosmique », disatt-ü dans 

Pistrothtction i son ouvrage 

cSl *** 7an nffit2s mème 

occupation pour Michel-Ange et 
pou/tous les artistes dont Ü b* 
«T*» ** * occuper dans des arti- 
¥5, cle * toujours inspirés, comme 
Piero délia Francesca ou Césanne. 
Cttr. pour bd, un grand artiste 
mgropM* Ü était }e <X)mpTend toujours un philosophe 
deuX domams3 et un poète. Avec le souvenir 
complementaires. d’une persormdtttè exceptionnel- 

les premiers travaux portaient lement fine et. exigeante, on re- 
sur les Flamands. Braegel (1925- tiendra P exemple de cet attache- 
1935) et Cessai, extrêmement ment à Tort comme véhicule de 
brûlant, sur le maître de Fié- Thistoire de Cesprit et des sym- 
maüe, et les Van By ch (1939), boles universels, 
dédi s à Panofsty. avec qui Ü A. Ch. 


est-il réd hib i t oire, ou bien appe- 


dire. est Interprété par 

Vial. excellent acteur qui se fait 
— » spécialité ' 


: LE BONHEUR DES DAMES > d’après Zola 


One représentation théâtrale 
est un événempnt fragUe : qu’eiîe 
se mette mal sur ses rails, qu’elle 
n’attrape pas son tempo et elle 
cabote cornue une vettore dont 
I-s pneus crèvent l’un après l’an- 
tre, brinquebalant de pios en 
pins avec ses portières, «s mor- 
ceaux de moteur ses accessoires 
qui t ombent St on ne sait plus 
ce qu’on a devant soi. Q arrive 
que l’affaire devienne burlesque ; 
oe n’était pas le cas à la géné- 


adapmtlon dt Christian Llger, 
en scéT te de Jact-ue Sch&n- 
t ï iion, qui a voulu absolument 
occuper tout entier ]e plateau, y 
dispersant des fragments de dia- 
logue «opposés s’enchaîner sec 
- • de la ruptu re et du 

’ r dit que 


î* échangent amena ' ils ponds»» 


rythme). Mais en î 


n’est pas un 
point dè vue. Juste une plaisan- 
terie de cabaret Si on vent voir 
dans Octave Monret les ambl- 
tians et les ambiguïtés du «jeune 
patron » des années 80. alcaa c’est 
vrai, Zola es: naïf, simpliste. 
C’est oublier que lorsqu’il rêvait 
commerce, il pariait de désir. Ses 
personnage ne sont pas ces 
creuses que les 
comédiens, même Victor Lanonx, 
□'ont pas le loisir d’animer. 

n est pénible de vab un tra- 
vail se diluer, manquer son bot, 
surtout quand fl vient de quel- 


Jambes lourdes 


Bt, comme ns 

restent à faire semblant de par- 
ler tandis que d’antres répliques 


va à l’entracte. — C. G. 

* Théâtre de la Ville, 29 IL SA 


MUSIQUE 


«LANGAGE DU CORPS», de Schnebel 

Une partition de gestes 

Créé aux Rencontres intenta- corps aux soubresauts convulsifs, 
üonales de Metz (le Monde du ces mouvements mal contrôlés 
25 novembre 1980), Kôrper- d’épüepliques ou de handicapés, 
Sprache, de Dieler Schnebel, ns- ces reptations sur le dos, ces 
présente encore la musique dans études de bras, de jambes, si- 
rexposztion Art Allemagne au- nistres ou parfois clownesques, 
jourd’hui, qtd se tient actuelle- ces mille actions individuelles ou 
ment a Paris, oh ü s’i ntitul e ex- de groupes qui se cherchent, se 
pressément Action musicale. repoussent, s’essayent à des 
Pourtant cm n’y entend pas une chorégraphies prtmiti ves, ces 
note de musique, pas d’autres glaciales dune extrême 

sons que celui, au loin, dn chaut- violence, cette dOemancB de to- 
Utee hZtt kle pétrifiés et d’activité 

les déplacements et les leux des fébrile mal dégrossie, finissent 
sept acteurs sur les tréteaux. P ar composer de terribles Ms- 
c Musique » alors parce que Pau- totres ; comme si Pou assistait 
teur est un des plus grands aux soubresauts de larves hu- 
composüeurs *n+mpn dr d’avant- marnes rescapées d'une cotes- 
garde et qu’a a écrit une « parti- trophe atomique qui g efforcent 
tion de gestes »? Plus profondé- *««? voix de retrouver leur huma- 
ment sans doute parce qdü est V*r le langage de leur corps. 
oOé à Pextrême de sa démarche : ^ 

dans Atemzflge (Souffles). Ü avait „ JUS V*£au moment où Pun d eux, 
essayé de c détecter tes ™r*r**( belles, cou pç avec des 

du son et du langage » ; dans ci38aux 8011 masque de gase et 

-- — • *— enfin: « la. la». La 

alors va renaître, et 
aussi le monde. 
JACQUES LONCHAMPT. 

* Musée d’art moderne de la vme 


phonatoires : 

larynx, fosses 

nasales, etc), en deçà du langage. 
Dans ce Kôxper-Sprache (Lan- 


gage du Corps), ü veut explorer de farts ; entrée 14, avenue de Hev- 
peut-être la musique avant te b- M). » et 

son, en composant « tes mouve- 21 C 2 ® a. 30). 
mente de la tMæ, des bras, du . « précision : le îmet des sur- 
torse. des Jambes, des yeux, de la prisât de Venter. d’ioabeUe AStoolker 
bouche, des doigts, des épaules ». çie Monde du îs janvier), est dû A 
Mais ü n’est plus possible de ? *” 

1er de musique, seulement a 
pression corporelle, de 


Jean-Pierre Vaguer. 


■ L'Htenr «ngUda Bernard Lee a 


Ce dernier viendra signai 
(« Ecrits d’OshJma t 


édition: 


avait eonmenoè sa eanlère te < 
théâtre, & l'âxa de : 


télévision 1980 ). I 


_ q i pT Tiitr *»it de ap- an Palais te (Halltot, avant la _ 

paiitfons . A la tSértslon et ara» Jlecrion te son «Qm «la Cérémonies, 
participé A plus te cent Btau, dont ■ E»e pr 


■ ■ woofi, AU en . U.» roi B«- “■ W" ‘ B:U - 

cès À PR ï et à la chAine atoéri- rieur aun». 

ealns WJ*J-T; an raton te ls — L'arehlteete Crançato Jean 

Prouvé a reçu te la Fondation bol- 
5 ?? bunUise PrMtnJiun Braamlanum le 

prtx Erasme 1 S 8 L prix récompensant 
son œuvre dans le domaine dn 
a design a Industriel. Le prince 

Bcmliard des Pays-Bas . remettra 
cette récompense a ML Jean Prouvé 
en octobre 1 S 8 I i Rotterdam, oh" 

i lien d'antre part ant exposition 

ffAnw Nsgisa Mhin. sur. l'œuvre de Pazchitecte. 


J378, . pour rémission . « Bollyïvood 
OJLâ. « tu FS 3, à condition qn'eUe 
an sort diffusée qu’en Fnnu, 


ganlsé’ à partir du 28 janvier nne 


jouer le si curieux texte de 
de Qulnoey-: les Derniers jours de 
Kant (para cbes Gallimard, 
comme le Jeune Homme). 


Francis HuBter 
en liberté.» 


de la Comédie-Fn 
qui il 

de ne pas renouveler son 
contrat, parvenu à terme en 
1982 0e Monde daté 18 - 
19 janvier), c Je me sens 
assez mûr, nous a-l-ü dit, 
pour ne plus avoir besoin de 
travailler dans une troupe, 
en sécurité. Je finis de tour- 
ner avec Claude Leteroch et 
Je vais, commencer le Chef 
de famille, de Nina Compa- 
Pierre Dnx, qui 


J’ai été un comédien bên» 
et je conseille à tous les jeu- 
nes d’y entrer. » 

Francis Huster enseigne du 
murs Florent. En dehors des 
füm oufü a signés. £2 n’a pas 
de projet précis. 27 se déclaré 
iisponSble & toute expérience : 
boulevard, music-hall, décen- 
tralisation. cinéma, téUattstoii. 
Il espère s’enrichir de sa. 
liberté nouvelle. 


plus de son ni même de 


sionnant. immergé dans la grande 
musique du süence. Ces mains 
menaçantes comme des serpents. 
ces personnages maculés, aux 
têtes emprisonnées dans des 


PREMIÈRE LE 20 

pPETÎT RORTPARHASSE 22km 



INAUGURATION 
DU NOUVEL INSTITUT 
FRANÇAIS DE VIENNE 

M. Pierre Bernard - Reymond, 
secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, a inauguré, le jeudi 
15 janvier, le nouvel Institut fran- 
çais de Vienne en présence de 
M. Rudolf Kirehschaeger. prési- 
dent de la République autri- 
chienne: L’Autriche occupe la 
quatrième place dans les échanges 


guerre, dans Je Palais Lobkowitz 


le cadre néo-las si que du Palais 
dam Gallas. Désormais, s’y trou- 
vent groupées toutes les institu- 
tions culturelles françaises de la 
capitale autrichienne ; le lycée 
français où sont Inscrits mille 
huit cents élèves, l’Institut et le 


vent aussi faire 


lesquels figurent ufae discothèque. 



19 janvier - 28 février - 201)30 

anne 
sylvestre 

Nouvel afbumrfi 133005 H§£Ü 


Un livre: 

Anne Sylvestre 

«POUR DE VRAI » 

vient <Je paraître - Editions du Centurion 












grande vitesse ; Le chercheur de planètes. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


<fScE^ef| 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

10 b TMvÙon scolair e. 

12 h 15 Réponse i. tout. 

12 h 30 Midi première. 

13 fa JoumaL 

13 b 45 Les après - raidi de TF1 : Féminin 


KTlffB «a Question ; X4 fa. 5, Manger : plaisir 
ou nécessité : 14 fa. 25. Tout feu. tout 
femmes . W 11- 33. FéuUlstou : les Nouvelle* 
de Henry James; 15 fa. 25, A vos mains 
flaofa ; 15 b 30. Lee recettes de mon village : 
15 fa. 50. Mémoire en fête ; 16 fa. 15, Le jar- 
din d’Anita ■ 16 h. 25. Dossier : vivre k plein 

Elles, de a femmes de.. tous milieux, travaillent 
à temps partie/ pour vivre d plein temps. 
Mais cette libération, p eut avoir aussi qttd- 

10 b 85. Le pour et le contre ; 17 fa. 5, A 


Prestation de aormo nt et discoutB de Ronald 

18 b- 45 Avis de recherche. 

18 h 10 Uns minute pour las femmes. 

19 h j 20 Emissions rég ionales. 

Î9 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h JounmL 

20 h 35 Téléfilm : « Un cbtan de sataon -- 

D'après te roman de M Domialérc. Adapt. 
A. Quercy Réal. & Bernard. Avec B- Lecoq, 
J Rouland. B Dandry. O Bnjeau. 

22 fa Documentaire : Ils ont vingt ans. 

- De D ■ ReznllcofL Deuxième partie : la poue- 
elérr du tempe. 

22 h 55 Journal. . . 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

19 b 30 AJI.TJ.O.P.E. 

12 b S Passée donc ne voir. 

12 h 30 Série : Lee amours des années toiles. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 b Journal. 

20 h 35 Cinéma : • Adieu- l’ami 

PUm français de J. Herman 08681. avec 
a Delco. C. Bronson. B. Presson, O Georsee- 
Picot. B Fossey. M. Fait (Bedlffusitm.) 
Deux hommes, a SOÏdaU perdus » de la 
guerre d'Algérie, organisent ensemble im 
cambriolage. 71e se laissent enfermer volon- 
tairement dans la salle des coffres d’une 
entreprise commerciale. 

Le suspense vient ns peu tord dans ce Jüm 
au scénario invraisemblable. On sHntiresse 
surtout eu comportement des personnages 


Lundi 19 janvier 


18 h 30 C’est b vml 

18 b 50 Jeu : Des chHirtts et des lettres. 

18 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top ckib. 

20 h Journal. 

20 b 39 HagBI» : Qurction de tempe 

Rb Attendant. Reagan. 

Exctpti an nullement. l'ArniEaion « Cart 
tables • est latè-rée A. cette srtrée «* 


, technique 1900-1950) 

22 h 49 Magma* : ngiiB-ci, Figno-li. 

Mar Un.- OT»bet soprano coiorature. Inter- 
prète des œuvres de ; Mozart. Donizota. 
Verdi. Pucclnl 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les |e unes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Nouveau Contrat social. 


Mardi 20 janvier 


Film français de D Moosmann 11974). avec 
M Ztaeu G Oéret, R Dumas. B. Bnppert, 
S Rebbou 8 Loudr (Redilfasfam.) 

10 h 35 Récré A2. 


18 h 80 C*eet la vie. 

. 18 h 90 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top Club. 

20 h . Journal. 

20 b 35 D'accord, pas d'accord. 

20 h 40 Lee dossiers de l’écran : • Deux hoi 
dans le iflba. 

Film français de J. Giovanni (1978). 
J Oafaln. A. Delon. U. Fariner. BC. Bon 
L OcfalnJ. V (Anaux 


J Osfato. A. Delon. U. Farmer, st Bouquet; 
L OcfalnJ. V (Anaux 

Dit éducateur s’occupe du reclassement d’un 
homme qui, . après dix ans de prison, est 
décidé & devenir honnête. Un odieux inspeo- 


PRESSE 


homme qui, . après dix ans de prison, est 
décidé k devenir honnête. Un odieux bûpeo- 
teur de police s’efforce de . faire retomber 
cet Jtomme dau le bauUttsme. 

Réquisitoire m exemplaire » contre les défauts 
de la justice et du système pénitentiaire, 
les methude.' policières et la peine de mort. 
Seule la dernière séquence est traitée sans 


de prisons. G. .Houteer. député (PB.) de la 
Haute-Garonne, a Paecfat. député (U-D.FJ 

. miss aire J. Simon, ainsi que F Guillo. C. 
Gai lie t. J Leuge-Dealfaaye et Monslwtr X — , 
quatre anciens détenus 
23 fa 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE FR 3 


PUm frauiXHittüo-lranlen de T. Zmttnl (1916). 
avec V Qjmwnm o. annan, H. Drieu* 
F. Noirew J Pétrin. 1* Terrien t. Bar, 
Crtte^^^ptmon. drue important roman 
métaphysique de Dtno Buzsati crée tm cer- 
tain envoûtement par ses images superbes 
et une interprétation de prestige. 

22 h 40 Journal. 

FRANCE -CULTURE 

18 h. 30, Fmifletoo ; « Ballade pour Carsoo 
Mc-Cu liera ». 

19 h. 25. Jan A l'sneienne. 

« h. 30. Pièsenee te - Mt : portrait d’Igor 
3 ira o nu ici. 

» h_ «Ubelu Keteeiseb. dfi B. Pnmcœor. Avec 
N C h on) nm d, M Cantin. J. Lavallée. M. Oo- 
dfibcoq.. réal J.-P BantnlOT. 

21 lu L’antre scène ou les rivante et les ffleus; 
c Les rt os pro f onds ^ygût, 


FRANCE -MUSIQUE 

20 h. 39. Concert (Saison faite 


(Bactfaoveni ; « Trois pièces pour orchestre » 
(Berg) ; « Cantate sur la mort de rempe- 
rear Joseph n * (Beethoven), par les BAC. 
Singera et l’Orchestre aympuoniqua de la 
BAC, dlr James Loagfaran. avec K. VogeL 
piano. P Lofct. soprano. 3- Dean, basse. 

23 h. 5. Ouvert la naft : SoUstae fronçais d'na- 
JourdTmL le Planiste Pierre Beaofa dans des 
œuvres de Schubert. Mosart et Alton. 


Jlnoff. B^^Sère (rJdïSoI" 1 * 


FRANCE -CULTURE 

11 fa. Z. Toulouse musical : semaine Proust. 

12 b. 5, Agora, avec Jacques Dufresne. 

12 fa. «3, Panorama: 


Hk.ii Dn livre, des voix : « 
fous ». de M Peyramanre. 

It fa. 17. Magazine international x rapports 
entre Informa tiquo et liberté. 

U h- », Actualité : peut-on envisagez une 
-prévention de l’autisme. 

16 h. 5t. Départementale k LoxtévUla. 

17 ta. 32. Toulon» musical ; semaine Proust. 

19 h. 30. Feuilleton : Ballade pour Carat» 

MoCuliera 

19 fa. 25, Jazz à Pandwme. 

19 h30, Sciences : la matière d'aujourd'hui. 

29 b.. Dialogues : politiques de la d éci s ion . 

avec L. lariÆl et te Bfetz. 

21 fa. U, Musiques de notre temps : Toulouse 
musical, avec Marc Caries. 

28 fa. 30, Nuits magnétiques ; devine qui vient 


FRANCE . MUSIQUE 

U 11, Musiques : Les chants de la terra (musi- 
que traditionnelle du Vietnam) ; 14 b- 30. 
Lee •enfante .d’ Orphie ; 15 lu Liturgies et 
moralités (Cavalleri. Cuuslml et Anonyme) ; 
16 lu Grandes pages symphoniques: «Sym- 
phonie o* 1 en té majeur», de Mabler. dlr. 
M. Abravànel ; 11 lu Léonhardt «m» B sofa : 
Œuvres da Coaperin. UoutevexdL SoarlutL 


Œuvres de Ravel. Pergoièae. Granados. 
b- 39. Concert (Perspectives du vingtième 
siècle) : « Concert Goiinm » (Goril) ; « Pup- 
pansplel n pour flûte • (Donatonl) ; « Kln- 
dertotenlledar » (Mabler) ; « To earle two » 
(Donatonl). par l’enaemBle 2e2m et le 
Nouvel Orchestre p hn ha rmonique, direct. 
G Amj «i F Donatonl. avec A. Marion, 
flûte et M. Llporeete, mezza, 
fa. 30. Ouvert le naît : Les chants de la 
tes» (traditions muai cales dans le monde) ; 
23 lu La revue de presse et de l'édition 
musicale Internationale (Dueben. Perney- 
faough. Palmgren, Brahma. Nlalsen, Johnson, 
Mortensan, Taufaé). 


Quand les 


mode tint no 


commun 



Ils s'avancent sur le sentier de la 
guerre avec d'autant plus d'opiniâ- 
treté qu’ils sont sincèrement étonnés 
dé s'y retrouver en st grand nombre. - 
On sait les photographes dé mode 
férus cf individualisme Aujourd’hui 

ils s'initient pourtant â rart.de ta 
grève et aux vertus de. la solidarité. 
Ensemble, ils veulent obtenir une 
manière de * reconnaissance « qui 
soit bien autre chose que cette nt^ 
torièté dont bônôficlenr dô/â quoi* 
quee-wis parmi jeux. 

Ainsi, l’autre soir, avec autant de 
confusion que de dôtemdnailon. Ile 
se sont regroupés au sain- (Tune, 
association oréée pour la Clreons-" 
tance ,«t baptisée OPS* (Organisa- 
tion des photographes en ddltlôn et 
publicité). • Mous n'avons /amata- 
rfan réclamé. Alors, depuis quinze 
ans,- on. noos a véritablement ou- . 
bllér *, . expliquent-ils. ; ' • 

A l'artglne de ce mouvement rér 
vendicatif pas comme tes autres, 
une simple constatation : depuis 

1965, las photographes de- 'mode 
«ont payés environ 000 F pour une 
page da magazine. Or pendant la 
même période les tarifs’ dé publicité: _ 
les frais techniques, las prix da 
vente, etc-, ont été multipliés par, 3, 

4 DU 5. . 1 


Organisés dans un studio du qua- 


■ d’un mouvement dont per » o.ji n e 
n'avait prévu fampieur. et surtout, 
pas 'ses Initiateurs Avec urey points 
de .curiosité., plus d'une centaine de 
particlpànts ont écouté les- conseils 
juridiques tf un' avocat avant de voter 
les statuts leur étalent proposés 1 
Puis s'étant mis' d'aocord pour dési- 
gner des • négociateurs repràaen- 
tatifs -, les- gréviste da Foblectïf sa 
sont livrés, aux ' charmes du happe- 


C’eet sans . douta. Peter. Knapp" qui 
a le nrieux- résumé la éltùatlpn.;.:. 
• Les rarffis,' dans . fa pressa, .sont 
symboliques. e-t-H affirmé. Ceux gui 
sont : connus ont surtout fa oubli cité 
et divers 'autre S . neveux . 'oquit ( vivra . 
Les débuianœ s'attachant surtout: à" 
ce qu'une pabïicaüon paot apporter 
6 leur /mage, de marque Aussi le 

. prix unique è 1 000 F nat-ti -d’abord 
pour nous une question da ortoclpa - 
Elu président, de l’OPEP. . ‘ ;jean- : 
Lou sieff â précisé . - Caugmen- . 


ration que noua réclamons repré- 
sente, pour les magazines ' féqùlvà- 
lent de ce qu’ils touchent pour une 
demi-page de publicité UaJs nous IB 
faisons pour que ça serve ' A tous 
les pborographee. m ■ • 

Apoaremment, les différents édi- 
teurs ir’oni guère envie d’entamer 
des négociations de caractère crffl- 
' ciel lis tentent de faim ce qu'ils 
ont toujours tait . établir des. arran- 
gements. cas par cas. La désaffection 
des photographes peut-elle être 
généralisée au pcrfnt de compro- 
mettre >eur prochaine parution'? En 
. fait las membres de l’OPEP savent 
que le pari est surtout difficile à : 
. tehlt pour ceux qiil risquent, en refu- 
sant un travail, d’entacher toute leur 
future carrière, -i/ faut qu'on donne 
aux toumaux rimpresafpn qu'on peut j 
attendra plus longtemps, que nous I 
pouvons réellement tenir -, a résumé 
Franck HarvaL « Malhaurausoment, 
c'est bien ta première, fois que 
les directeurs artistiques m'appellent 
-SV0C autant cT Insistance -, a confié 
un-(to sea jeunes, confrères. . I 
STÉPHANE BUGAT. 


19 fa 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux.’ 

20 fa 30 Cinéma : « ta Triomphe de Michel 
Film Itaii co- Italie*) de V. Tuurjwuïy (196X), 


TRIBUNES ET DEBATS 
LUNDI 19 JANVIER 

— M. Helmut!, Schmidt, chancelier d'Al- 
lemagne fédérale, est interviewé en différé 
pendant l’émission a Question de temps i 
sur A 2 -A 21 heures. 

MARDI 20 JANVIER 

— M. Edmond Maire, secrétaire gênerai 











C^* 




S&is» 

quartiers d'affaires et des centres 

qU * Pnns le Crillon, le Concorde Ixa Fayette, 

JronçoB^^ Concorde: 58/ boulevanJ GouvioiïSÆyr, 
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ECONOMIE 


Les États-Unis dont hérite 


Reagan 


Une expérience commencée en fanfare 
qui se termine dans l'inflation et le désordre 


iVl, C ? rte ï à s®® sacces ’’ lequel elle a été conduite par une équipe où régnait accompagnée i partir de l'automne de 197S d'une 

6 20 }anv1er ' am.taùeOopa en maître 1e née- keynésianisme. hausse sans précédent des taux d Intérêt qui allait 

“Jr 1 f2 n Bianphe Poccr essayer de répondre à . La stratégie, qui a effectivement réussi à entre- jouer un rôle sans doute décisif dans le déclenchement 

frT i* ™T ton t,^ essoa8 ’. et pases 2 tenîr *-■ accélérer une 'forte reprise économique de la brève mais très sévère récession du premier 

données chiffrées de la situation dont les origines remontent au deuxième se mes- semestre 2330. La reprise qui est en cours s’opère 

® D rappelahtlea grandes étapes de tre de 1075, a aussi débouché sur une grave dans des conditions particulièrement malsaines, 

la jwunqne _ economique tmivie pendant quatre ans crise du dollar (automne 1978) — et snr un retour en caractérisées par la remontée rapide du loyer de 

par 1 administration démocrate, et l’esprit dans force de l'Inflation (perceptible dès la On de 1977. — l’argent dans nn climat d'inflation et d'incertitude. 


rO.CJ3£. la arûposâüent est tem- 
ple aux antres pays indœtrtaH- 
sés. et, en particulier, ata pays 
à monnaie forte d’Aknsi Répu- 
bfiqae fédérale d’Allemagne et 
Japon, -dont la reprise Après la 
iéoeçskm de 1974-1975 avait été 
beanconp jdiis iem&,pa double 
retour expliquait l'empzwseement 
avec lequel les experts sonJi- 
gnstenfc tes aspects positifs des 
dix-huit premiers môiâ de l'ad<- 
mlnlsfcration flémocraip cancer- 
nam l’emploi, la prospérité des 
entreprises,, les pregrés de l'ex- 
portation, etc, sans trop, insister 
sur Je- revers de la médaille tune 
poétique tafia uannlébe *3 . cré- 
dit et. comme canséqtiecce, Taf- 
faihlisaemem <3n doâar peroep- 
tiWô dès te prtotempê 4e 1977). 


L’antre retour, qm valait à la 
politique éoonomlqTié menée de 
Washington une gronde sympa- «■ 
thie de la part des organisations 
internationales- de .îa. presse 
(notamment britasqhlqne) et de 
nombreux gcravereements étran- 
gers. c’était celui d'une certaine 
école de pensée qui ^revenait sur -, 
le devant de la scène. Hni ' le 
règne des banquiers et des r 
dealers de WaD . Street aux 
idées monétaristes' un pen' cour- 
tes, que il deroM Ford .avait 
poussés aux pôsieé .de comman- 
de 1 La nouvelle équipe, renouait 
avec la traditiop intellectuelle 
néo-keynésienne. qui s’était soli- 
dement Lostallée aupouvolr de- 
puis l’ère fcennédterme et dosât- 
réclipa- n 'avait ; donc . été ' que 
momentanée. Quel soulagement I 


2878. et surtout la deuxième 
moitié de oette année-là coïnci- 
dant avec là fin de là présidence 


crainte La reprise américaine 
donnait déjà des signes, d’essouf- 
flement La raison n’en était-elle 
pas que lecboc pétrolier de fin 
1973 avait définitivement cassé 
tes. ressorts de l'expansion ét que 
-pdns Jamais « tes choses ne re- 
viendraient comme avant » 7 Ce 
qu'on salua d’abord dans le vl-' 
goitreux redémarrage de 1977, ce 
fut le dément] de ces moroses 
pronostics. LC plus grand pays 
capitaliste du monde n*appor- 
tait-fi pas la preuve que le secret 
de la croissance, et de la crcüs- 
sanoe à laquelle op était . habi- 
tué, celle qui a pour premier 
moteur un vigoureux essor, de 
la consommation, n’étalt nulle- 
ment perdu ? 

retour 

H n’est pas étonnant , que les 
hommes mis en selle par M Car- 
ter. -proches pour la plupart de 
la doctrine d’inspimion - social - 
démocrate diffusée par la. Eroo-, 
tings Institution <un des hauts 
fienx.de l'establishment fntrUec- 
tnei des années 80): aient abordé ' 
‘les problèmes dans 7 l’esprit .de: 
leurs prédécesseurs du temps de . 
John F. Kennedy- et- de Lyndon 
Mhneâii^ En particulier, -r la 


appqrifeÆrtfébtrt 'de^femès 7Û . 
le dollar ;ne... leur paraissait . pas 
te signe d’un grave échecappe- - 
Jant. une remise en- question des 
analyses.— et des pratiques — 
antérieures. Es y voyaient .sur- : 
tout une affairé intéressant les 
étrangers, "**' 

L'idée (jamais démontrée et 


. pour cause) pulsée chea Keynes 
selon laquelle on ne risque guère 
de relancer l'Inflation «n- sti- 
mulant une économie tournant 

- au-dessous de sa capacité fut 
le véritable postulat but lequel 
s'appuyèrent les conseillers éco- 
nomiques du présidait Carter. 

La politique quHs préconisèrent 
.fit franchir aux Etats-Unis r ’ r| ** 

nouvelle étape dans l'augmenta- 
tion. en valeur absolue et rela- 
tive, - des dépenses publiques et 
notamment des dépenses de 
transfert C’est là un parti qui est 
parfaitement défendable. Ce qui 
ne l’est pas du tout, et qui n’est 
pas étranger à la désorganisa- 
tion dès-marchés financiers et à' 
la montée vertigineuse des taux 
d’intérêt’ auxquelles on assista à 
partir dsi troisième trimestre de 
1979, . est la 'perte de contrôle de 
TapparerQ budgétaire. En l’espace 
de . quelques semaines, on a vu 
r l'administration corriger de quel- 
que 20 milliards de dollars ses 
prévisions de déficit. Plus par^- 
sonne ne sait du reste exacte- 
ment à combien ae monte 
eâui-cL Officiellement H s’est 
élevé à: 89,8 milliards de dollars. 

- pour : l'exercice cJos . au 30 sep- 
tembre. 1980. . Mais les besoins 
réels de financement du Trésor 
■ont été plus proches de 90 mil- 
liards de doUara v 

Keprlse én main des finances 
;de_'3l$*tv et dés marchés .mené-, 
taires pt ^miîcieEs, qu+ onj eux- . 
marnes 7 céEsè d’fitié hi 'aîtrtsés. ' - 
telle est la tâche la plus . argenté 
à <làqueQe devra . s’atteler sans 
délai : ta ’ nouvelle adrntn («t.mr.tAp 
Reagan- faute de quoi elle aérait 
condamnée à assister an déve- 
loppement le la crise .sans pou- 
voir véritablement agir sur. elle.. 
Telle est la situation qu’a laissée 


l’équipe de M. Carter en appli- 
quant sur une grande échelle 
(comme Nixon en 1973 pendant 
tes mois précédant sa réélection), 
tes .recetiBt de la politique de 
relance à tout prix. 

Fendant longtemps, c’est-à- 
dire jusqu’en 1280 gTeinrf v pmgTT t^ 
la caisse du dollar, en renchéris- 
sant le coût des importations et 
en donnant un avantage mit 
entreprises américaines exporta- 
trices. a contribué & la hausse 
générale des profits. Mais, simul- 
tanément, elle a pu détourner 
les firmes de mettre l’accent sur 


famélloration de leur producti- 
vité. Encore faut- il, ce pays 

si vaste et d divers, se gar rW de 
généralisât! ans. D semble que les 
secteurs en perte de vitesse par 
rapport à leurs concurrents 
étrangers soient s ur tout l'auto- 
mobile et l’acier, où le niveau 
des salaires est en outre, plus 
élevé qn’aiüenrs. Bd revanche, 
dans beaucoup d’autres indus- 
tries, la situation des entreprises 
américaines — dont beaucoup, il 
ne faut pas l'oublier, tirent une 
bonne partie de leurs profits 
de leurs ventes et activités à 
l'étianger — soit bien meUteum. 


La perte de contrôle des finances publiques 


C’est un fait que le président 
Carter s’est souvent efficace- 
ment opposé aux pressions exer- 
cées par tes milieux tes plus 
protectionnistes, tels précisément 
que certains ' dirigeants de la 
sidérurgie (et de la chimie). Il a 
porté secours à de nombreuses 
entreprises en faillite, et notam- 
ment a Chrysler, wati, en assor- 
tissant sol soutien de sévères 
conditions dont U n’est toujours 
pas sôr qu’elles seront remplies. 

H serait artificiel de vouloir 
opposer systématiquement l’ac- 
tion de l'administration qui s* en 
va aux Idées .avancées par. celle . 
qui prend larelève. M. Reagan 
rt sæ.proches sefom. volontiers 
tes avbcàta 'fies vertus' de 'rèco-'.. 
no mie de œarebé, dont te fonc- 
tiônnmuezK serait . entravé par 
les contrôles, et - les • réglementa-' 
tiens Mi -farter a dans plus 
d’une occasion montré' les mimes 
préférences. H a décidé dé « libé- 
rer » les prix des hydrocarbures 
extraits du sol américain. H a 


rétabli la concurrence Art», des 
secteurs aussi importants que tes 
transports routiers, les transports 
aériens et la banque (en levant 
tes restrictions s'opposant à Tins- , 
t&llation de finales dans d'autres 
Etats de l'Union). Sur te plan de 
la politique générale, il a refusé , 
de s'engager à fond dans une 
politique des revenus contrai- 
gnante. même s'il convient d’ins- 
crire à son passif la malheureuse 
et contestable tentative d’obtenir 
une modération des hausses de 
salaires par le de <1è d u c- 

tlons fiscales (la version améri- 
caine de la i serisette »). Le 
redoutable échec devant Pinfla- 
tion explique cette fantatete; il 
explique surtout pourquoi 11 est 
btô> ' 'diffiebè de ne pas juger 
finalement négatif te bilan des 
quatre dernières années, au cours 
desquelles pourtant de gros 
écueils ont été évités et certains 
résultats utiles atteints .. 

/Lire pages 24 et 25J 

PAUL FABIUL ' 


La forte croissance dans les pays d'Amérique latine 
tait évoluer les idées reçues 


premier ip ptron», Fécono-^ besoin dans tes années 80. tanti ■ -tTwestissementa indispensables au et les antres exactes — qne l'an estime que « cela peut s'acfie- 

miste argentin, M. Saul. Frê-, . pour procéder- aux « réajuste- développement économique et peut faire à la question : com- fer ». Rest e, en fin, 1e facteur | 

Msch, la Compassion écorna- Triants, rendus nécessaires ~jmt la social;, en particulier; darts U sée- ment va l’économie de tel ou hum a in , souvent considéré, en 

«ifffue des Nations unies pour crise internationale et les hausses leur énergétique*. ' M pays de la région, ou de Amérique latine, comme c au 

celle-ci dans son ensemble ?« De service de Véaonomie » — à 


r Amérique làtme ■ éCEPAL} 
suit, pas à pas réoabtüon de 
quelque : vtngt-su pays . la 
plupart hispanophones, ou 


Bonne tenue face à la crise 


Les progrès réalisés mériteront-, nièré différenciée, en fonction sanoe du PJfJ3^ exportations, partout dans le monde : c Au- 


buqphones fie Brésil), — mais fis te ; ceût de développement; «Tune * géopolitique des ressour - réserves de change) on peut tirer 


r naturelles s. s Le quadrupla 


pays capitaliste, reconnais- 


ausst francophones (Hdttt) — dansuzm réÿoh où la pauvreté eea naturelles». * Le quadrupla- les ronclusums les plus opti - sons-le, n'o afponté son déve- 

duxquels sont venus, ces der- absolue accablera encore plus du ment 1 des prix du pétrole , ftn mistes, cependant que les tndt- loppement avec un taux de 

niers lustres. » lotndre des tiers de la population? - 1973, a provoqué une revalorisa - caleurs sociaux (dénutrition, croissance de sa population su~ 

répubüQues depuis peu indé- Ces restrictions poséea. M- Igle-, tion générale du rûte des res- pauureté. analphabétisme, chô- Périewr à Zf % l’an, comme ' 
pendantes de la Caraïbe dont sias constate, pourtant. , que sources naturelles dans lé pro- mage et sous-cmplot) ont ten~ c'est le cas ici. Le côté positif 

le parler n’a rien de latin l’Amérique latine, dans son cessm de développement ». estime dance à ne sTaméUorer qu’avec de cette situation est que VAmé- 

( Jamaïque Trintâad. Guyana ensemble, continue de connaître M. Iglesias. .Or, de ce point de .une désespérante lenteur, voire rique latine représentera, d’ici 

et Barbade. anglophones, et « un rythme dé croissance speôs vue; l’Amérique latine est gk>- à régresser » vingt ans, un marché de 570 

le Suriname, Tiéerlanaophone) taculatre » dans un contexte] hatement bien dotée. L’immense Globalement, pourtant, l'Amé- millions de consomma- 

mais dont les économies ftn- mondial caractérisé par la' réc«B- ' disponibilité de terres vierges rique latine a vu, ces dernières teurs-(l) » 

sèrént peu à peu dans le akm. l& chûmage* l’inflation et • (peut-être 4 mfilioos de küo- années, croître son poids gèopo- JEAN-PIERRE r» bpç 


contexte américain. L’envoyé 


protectionnisme cxolssant.i •_ mètres carrés, pour ,L7 million litique mondial. Un bon exempte 


spécial du * Monde » au Chût. Quoiqu’on retrait par rapport; . : actuellement .cultivés) ; les ré- ! serait cehri du Mexique, aujour- 
a récemment rencontré, à aux années précédentes, 1e taux . serves de parole (six pays' sont . d’hui courtisé par tes Etats-Unis. « 

Santiago, le secrétaire gêné- de~ croissance régional a tout de ; d’ores et déjà exportateurs': en vue de créer une sorte de 

vâr.'de la Commission, réçp-. môme attemtr^en • 138a "Une . Venezuela, Mexique, Equateur, taone de sécurité énergétique» 
nomiste uruguayen, M. Enri- moyenne; enviable, de &3 %. Bolivie, Pérou et Trinldad) ; 'en Amérique du Nord. Cette Un- 
que Iglesias Celle-ci a été dépassée dans étnq' celtes de minerais .(on tiers du portance du sous-continent, que 

IL Borique Iglesias, secrétaire — Brésfi. ChllL Mexique, cuivre, un quart de la bauxite, les Etats-Unis reconnaissent en 

général de la CEP AL depuis Nicaragua et Paraguay — qui, un cinquième dq fer. unsl xl & m e quelque sorte ede fondation». 

12721 a dout tâche de dresser ensemble, représentent tes trois- . de rétaln. un d i x iè me du nickel l’Europe, cet en particulier la 

cbanue mw» nn bilan des <dnqtoèmes de lapopulatton lan-- et du zinc de la planète entière France*, commencent à en pren- 

demteiB mois de l’activité no-américalne. Uh pays comme . «mt latino-américains) ; un po- dre conscience. 

te SSm .te Paraguay, dont ' la situation tenttel , ^-Secffique supé- e La régie, dispose de deux 
jn_ r i_a r j- .économique est rarement ana- . rieur - à celui dé lTTnloo - sovié- atouts considérables dans le 


(Lire la suite page 25.) 


Le GATT 
et les marchés 


^ éfé fengagamwit prié par- 

las pays dn ©ATT slgnstalnss 
d’ouvrir tours adjudications pübO- 
quas respectives aux «xfiotesitm-- 
nalrea ' étrangem. 'Capandant, • 
raccord est assorti de irés nom- 
breuses restrictions qui Pourraient 
•bien en réduire la portée. Tout 
dépendre en outre de l'esprit ^ 
dans lequel Jl sera appliqué. 

C'est te 1* Janvier da cette ■ 
année qu’il est officiellement entré 
en vigueur. Soumis à de fortes 
pressions dé le. part des Etats- 
Unis, ce sont les' Japonais, qui’ 
ont fait le premier pas. ils ont ■ 
fini par concéder à leurs tnterlo- 
cutaura américains que tes appels 
d'offres de la régie Japonaise des 
télégraphes et téléphonas (Nippon 
Telegraph and Telephon public 
corp. ou N.T.T.) cesseraient d'être 
la chasse gardée des -construc- 
teurs Japonais. En échange de 


vaste marché américain des télé- 
communications continuerait d'être 
garanti à tous. 

Notre correspondant à Tokyo.' 
Philippe Pons, nous précise que. 
les adjudications auxquelles' les 

étrangère seront ainsi Invités à 
prendre part s'élèveraient, en 
1981, è quelque 1,5 milliard de- 
dollars sur un total de 3.4 milliards. 
En dépit des apparences. lès 
Américains n’ont obtenu satisfac- 
tion que pour une partie de leurs 
demandes La formule retenne 
revient à classer en trois catégo- 
ries les commandes passées par 
le monopole d'Elnt des commu- 
nications. Pour une première . 
catégorie d’équipement, les fabri- 
cants étrangers sont en principe 
sur un pied d’égalité avec leurs 
concurrents nippons, auxquels 
sont au contraire réservées les 
fournitures portant sur la deuxième ‘ 
catégorie. La troisième correspond 
aux programmes de recherches 
et de développement pour lesquels 


Câble encore Philippe Pons, esti- 
ment qu'il faudra du temps et 
beaucoup de persévérance pour 
pénétrer un marché Jusqu'alors 
exclusivement approvisionné par 
les firmes nippones. Aucun autre 
pays où iss télécommunications 
sont aussi du domaine de la 
puissance publique ne suivre cet 
exemple, remarque-t-on avec un 
peu d'amertume à Tokyo. 

Les Européens, en particulier, 
resteront en retrait Ils ouvriront 
leurs marchés publics pour les 
commandes passées par les Bats, 
mais pas pour celles qui émanant 
des conectfvftés publiques et des 
entreprises nationales. Tout le . 
secteur des télécommunications 
se trouvera en conséquence exclu, 
notamment en France- Le gouvsr- 
neroant français prépare un décret 
d’application. Les marchés publics, 
toutes catégories confondues, 
représentent un chiffre d’affaires 
global de quelque 220 milliards 
de francs, dont un peu plus de 
3 a h vont actuel (Binent à des 
entreprises étrangères (situées 
dans les autres pays de la C.E.E.). 

• U faudra quelques années, assu- 
re-t-on dans les milieux officiels, 
pour que le nouveau régime, qui 
ouvrira raccée de certains mar- 
chés de fournitures è des sou- 
missionnaires venant de tous pays, 
puisse commencer A être suivi 
cTeffot. m — p. F. 


Àk-Ht l’Aire d intérêt de la économique est rarement; omît rieur - à celai de l'Union sovié- 
SSSÆï * J*” 41 * * «M» te uni» <fcs EBUs-nnü ou de 

dSSStan (Mmaleri te Uml- Jf** 1 ” 3 , Bta “‘ ™- 


entière France a, commencent à en pren- 
un po- . dre conscience, 
sapè^ « La régla, dispose de deux 


ON MANGE COMME AU CLUB 
A L'HOTEL DU CLUB. 


atouts considérables dans le 
monde contemporain ; l’énergie 
et les aliments ». D y a. én por- 


miVnnHnoe j* .fan- <ta étonnante de oms^noe: portants- mate inégalement rt- tfeulier. une très nette rèappré- 

^ L todteï W ^ depuis dix ans. partis. «Le» pays Qui ont des dation dans divers, pays mlno- Jh 

tkms fournies à peu près exclu- LUne ^manifestations decette ressource» énergétiques sont en américains, de l’Importance des rT 

SvWnSms) rtguenr économique de la , régira, bonne position», avec, en 1280, secteurt agricole et alimentaire x ÿ* 

S: de méditer pTise dans Pélaœe des paiements g!o- Avec des perspectives différen- Kl 

L? L rhrf iSS cte creiasori oe * l adjoersiHca-. .. batemem excédentaire :éfi» .d^ne tes. tes deux plus grands Etats. 

p «ts sang Uon ^ se» exportations qui se façon -générale, des ' options éeo- te BrtsiJ.et le Mexique, ont d'- 

euro on des samt poursuivies malgré ta réccs- noealques pins ouvertes' et pins ' ûm, ces demie» temps, one §>3 

Mm-moridkûd.spapETmm^^ ; favowbte. véritable priorité accole S? 


^Amérique tetlne^ e & .\ am» j oute mgueur et souplesse aux défis de • (Mljaîaj , oe eeitm tes oavs côrrâs- mm (Système alimentaire 

STS» » emprunté, en T* * '“”12 

1980, presune entiuu que le teste <r!ine smiiu, aifrat mOTw d’entre «n. cme < eatHtwîence Sent désormais IrmiJàrattf de 

de la pianàte - pays déeelop- « L-liéténsenâté » dn ddvelôp- tpmlimeqtale i J'iyOmt, apU- productfan et d'exportation aen- 

nés.' paie, Afrique et 'Europe de peorent do sous-oontlnent. ea,. tnde de ; la plupeôt des paya la- eele an rar-g d'une véritable 

l'Est réonls 1 Pour décrire cette «pendant, un puenomêné; prt- tâidranittlcalns 4 ««mente ieui « croisade a 

sitàatlon. . totalement «naielle oooopant’. Â la différence .d8.,.la ; - : production . de biens et de ser- J* troisième eatoot , gtoe- 

ponr îa région et pair le monda e, erto .de 1328. aol avait . Jeté Je . vices . est ' bbeeiirele • par lenr ■ ral™ent cmaidéré oomme ta- 
it ieleslas affecaonne reipres- .: désdatlôn de- façon asses «èqta r ;.'e wtatre PwapiMeé i disfrflarer ■ - ... ' 

sien * permttxMlé financière K Hablea.sur tans 1®, paya, rao---.ae./oi^èqn4ta8te,-(es tmttl de «Sfto 

Ttmtn’ffit certes pas nègaar dans toelle rtceaalim frappe de ma- ce proprèa accfUrt,. De la le 53 mmione ddiaiatania. 
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LES ÉTATS-UNIS APRÈS QUATRE ANNEES 

L'irrésistible montée des dépenses publiques I [a politique (T expansion 

1. « > 1 Q «oïl» ri» On nnnrrs.lt mnMhller les! ■ " ■ 


Lors de la campagne électo- 
rale oui devait le conduire à 
la Maison Blanche, M. Car- 
ter avait préconisé une vaste 
réforme fiscale pour corriger 
un ensemble de lois et de 
réglements tellement injustes 
qu.‘Ü8 constituaient, selon lui. 


M. Carter avait-ü promis une 
sorte de vlan national d'assu- 
rance-Banté, les Américains 
étant très loin de bénéficier, 
pour la maladie, de l’équiva- 
lent du système français de 
la Sécurité sociale. Ni l’une 
ni Vautre ae ces promesses, 
qui semblaient être les gran- 
des idées du nouveau prési- 
dent. n’auront vu te jour. 


rendum organisé en Californie 
(6 juin 1978) sur une proposition 
tendant à limiter l’Impôt fonder 
à 1 % de la valeur marchande rt* 
toute propriété. Industrielle ou 
commerciale. 

Lorsqu'on l'examine sous cet 
angle, le bilan Carter en matière 
budgétaire et fiscale se révèle 
moins insignifiant qu’il n’ appa- 
raît à. première vue. 

• Les dépenses du budget 
fédéral ont d’abord eu tendance 
à légèrement fléchir, revenant 
à 2L3 % du produit national en 
1979, après 21,8 % en 1978. Mais 
ce pourcentage est remonté aux 
environs de 22.4 % en 1980. Ces 
chiffres sont Intéressants, car ils 
montrent que, si la progression 
des dépenses publiques n'est 
pas excessive, elle n’en est pas 
TTM^infi assez forte pour représen- 
ter une part croissante du 
revenu national : 19,4 % du 
F.N.B. dans les années 60. 21,5 % 
dans les années 70. Le dernier 
chiffre connu (encore provisoire) 
le situe & 22.4 %. Cela pour le 
seul budget fédéral, qui comprend 
les « trusts fonds », surtout 
constitués per les dépenses des 
organismes de sécurité sociale 
(retraite, assurance-chômage et 
assurance-maladie) . 

Cette poussée des dépenses, qui 
a pris naissance au milieu des 
années 60. s'explique non pas par 
l’accroissement des dépenses 
militaires, dont la progression 


est plus lente que oeOs de 
l’ensemble des charges publiques 
(sauf en 1979), mais surtout par 
l'augmentation des charges 
sociales -et de redistrftratlun. Ces 
dépenses sociales (éducation, 
santé, garantie de ressources...), 
qui ne représentaient que 5 % 
du produit national en 1960. sont 
passées à 7,5 % de celui-ci en 
1970. puis à 11.8 % en 1978. Elles 
représentent maintenant 53.7 % 
du total des dépenses fédérales, 
contre 37,6 % H y a dix ans et 
27.6 % aux alentours de 1960. 
Maleré le coup de frein assez 
net donné par M. Carter en 
1978 et 1979 — k la suite de la 
rampng np antiflscale menée en 
Californie, — la progression a 
repris de plus belle à partir de 
1979. Progression également de 
la charge de la dette publique, qui 
croît maintenant fortement. 

• Le poids de la fiscalité a 
lui aussi augmenté sous M. Car- 
ter, passant de 19,5 % du F -N 3. 
en 1977 et 1978 à 20.1 % en 1979 
et à 20,8 % an 198a Malgré les 
allégements fiscaux consentis 
en 1979, le poids des Impôts di- 
rects .sur les ménages s’est ac- 
cru. passant de 37.5 % en 1977 
à 39 % en 1979, cela du fait no- 
tamment de l'Inflation qui 
alourdit le barème, puisque ce- 
lui-ci n’est pas révisé chaque 
année nomma - en France pour 
tenir compte de la hausse des 
prix. 


On pourrait mul t ipli e r les 
exemples : baisse de la part des 
impôts indirects, baisse de la 
part des impôts sur les sociétés, 
augmentation de la part des *o- 


— sauf dans le domaine militaire 

— le président sortant a prolongé 
les tendances antérieures, les 
accentuant à chaque fois que 
cela était nécessaire pour main- 
tenir une certaine tradition dé- 
mocrate héritée de Franklin 
Roosevelt et reprise au cours des 
années 60 par Lyndon John- 
son. Les faveurs fiscales consen- 
ties aux entreprises pour leur 
permettre de maintenir une 
rentabilité entamée par la fai- 
blesse des gains de productivité, 
les dépenses sociales accrues en 
faveur des pauvres, des person- 
ne figées, de renseignement, de 
la formation professionnelle, les 
subventions très importantes ac- 
cordées aux Etats et aux oolteo- 
tivités locales, n’auront pas 
été couvertes par une croissance 
suffisante des impôts et des co- 
tisations sociales. Elles auront 
provoqué un déficit budgétaire 
accru et nourri une inflation qui 


(1) M. Carter voulait notamment I 


(En milliards de dollars et eu progression annuelle) 


I • RECETTES FISCALES TOTALES 


t+ 9* %) (+ UJ %J (+ M %> <+ « ’ *ï 

97,5 105,2 117,7 13 5* 

(+ 9 %) C+ 7,9 *) C+ 11* *) <+ «* *> 

38* 43,7 49, G SS* 

(+ 16* %1 (+ 12* %) (+ 13* %) (+ 13* %) 


C+ 17* %) <+ 13* tt> C+ 14,7 %) (+ M* %) | 


Les chiffres indiqués entre parenthèses repré- de Vannée suivante. Ainsi -pour 1980. par exemple, J 


sentent des progressions annuelles en valeur. Bn s’agit-il de la période d’octobre 1379 - fin sep- 

volume (c’est-à-dire compte tenu de la hausse terribre 1980. 

des prix), elles sont beaucoup moins fortes, voire Certaines dépenses fédérales (2 % environ) sont 
latines. placées hors budget. C’est le cas notamment des 

Les années indiquées correspondent à des exer- services postaux, des prêts à V électrification 
es budgétaires qui vont d’octobre à septembre rurale, etc. 


cices budgétaires qui vont d’octobre à septembre 


L A première année du qua- 
driennal se déroula sur la 
lancée de cette reprisé de 
1976, durant laquelle l’essor éco- 
nomique a été provoqué, dans 
une très large mesure, par une 
nette reconstitution des stocks, 
alors- que la consommation des 
ménages se trouvait encore frei- 
née par les incertitudes des 
An^riwihTfl relatives à l’ampleur 
et a la durée du redressement 
Les profite k relevèrent (+11% 
en 1977) et encore plus les divi- 
dendes (+ 18 %)- Cependant un 
certain manque de confiance 
s’est traduit par une insuffisance 
des Investissements, les dépenses 
en capital n’ayant pas atteint la 
moitié du niveau normalement 
enregistré lors d’une période 
comparable <Tnn cycle. Le ma- 
laise était lié en partie à l’ajour- 
nement, en 1977, des projets de 
réforme fiscale. L'ex p a n sion se 
poursuivit l'année suivante sans 
désemparer, stimulée par une 
politique de crédit aisé, en dépit 
do la réputation de sévérité dont 
jouit le très Influent président 
du Système de’ réserve de 
l'époque, M. Arthur Bnm& 

La dévalorisation de la devise 
américaine (— 29 % par rapport 
au yen, — 24 % par rapport au 
mark) contraignit finalement, en 
novembre 1978, ' le président 
Carter à soutenir sa monnaie au 
détriment de l'activité économi- 
que. 

Des réductions d’impôts (18 
milliards de dallais) furent vo- 
tées an 1978 par le Congrès, tant 
pour les particuliers que pour 
les sociétés. 

Cependant, en 1980, la chute 
survint brutalement. La reprisa 
économique, une des plus lon g ues 
de l’après-guerre, s’acheva au 
cours du premier trimestre, le 
recul ayant été retardé par une 
certaine fièvre d’achats de 
consommateurs soucieux d'échap- 
per ainsi & l’Inflation. Au 
deuxième trimestre, le . produit 
national brut baissait en taux 
annuel de 9* %. Toutefois, une 
nouvelle hausse - de la consom- 
mation, Inattendue, entraînait 
une progression de 1 % du P-NJ3- 
au troisième trimestre. 

IA reprise de l’activité s’est 
poursuivie jusqu'à la fin de 
l’année, mais d’autant plus fra- 
gile et lente que la poussée des 
taux d’intérêt — le prime rate 
a crevé le plafond des 20 %, — 


sciemment provoquée par le sys- 
tème fédéral de réserves, frap- 
pait les deux, moteurs de l’éco- 
nomie : le bâtiment et, surtout, 
l'automobile. 

La diminution relative du chô- 
mage a été liée à une augmen- 
tation très forte des créations 
d'emploi : en 1977. le nombre 
des personnes employées a ainsi 
augmenté de 3 millions, ce qui 
représente la plus forte hausse 
de l'après-guerre. 

Aggravation 
du chômage 

lie gouvernement a, fl est 
vrai, fortement contribué à ce 
résultat, en augmentant l’em- 
bauche dam les services publics 
et en mettant en route des pro- 
grammes de travaux publics, 
notamment destinés aux Jeunes 
Américains. En 1978, près de 
- 4 millions d’emplois non veaux 
ont également été créés, répartis 
dans -tous les secteurs économi- 
ques. 'La même évolution a été 
enregistrée en 1979, marquée 
encore par la création de 2,5 mil- 
lions de nouveaux emplois. Ainsi 
la population active au travail 
est-elle passée de 87* millions 
en 1976 à 96.9 millions en 1979. 
augmentant de près de 11 %. 

Le tableau a été différent ai 
1980, puisque le chômage s’est 
brusquement aggravé, touchant 
. un moment plus de 8 millions de 
personnes. 

La hausse des prix na cessé de 
s'accélérer pour retrouver, ai 
1979, le rythme à deux chiffres 
enregistré en 1974. Ce mouve- 
ment général cache des périodes 
plus heurtées : après une stabi- 
lisation relative observée à par- 
tir de l’été 1977, qui avait permis 
mie hausse assez substantielle 
des revenus individuels, l’infla- 
tion a repris en 1078, au point 
de susciter, en octobre, l'annonce 
d’une série . de mesures : réduc- 
tion du déficit budgétaire ; limi- 
tation de Ja hausse des salaires 
: et des prix. 

L’hostilité avouée des syndicats 
et l'incrédulité des principaux 
acteurs:; économiques laissaient 
à cette tentative peu d'espoir de 
. réussite. De fait la hausse des 
prix atteint - en 1979 prèp du 
double des prévisions, dépassait 
le record historique de 1974. La 
courbe du coût de la vie, en 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 


Matières premières énergétiques, chimie et matières plastiques, m&s aussi L 




CHEZ 


Relevé dans la presse au cours des derniers 
mois : PAYS-BAS-Une délégation chinoise 
visite DSM: des Chinois chez DSM, c’est une 
rencontre entre amis de longue date 


1 Bien avant que les industries 

occidentales s’intéressent au 
continent chinois, DSM - 
un groupe qui fait aujourd'hui 
partie du peloton de tète 
de l'industrie chimique 
européenne - y avait envoyé 
des ingénieurs et leurs familles. 
Plusieurs importants 


complexes de fabrication 
d’engrais furent créés, mettant 
en oeuvre procédés et 
savoir-faire de DSM 
Situées dans le Nord de la 
Chine et soumises à des 
conditions climatiques très 
dures : - 40 "C l'hiver + 40 "C 
Tété, certaines usines ont 


Répartition dès 144 usines durée et des 21 de caprolaciame (nylon) utilisant 
des procédés DSM. w urée 4 caproeoame 




- II aura fallu 
pour que soit menée 
bien la construction 
de l'ensemble industrie! de 
Kakinada. dans l'Etat 
d’Audtira Pradesh. Cest la 
culture du riz de la région qui 
va bénéficier de sa mise en 
service. L'usine de Kakinada 
est la quatrième grande usine 
d’urée construite en Inde 
sous licence de Stamicarbon, 
la filiale de DSM chargée; à 
travers le monde, des 
opérations concernant : licences, 
savoir-faire, ingénierie; 
formation de spécialistes, dc_ 


en 1980 
àSatamanca 
(Mexique). 
Production: 
1.000 T par four. 



Ainsi, le groupe DSM et 
ses techniques originales se 
rencontrent aussi bien dans 
les pays industrialisés 
que dans le Tiers-Monde où, 
notamment, il contribue 
à accroître les productions 
agricoles. DSM recueille le 
fruit des efforts de 
ses chercheurs et de ses 
ingénieurs qui, moins que 
jamais, n'auront fait travailler 
en vain leur matière grise. 


Engrais: ammoniac, acide nitrique, urée; 
produits azotés, engrais 

complexes, etc,; 

Produits chimiques: acrylonitrfle, caprotactame. 

phénol, métamine. etc- ; 

■ Plastiques: éthylène, propyiène, polyéthylène 

bd et hd, PVC, potypropylène. 

ABS, caoutchoucs synthétiques, 

. ete_; ■ 

Produits chJmfques méthanol formaldéhyde, 

industriete; résines, banzyi, butyf, etc-; 

Energie; production St exportation de gaz 
naturel, recherche de gaz et 

| . pétrole; 

Transformation emballages, 

des plastiques: articles ménagers, etc, ; 

" Construction: briques, tuiles, éléments en béton, 

céramiques, etrx. ■ 

En termes de chiffre d'affaires et d'effectif, l’activité principale est la 
chimie dont les 2/3 des ventes sort réalisées flore des Pays-Bas. 


DSM EN FRANCE 

Producteur européen, 

DSM dispose en Rance de moyens 
de production, de stockage 
et cf assistance pour: 

•A les plastiques 
et produite chimiques 
■ les engrais, 

tes produits en matières plastiques, 
tes malêriaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE j 

Immeuble Périsud § 

5, Rue Lejeune * 

92320 MONTROUGE § 




DANS TOUTES LÉS LANGUES 
DU MONDE ■ 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


I: 
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[D'ADMINISTRATION CARTER 


LE MONDE - — Mardi 20 janvier 1981 



^économique a débouché sur l'inflation 


s’accentuait encore en I960 . 

L’équiübre extérieur a fcnlyl» 
<!e façon clflastgùe, Je rytîn e de 
l’aotivité économique. Cet iqnt- 
3Sxre fut mis Vmal durait les 
deux premières années 1 9' la 
présidence carter, te c fiait 
ayant «4 lié, ont» les lmp rta- 
tkms de pétrole. & une dite 
augmentation d’autres eu rats, 
comme l'acier, ce qui aca îtuà 
d’ailleurs un oMmat pxote< ion- 
nlste dans certaines indu tries, 
et surtout dies les uyntfeats. 
Toutefois, face & cet état d’as- 
prit, le gouvernant amflcain 
s’ést efforcé de déwetoppf un* 
politique de concert athp, -en 
multipliant si pœslble les/coorda 
de régulation des irârcw* 


enltat était lié aussi 
semant du dollar, lut) 
nuit ]a première moil 
née. En IB80 la baisa 
vtté eut les tradition 
bénéfiques sur les coij 
ztenza. Après trois J 
déficit, un excédent/ 
lance courante étal» 
alors que parallèle! 


Fin 1979, le moflbant total 
des participations aaértcatnea & 
l’étranger (y compas les réservas 
et les bénéfices nfi distribués) 
dans ressemble- df secteurs de 
l'industrie et du commerce (y 
compris banques k assurances) 
s’élevait à 192,6 nfliarda de dol- 
lars — dont 2B£fQiHlarila pour 
les prête consent» par les . socié- 
tés mères à.tem sii l iâtes, fl). Ils 
ont augmenté dÆ.5 % en 1977, 
de 12 % en 1978fe. de ,15 % en 
1978. I . 


Après me envolée verffglaMse 
An tara dlntirSt, ta dpllar a romonfé 

ren DM Tara de basantes banques américaines 

■ ■ : . r . . • -a 

TAUX DE BASE DES BANQUES AimuC/MES _ a 

\f L-* 

iM MMBrrnuBMiamas -\M k 


Dix militai* d’espion 

erras en quatre ans 


J m* I N»"*» de peraxm» 
1 nmployéa*4an minions) 





représentaient 
de dollars (42 
le . pétrole). ■ i 
gressé d’envirt 
1976 et 1977, 

' augmenté de 2 
me en 1979, 4 
partie è la fa 


m 52^ înlZUards 
■ milliards sans 
lès avoir pro- 
1 10 % en 1975, 


I qui est Hé en 
liesse du dollar, 
ne. tes investis- 


Le déficit extérieur 
Art réurfaé dopait 19T9 


BALANCE COURANTE 
DES MIEMENTS 
(SOLDE! 

(Müfiards da doflars) 


H M HH M 

MHB7«lg75 1876raM»_18aO 


One vigonensa croissance 
a suivi la récession de 1974-1975 

PIB (taux de croissance par rapport* 
à l'année précédente, en X) 


+ 5,6% 

■ +5.Î* 

■fUS 


« 1974 1975 IH fc a 1980 
l'ii i M M l'i/ii l'in l'i/ii l'ii'i M 


6 milliards J doUara. contre 
4 milliards eJurfS- et-4,5 mil- 
liard en . 1971 Cette évolution 
peut provenir! ussf de la' crainte 
d’un accroisJnent du protec- 


-o** 

(Estimation) 


La croissance en Amérique latine 


pétrolière Mprt- 
àmo de os total et I 


lassa des prix 
rteeieut accélérée 


(Butte de la pape MJ 

Facteur positif à condition, 
toutefois, que; 1 (Tune paît, l'es- 
sentiel des .forces productives ne 
soient pas mises an- service du 
marché international (comme 
. c'est aujourd’hui le cas dans 
certains- pays) et que, d’autre 
part, soient relancés des efforts 
d’intégration régi on al e , aujour- 
d'hui assez somnolents. 

Ces deux idées ont -toujours 
été au cœur de Ut doctrine ccé- 
pahste « — tout comme celles 
de la nécessaire participation de 
FEtat au développement écono- 
mique et de la justice sociale 
comme corollaire de la crois- 


sance. Mais, précisément, une 
organisation comme la commis- 
sion" économique des Nations 
unies peut-elle demeurer insen- 
sible & certaines théories écono- 
miques exogène» —! celle de 
1’ « école, de Chicago » en parti- 
culier — mises en pratique ici 
et là en Amérique latine. 

M. Iglesias reconnaît que, tout 
en observant « avec angoisse a 
certaines corrélations entre au- 
toritarisme politique et hyper- 
libéralisme économique, fl im- 
porte de faire s une évaluation 
honnête des leçons et des inter- 
rogations gue Fort peut tirer pour 


L'expansion des exportations, 
à la condition de demeurer réa- 
liste par rapport aux besoins du 
marché intérieur, est certaine- 
ment positive. La reconsidéra- 
tion du système des prix, 
pour aller vers davantage de vé- 
rité, est également, dans une 
^nnnmtA de marché, un as- 
pect à retenir. ZI importe, enfin, 
de se demander si 1*ckv n’a pas 
trop demandé à l’Etat : e On 
voulait tout », nous dit M. Igle- 
sias, ai français ; « mais citait 
trop beau pour être vrai ». 


Energie : une opiniâtreté 
en partie récompensée 

L ES Etats-Unis ont lm- pas sé contenter de ce demi- 

porte en moyenne quel- succès. Usant de sa possibilité 

que 8.7 millions de barils de - décontrèlêr » les prix du 

de pétrole et de produits pétro- pétrole de manière réglementaire 

tiers par Jour entre le 1 er jan- à compter du 1" Juin 1979, U 

viw et le 28 décembre 1980, annonçait le 5 avril 1079 un 

soit 19.7 °/n de moins que durant second programme qui prévoyait 

la même période de 1979- Il l’alignement progressif des prix 

serait certes abusif d'attribuer du pétrole extrait des puItB amé- 

au président sortant tous les ri tains sur le cours mondial 

mérites de cette moindre tiépen- wrtrb l« 1" juin 1979 et te 

dance américaine â l'égard de 1" octobre 1081. 

l’or noir : la récession courts L’alignement ainsi enfin dé- 
niais brutale du second trimes- ridé avait deux corollaires : le 

tre n’y est pas étrangère. Mais premier, c’était le nécessité 

il faut reconnaître à M. Carter de reprendre aux compagnies 

une opiniâtreté dans sa volonté une partie des - bénéfices tom- 

dlmposer à ses concitoyens ce bés du ciel » (tes whjdtall pro- 

qu'il a qualifié hst-même comme fits) du tait de la libération 

IV Équivalent moral d’une des prix pour promouvoir des 

guerre - pour stimuler la pro~ sources alternatives d’énergie 

duction nationale d’énergie et et en premier «eu les carbu- 

rtdulra tes importations de rants de synthèse (exploitation 

pétrole. Jamais résigné devant des schistes, gazéification et 

les échecs multiples qu'a connus liquéfaction du charbon) ; le 

son plan au Congrès sous la second, c’était de verser une 

pression des lobbies pétrolier et compensation aux familles les 

automobile, le président sortant plus touchées par le «nchôris- 


ce domaine plus que ses pré- 
décesseurs. MM. Nixon et Ford. 

Dès le 20 avril 1877. soit trois 
mois après son entrée en fonc- 
tions. le président américain 
avait présenté un programme 
fondé sur l’institution d’une taxe 
destinée à élever progressive- 
ment au niveau mondial le prix 
du pétrole produit aux Etats- 
Unis afin d’en décourager la 
consommation excessive et d’en 
stimuler ^exploration. Un sys- 
tème complexe de contré le des 
prix — selon ‘que le pétrole 
avait été produit avant ou après 
1973 — avait en effet pour consé- 
quence que le prix moyen du 
brut outre- Atlantique était Infé- 
rieur de prés de moitié au coure 
mondial de l’OPEP. 

Dix-huit mois plus tard, le 
frais voté par le Congrès reje- 
tait cette disposition, mais pré- 
voyait une libération- progressive 
du prix du gaz. une série de taxes 
ou de crédits d'impôts pour pro- 
mouvoir les économies d 'énergie 
(y compris te taxation des àuto- 
mobileé grosses consommatrices 
de carburant), te conversion de ' 
centrales électriques du fuel au 
charbon, enfin une modification 
dans ta tarification de l'électrl- 
dté. -Un volet non négligeable 
— bien qu'édulcoré du princi- 
pal — de la politique- énergé- 
tique américaine était adopté. 

Têtu, la président n’entendait 


— 1 Dons le cadre de ,a collection ■ 

«ANALYSES DE SECTEURS» 

DAFSA vient de publier tm ouvrage Intitulé : 

L'IMDUSTPIE MONDIALE DES PAIES, PAPIERS ET CARTONS 

» -ÆF® 8 *“* P êtioOe très diffic ile s'étendant suivant les paya de 1975 
4 ttrn on 1978, ta croissance de ta demande .a permis, eu 1979, aux 
entreprises du secteur de retrouver un bon taux d 'utilisation da leurs 
capacités productives (plua de 85 % au Canada et en Europe, plus de 
90 % aux Htata-DnlaV 

. Mata les résultats provisoires sur r année 1980 montrant un net 
ralentissement de la croissance de la prodootlon. 

L’industrie pape Mère sa caractérise par : 

. — tue forte intensité capitalistique (le taux O’investlroemant 
dépassa U % du Chiff ra d'affaire* dans lea-entrepriaea Intégrée*), 
oe qui expliqua qu’un taux élevé d'utilisation dea capacités 
productives co nd i t ionne l'obtention da marges d’exploitation 
favorables ; 

— l’importance relative, dans ta atroetare dea coûte, des matières 
premières et de L'énergie dont les conditions d’approvisionne- 
ment déterm inent , dans uàe large mesure, lea résultat* de* 
entreprises. 

A ce titra, deux rames apparaissent particulièrement privilégiée* ; 

— Lee Etata-Unla et la Canada pour ta bois et l'énergie. 

— ta Scandinavie pour te bote, 

.alors que las entreprises des autres pays d’Europe da l’Ouest et du 
Japon sont défavorisées. 

Le problème du coût de rénergle es posera avec de plua en plus 
d'acuité et, dès ta fia des année 70, tes Investissements destinée à 
di m inuer ta consommation en énergie ont pria le relata du* investis- 
sements consacrés à ta protection de l'environnement. 


Sans ce contexte, quelques éléments marquante d'évolution du 
axchô apparaissent tant en niveau de ta demande, que de l'offre. 
Au plan de la demande, on note généralement : 


- ta part croissante de ta consommation des pAtea i 


DSMl? 
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I PEINTURE - DÉCORATION 
bus REVETEMENTS MURAUX 
(OSE MOQUETTE - VfTRERIE 


Programme de Formation Supérieure 


TâL : 982-U-40 et 882-48-33. 


3* ACE 

Spécialiste .Côte. N’Azur 

Cabinet INDEXA 

“ emau^ 


22 JUIN - 4 JUILLET 1981 
22 FEVRIER -6 MARS 1982 


• Formation à la prise de décision et au diagnostic Financier 
, • Maîtrise dé la fonction financière 

_ organisé en-séquence alternant les apports didactiques et les applications pratiques. 
— animé par le corps professoral du CESA commun à PEcole des HEC, à l'ISA et an 
CFC ainsi que par des praticiens 1 d'entreprise. 

Ce programme s'adresse aux directeurs financiers et cadres supérieurs ayant des respoo- 


Adibsae de la Société 

Bufletm à retourner à CESA-FINANCE - 1, rue de la UbéiatiOB * 78359 JOUY-ea-JOSAS 
; 1 Tfl. (6) 94ljlOJ9D 

CHMffiRË DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS . 


— 1 Importance croissante de ta dranands de papiers dlmpresalan 
et d’écrictaro par' rapport aux deux autres grandes catégories, 
A «avoir le papier Journal et les papiers at cartons d'emballage. 

Au plan de l'offre, on remarque mirtoat ta progression da ta 
production brésilienne, celle-ci ayant triplé en dix ans : entra 1970 
et 1978, la Brésil est passé du onrièma au huitième rang des produc- 
teurs mondiaux de pAtea et du quUudàme au douatema rang des 
producteurs mondiaux de papiers-cartons. 


tours mondiaux, de pAtea et du qulnalàme au dousttma rang des 
producteurs mondiaux de papiers-cartons. 

La position des Etats-Unis dans l’Industrie papetière mondiale 
reste dominante, avec plue du tiers de la production mondiale de 
produite papetiers (le- déficit de leur balance commerciale en p&tea, 
papiers et cartons s'est d'ailleurs aggravé députa 1975). 

En plus de conditions d'exploitation axee ptionnellea, tes Btate-Cnla 
bénéficient donc des vastes débouchés qu'offre tm marché intérieur 
très important (ta consommation c per caplta» de papiers -cartons y 


bénéficient donc des vastes débouchés qu’offre tm marché Intérieur 
très Important (ta consommation «per caplta» de papiers-cartons y 
est deux fols supérieure à celle enregletrâe dans les pays européens), 
permettent des économies d’éebeUe. Dette conjonction permet aux 
entreprises américaines d’obtenir des résultats particulièrement favo- 


l'IndUBtne mondiale. Prés da cent vlngts. entreprises dans une quin- 
zaine de pays ont été. présentées sur la base des éléments suivants : 
1 — effectifs, chiffre d’affaires et sa ventilation par activité, 

— fabrications et capacités productives, 

— projets d'investissements, etc. 

Parmi les principaux résultats, on notera que : 

— les entreprises sont généralement très endettées (rouf aux 
Btets-Unta et au Canada), le gigantisme croissant ütm équipe- 
ments rendant nécessaire une capacité de financement dont 


Parmi les principaux résultats, 00 notera que : 

— les entreprises sont généralement très endettées (rouf aux 
Btets-Unta et au Canada), le gigantisme croissant ütm équipe- 
ments rendant nécessaire une capacité de financement dont 
seules disposent tes entreprises nord -américaines ; 

— parmi les sociétés européennes, celles qui ae sont orientées 
particulièrement rinne i« domaine des papieis d'impression et 
d’écriture réalisent des performances mafUenras que celle* 
pour lesquelles te papier Journal est resté pré d ominan t : dans 


d’écriture réalisent des performances mafUenras que celle* 
pour lesquelles te papier journal est resté pré d ominan t : dans 
le premier cas. Gitans Fddmflhle. Hatndl ou Boltzmann en 
BJA, Axlcmari-Prioux en France, Bolmen en Suède ; le second 
csa peut être Illustré par tes difficultés récentes de Chapelle- 
Daxbtay en France on celles de ta Fapelera Zspafiola. 

Cette Onde est disponible auprès du Bureau de vente de DAT SA. 

7. nu Bergère - 75009 PABIS 
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L eader d’exploitation el de 
réalisation d'installations tl 


JL/ réalisation d’installations thermiques 
erfrigWifioues, te groupe Générale de Chauffe 
utilise déjà l'électronique pour le bon ' 
fonction hem ent des quelques 12.000 diaufféries qu'il 
a en charge^ tout comme. 

pour la sëcuntédè millions d'usagers. . . .- 

L’électronique a la Compagnie Générale 
de Chauffe, c’est là télésurveillance . .v 

des chaufferies» te comptage de peau oudes calories, 
le contrôle automatique des appareils de mesure,’ 
l'équipement moderne dé son laboratoire d’analyses 
et de traitement des eaux, la (commande d'usines ; 
d’incinératkm d'ordures ménagères dont certaines 


peuvent récupérer Pénergie et produire 
de rétectririté C’est également l'étude et la 
réalisation d’opérations de pointe faisant appel 
aux énergies et techniques nouvelles, la mise 
au point de systèmes de récupération de chaleur. 
Pour bénéficier dans 1e dialogue avec sa clientèle 
des derniers progrès de la technique; la Compagnie 
Générale de Chauffe vient de s’équiper des nouvelles 
machines à écrire électroniques Olivetti. 

Des multiples avantages de ces machines à écrire . 
électroniques, citons simplement : la qualité et 
la rigueur dans-la présentation du message (écran de 
visualisation, 3 pas droiture), leur sHence 
étonnantetle gain deiemps considérable qu’elles 


' procurent (automatisme de mise en page_J. 

Avec Olivetti, la Compagnie Générale de Chauffe 
confirme sa volonté de mettre un maximum d'efficacité 
au service du public. 

.Compagnie Générale de Chauffe, Olivetti, deux grands 
noms pour un grand pas en avant 


Olivetti 

l'écriture électronique. 


ji) Û* 






Annonça on «se 


OFFRES D'EMPLOI V . 37,00 _ 43.52. 

DEMANDES D'EMPIC| T9.0Ü 11,76 


PfiOP. COMM. CAPITAUX 120,00 141.12 


28.00 32,93 

28.00 32.33 

28.00 32.93 




Honeywell is looking for 


Software Engineer: 
process automatioi 

■ (m/1) 


New career opportunities for experte nced 
Software Engineers at intermediate and 
senior levels hâve been created by the 
continuing growth of Honeywell’s Digital 
Control System Business. 

Openings at the Process Automation 
Cervter Europe are now available for pro- . 
fessionals to pardcipate individually and n 
teams for 


Business operations 

The engineering of sophisticated process 
management and control Systems. 

Product development 

Analysis, spécification and development of 


software for new générations of advanced 
distributed control Systems' 

Candidates must hâve at least 3 years’ 
expérience woridng in the area of process 
automation and at least 5 years’ expérience 
in real time programming. Key areas in 
which expérience would be of value are: 

Software 

□ assembly language programming; 

□ pascal programming. 

Hardware 

□ micioprocessorbased Systems; 

□ industrial electronlc control equipment; 

□ fault tolérant Systems. 


Applications 

□ refining, Chemical, paper, metals; 

□ batch, sequence anddiscontinuous. 
control. ■ 

Successful candidates forsome functiijns . 
may be expected to undergo formai joti . 
traininginourU.S.fadlitiesinPhoenixf j 
Arizona. Ail will ultimately be located afoùr 
European Headqûarters in Brussels, 
Belgium. ,y : 

Candidates are invited to send theirhanor; 
written application, together with a detaiM 
cv.to . / 

N.V. Honeywell SA, Personnel Departmen, 
av. H. Mafisse 16, 1140 Brussels (nef. 81 01)1' 


Honeywell 


BLUE BELL EUROPE 

We are a multinational company with' European headqûarters in 
Brussels. Belgium. We are brandleaders in the teisure wear marie et 

Within our personnel department there is now a challenging opportunity 


^COLAS^ 


industrial 
psychologist ..... 


The respon si bil rties of this position cover: □ recru itment; □ assessment 
of management potential; □ psychologicaf research (e.g. test-validation): 
O human relations and management development trairting. 

The need is for a young psychologist (up to 30 years) with some expé- 
rience in the above areas. He/she should be muiti lingual and be prepared 
to travel. 

Applications with full career details to BLUE BELL EUROPE. J.Boelaert 
Manhattan Center. avenue du Boulevard 21. box 32. B-1000 Brussels. Belgium. 


TRAVAUX ROUTIERS v 

Jeunes ingénieurs: à vous de choisir 


En 1960, notre Groupe, longtemps spécialisé dans la construction de routas et toujours leadeysr ce 
marché^ choisi d Rendre ses activfti& au Bâtiment et au Génie CML L’absorption des Gnm4ftainnx de 
61 no* 10 politique de diversification nous ont permis de développer ces nouveaux seett à. Par 
ailkurs, de nouvelles implantations ont vu le jour en Fiance et à rétrangw, uotamnrataux UtA^ên 
Amérique Latine et en Indonésie. " Ty 

AÆi de poursuivre notre expansion, nous avons l’intention d’accentuer notre effort de recrutennt en 


Nous avons d’ores et déjà de nombreuses opportunités à offrir à de jeunes ingénieurs diplômée îp. ^ 


Centrale, Mines, E-T-P., A & IL qu’ils soient débutants ou qu'fis aient une prem i ère expérience. 

Après formation sur le terrain, nous leur confierons la responsabilité complète (technique, commtulo et 
humaiire) d'une unité d exploitation dans l'une de nos 100 Agences en France on de nos 35 imputations 
en Amérique, en Europe, au Moyen-Orunt, en Océanie ou en Indonésie. 


facultés d’adaptation et des aptitudes polyvalentes sont donc mdüpenrebïes. 

d® 5 postes est large, leur localisation variée. A «jus d’en profiter rapidement en écrivant t 


Service du Recrutement 39, rue du Colisée 75008 PARIS. 


nous adresser votre candidate; 


Ingénieur agri pour Kano 




SIGNALISATION 


CHEF COMPTABLE 

200.000 F . 


Parmi les. priorités retenues par le gouvernement fédéral nigérian, le dévelop- 
pement agricole se trouve an premier plan. C’est pourquoi notre compagnie, 
rolidement implantée dans ce pays, depuis de très nombreuses aimées, a décidé 


de créer une activité en ce domaine. 

Pour assister les gouvernements locaux, les coopératives, les exploitants agricoles 


dons le cadre de ses nouveaux marchés 


groupes français- du «acteur TJ. * 
Génie Ci vif (CA 2500 millions da Fr* . Effectif 15.000 n 
recherche un CHEF COMPTABLE pour l'un de ses W, 
Bros chantiers situé au Moyen Orient, (hrontant d* 
«vaux : 1 milliard da francs - effectif 1.500 p. do* 


dans leurs projets de mise en valeur des sois, fi faudra concevoir des systèmes 
d’irrigation, au niveau de petites surfaces, décider des équipements : petits 
tracteurs, pulvérisateurs, pompes... monter on système de distrrtâitkm et d'après- 
vente. Tout est à faire. 

L'homme auquel nous confierons le lancement et le développement de cette 
activité est obligatoirement un ingénieur agri mais avec un véritable esprit 
d'entrepreneur, il connaît r Afrique, travaillant depuis pas mal d'armées sur des 


projeta de mise en valeur de périmètres: 
qui lui sera donnée. En contre partie, 
d'avantages matériels importants. 


iera d’une rémunération élevée et 


Les consultants du cabinet de recrutement Sirca connaissent bien le Nigeria. Ils 
étudieront votre adéquation à ce poste avec soin et vous renseigneront vous et 
votre époux. Ecrivez-leur très rapidement sous référence 811 52IM. 


2 COMPTABLES 
DE CHANTIERS 

pour le NIGERIA 

supervisés par (analyste financier Nigeria, ces 
deux représentants du service financier, sur les 
cbonriçrs auront pour mission d’aider le chef de 
projet ù gérer notre nouveau contrat de 2 ans de 
travo-j» à réaliser au Nigéria. Salaire et avantages 
motivants pour candidats désirant s’expatrier.. 


15° expatriés). Sou* l'autorité du Diractaur Admlntatnrc 
du chantw f| Sara chargé de le Comptabilité Générale av* 
«tab line ment des bilans et comptes d'exploitation, sulv 
to comptes clients et de la. trésorerie, tenue de différent! 

ôtats^.. (I participerai le mise en place d'une comptabUtté. 

enalytique avec contrôle des Imputations. Il contrôlera la,. 
Sf ,? u lî Bf *îîr n ? 1 ,t î cal ^Purement des avances, supervision 
11 s * rB aidé dan* *» misions par 
^cornpxabl «1 caissier et 1 aide-comptable dont ih orgart- 


1 1. avenue DelcasSé - 75008 PARIS 


Adresser C.V„ photo et prétentions sous réf 8104 Ci 
IA SIGNALISATION, 

Service Racrutement-Fonnaiiorv 
25. impasse Lampemes» ■ 93000 BOBIGNY. 


Ecrire sous référence 410/M à : 


GRH conseils 

3, avenue deSégur 75007 PARIS.. 
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emploi/ régionaux emploi/ ré ionoux emploi/ 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE 


Une < carrière » dans la vente par correspondance ! 
Pour le Nord, nous recherchons 

un cadre commercial créatif 

pouvant accéder à bref délai au poste de 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


- rechercher sur le marché français des articles <x 


■ fennafl un commorciate (de prâffiranoe, études supérieures). 


Encadrement 


Rémunération : 

La société. pendra an charge Isa frais d\si éventuel déménagement à Roubaix ou è UBe « 


offrira, è un homne dynamique et axpérinwité, ui satairo « des p ers p e c tives <f avenir dignoa d'une 


Adresser lama, photo a C.V. avec prétendons à 
M. Pierre VAN rie VANNET, dbacteur co mm erci al 

CONCORDIA-MAIL 

22. Patun - X3oo nom hout rfefeftna; 


reels.a. LYON 


ingénieur Drts etmétiers-Eentrale 


ou équivalent. 

Adjoint du directeur. tcchnioue de l’unitc «materiel nucléaire et engins 
spéciaux», il participera à 1 animation et à la coordination du bureau 
d’études et de la production depuis les aspects de conception des appa- . 
tuils de manutention speciau* jusqu’à leur réalisation. 


Ce poste sera confié à un ingénieur de 30 ans minimum, possédant une 
expérience dans une industrie similaire à un poste de responsabilité 
en Bi: ct/ou production. De solides connaissances techniques en Elec- 
tronique. Automatismes et Hydraulique sont requises. 


La Fonction exige d’autre part des compétences pour ranimation et la 


Merci d’adresser votre candidature en indiquant votre rémunération 
actuelle à notre conseil Carole de Cliilly.sous rcf. M 593. 

mImmm association lyonnaise u-ingeni eu rs- 
L kSJ digue CONSEILS 
V v 9 bis routa de Champagne 


Assistant Direction 


Jeunes diplômés HEC, ESS6C, ESOP, EAP, ESC, Sciences Éco. vous 
voulez latte une carrière commerciale. 

Assistant dans Tune des Directions Régionales Voitures (Lyon), vous 
gérez P administration des ventes (analyses des commandes, cen- 
tralisation des résu Hais de ventes, suivi des campagnes de publicité 
et des concours _) et surtout vous apprenez à connaître les ■pro- 


blèmes de terrain’. 

Après cette première expérience (1 an), nous vous proposons une 
évolution rapide au sein de nos services commerciaux : 

• Spécialistes 'Marketing* : prix-produit, publicité, promotion des 
ventes, 

• Conseiller de gestion : vous aidez les concessionnaires à mettre 
en place les systèmes de gestion préconisés par FORD. 

• Chef de région, vous êtes l’interlocuteur de 12 concessionnaires 
dans les domaines de la vente et de l'organisation. 

Dans tous les cas, vos résultats détermineront la rapidité de votre 
évolution tant en France qu’à r étranger. 

Écrire à FORD France SA - Département du Recrutement 
344, avenue N. Bonaparte - 92506 RueihMalmaJson Cédex. 


1^ THOMSON-CSF TELEPHONE 


Etablissement d'EU (Seine Maritime, proche de Dieppe) 


INGENIEURS 




Diplômés ESE, ENSI INSA, etc...) 


|T (Oègag'ès des (5 .m.) 

POUR LE SERVICE INDUSTRIALISATION 

[INGENIEUR DEBUTANT 

intéressé pat Tes techniques de la téléphonie temporelle 
(matériel et l&gtcîel) 

INGENIEUR EXPERIMENTE 

(2 S 3 ansj en programmes de test d’unités fonctionnelles,- 
moniteur temps réel, mini microcalculateur 

POUR LE SERVICE FABRICATION 

INGENIEUR DEBUTANT 

pour plateforme d’essais de sous-ensembles de centraux télé- 
phoniques 

POUR LE SERVICE INSPECTION ENTRANTE 

INGENIEUR EXPERIMENTE 

en traitement et gestion de programmes 

Rémunération en fonction de . l’expérience - Formation as- 
surée - Déplacements à prévoir en région parisienne et province. 
CV détaillé et prétentions sont à adresser sous référence 83-422 
THOMSON CSF TELEPHONE Division Commutation Publique , 
Service Emploi 146, bd de Vaimy 92707 COLOMBES 1 


|l'jiftl 


VOLKSWAGEN FRANCE recherche pour sa division In foimalûiu e 
Vülers-C ottor èts 


LE RESPONSABLE 

du Département Études 


En liaison avec la Direction Générale et seras l'autorité du Directeur 
de la Division Informatique, il sera chargé dans le cadre d'un plan 
informatique en cours et d'un renouvellement des méthodes et 


• de participer à l'élaboration, la mise en place et le suivi de 
la politique informatique; 

• de réaliser de nouveaux projets en contrôlant leur parfaite coor* 


• d'as s urer la coordinationdes sy st è mes développés par la 
Volkswagen Work; 

• de diriger une équipe de 35 collaborateurs (chefs de p r ojets et 

analystee-programmeureL 


Nous avons besoin d'un technicien doublé d’un ges- 

tionnaire, de formation ingénieur; pariant allemand et ayant le «une 
de l'autorité naturelle. 


^ens em ble des informations concernant cette fonction qui impli- 
que des déplace ment s en Allemagne vous sera précisé an cours . 


i CARRIERES JM-GHMflTSQUE | 

m recrutement et formation 
f 149, rue SAINT-HONORE 75GD1 Paris I 




» 4 A 'S ans expérience don» I 


. (Gommants et /ou appsrâèsgaa). .... " • 

i Wunîeüre postas. A ponoi Iptanma. « d omancament. 
fabrication, . ■ous-'tfnitanca^A d i ffé ran ts. nhraatut de 


DEUX HGÉMtEURS 

« méthodes ywommkm » 

Cas doux. (ngAnàura da haut nuean doqt l 'expérience 
(méthode + fab$anïon) -n axdusivamsnt d é ro ul ée 


fabr i cation de orçté|N-.h mêtai é * (cWage + t»*t),‘*e verront 
confier l> misa an pUoa.dt jnétijfÿfas- rfind ust ital sa iion : 

a) Sur le p^-éléc/aroi^ue trtt. tl 33071 : 

# P articip er A. e^feabfrTa ns wflMs-dea. procédures do 
conception dos, circuits impnn#i* (Réglas de dniiln A 


• Rédiger tes cafajiofdas charge* dmt oetto d* DAO ou 
CAO pcwir rtnvwtmmdae^ aiàtoainir défini avec Ica 
diff érants. l ê r p nrw l IlSr tes. contraintes (TappScafioa 


a) Sur lf pfouXf^caaiquif fr6t. N 3308) 

• Ida n tâlar. à n ah râ s ÿ tvtaraiuar les dffféra nLaa techniqüea 
d-abssivatiah da (NnÇ: - 


opénttkm. support* dodupiant^ * rorçpflr et utifaor). 

• StandanSaor (a netun m Is forme dos in fo r ma tion 
devant spperaltra dans toque dontar de f ab ric a tion. 
Cm doux poÛÊ» sont basés dans le Sud-Est er nécauftsn 
:diN McnsêÀJnntiassnoBSw éngMs. 


*06000 NICE 

55, rue Gioffre 


SOCIÉTÉ ACIERS .SPÉCIAUX 


KM® d'as des toat p nra ti m Iroapes Fm» 
recherche pour ses Usines SUD% de la Fr 

INGÉNIEURS DH^fANTS 


OU QUELQUES ANNÉES D’EçpÊIUENCT 
Formation Grandes Ecole* pour poste*: ' 

• En fabrication. 

• Méthode. 

• Rechercher (Thèse appr£ciév - 

• Informatique. 

Evolution assurée dans le grooptj 


7S040 Paris Cedex 01, qui ^ns me tirs. 


fT smp* 0 " 


Sc^v’ 

































Zf* b L dl ' : 


OFFRES D’EMPLOI . 
DEMANDES CTBWLC» 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

prop: COMM. capitaux 


La igné uignoT.C. 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141,12 


Annonça cuufof 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SERI RENAULT INGENIERIE 


pour son activité 

ENTREPRISE GENERALE 


Pour son département 
ENERGIE ET FLUIDES 


INGENIEUR 
DE PROJET 


INGENIEUR 

THERMICIEN 


Le candidat retenu devra : 

. être diplômé d*une grande école (Centrale, 
Ponts et Chaussées, TJ*-, ...) 

. avoir une expérience de 5 ans minimum dans 
le -domaine du BATIMENT (Bureau d’ Etudes 


. parler correctement anglais 


Après avoir participé à l’étude et/ou au suivi 
de la réalisation de grands projets, le can- 
didat retenu pourra évoluer vers un poste 
dTNGENIEUR D’AFFAIRES SENIOR. 


Référence M 11.01 


Le candidat retenu devra : 

. être diplômé LD.N., A.M., Centrale, E.N.ÜP.M., 
ou toute grande école ayant une section 
thermique. 

. posséder, si possible, une première-expérience 
industrielle ou thermique. 

R sera capable d’étudier des INS TAL LATIONS 
INDUSTRIELLES DE PRODUCTION ET DE 
DISTRIBUTION DE FLUIDES. 

H assistera le responsable du groupe 
. dans le développement technique et techno- 
logique de produits. 

. dans les actions commerciales propres à ces 
produits. 

Au sein d’un petit département dynamique, 
le candidat sera amené à travailler avec diffé- 
rentes équipes pluridisciplinaires. 

Référence M 12.01 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant bien la référence du poste à 


Direction du Personnel 

SERI RENAULT INGENIERIE 

Boite Postale 19 - 2, avenue du Vieil Etang 

78390 BOIS D’ARCY 


SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 

. CA 700 M de F, 


directeur administratif 
et financier 


dan dm Onction /Uawtaraihfw « ««»"■ 

aante data dm PIŒwrBMlwriwtaM** «0»** tarent» dan m.pai» umptisa. 
retraité n DirKfNr Gnndnl. il art aw*n tflaojf < ■ l'dqoip» * ObwtiM. SniMvoBWtûCtàxal 


r BMMtalflW oindrai*. Im**» -tenant 


k C.V. dàailld *1 prélootiem i GUILLOU Séteti» son rtf.T73.l2-M « i 


guillon sélection 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


Renault ingénierie | 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
IMPLANTEE en NORMANDIE 

OFFRE A 

UN HOMME JEUNE D YNA MIQUE ET 
ACCROCHEUR 
un poste de 

GESTION DES COMPTES CLIENTS 
ET DES RECOUVREMENTS CLIENTS 


Ce poste exige des connaissances juridiques et 
comptables, du type droit des affaires ou 
Sciences Economiques, mais surtout une 
volonté très ferme de récupération des cré- 
ances et un caractère de gagneur. 

La rémunération annuelle sera de l’ordre 
de 90 000 F. 


Envoyer C.V., s/réf. 2S34 à LICHAU S .A. 
8J». 220 - 75063 Paris Cédex 02 qui trans- 
mettra. 


Banque Privée 

recherche 

CHEF D’AGENCE 


- Vous avez 32 ans minimum 

- Vous avez fait vos preuves à la tète d'une petite 
agença ou comme second d'une agence importante. 


- Vous souhaitez poursuivre votre carrière dans une 
banque jeune et dynamique. 

Bious vous proposa ns de développer, gérer, animer 
une agence de 10 personnes à 

LYON 


récente et prétentions soi» réf. 3100 M fl O.C.BP. 


de la Chaussée cfAntin 75009 PARIS. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 


et du développement économiques 
D sera chargé des problèmes d’a m énagement (Z.L. doen- 


s d'urbanisme), des études économiques auprès des 


Conviendrait à un licencié en sciences éco. avec formation 


complémentaire en aménagement et urbanisme, ayant des 
qualités rédactionnelles et le goût du contact et dû travail 


Envoyer C.V. et prétentions à : 

M. le secrétaire général. Chambre de Commerce et 
d’industrie d'Eure-et-Loir, B.P. 62, 28005 CHARTRES. 


UN ASSISTANT 


pour ses adhérents, régun Pr o tecce-CSte (TAzur 


1 d'air concernant les économies <T énergie, recherche 


Jeune 

Ingénieur 

Electronicien 


RÉSIDANT NORD DE LA FRANCE 


— connaissance obligatoire des microprocesseurs et cir- 
cuits logiques; 

— responsabilité de la conception du produit jusqu'aux 


a d'endurance du prototype et l'étude des prix de 


Lettre manuscrite. CV. et photo a envoyer à Havas, 
10, bd Henri-Martin. 02100 Saint-Quentin S/N 5917. 
qui transmettra. 


mMŒniHSJI!' 


La filiale française d'un important groupe multinational d'équipements 
automobiles, recherche un ingénieur' d'une Grande Ecole (AM ou équi- 
valent) débutant ou ayant une 1ère expérience de courte durée au sein 


de son unité de fabrication de Moulins (Ailler) sous l'autorité du Chef 
du Service Méthodes et en liaison étroite avec le Chef dès Fabrications 
il devra suivre le lança ment et le développement des produits nouveaux. 
Nous offrons une rémunération motivante et de réaller possibilités' 


d'évolution au soin du groupe. < 

Envoyer lettre manuscrite. CV v photo. et prétentions s/ré f. 83737 è 


Cadre 


J: !?i - S h'' 

ESPONSABLfifli 

MNISTRAW 


direction des transports nnritimes 


IMPORTANT GROUPE PETROLIER recherché pour sa DIRECTION DES TRANSPORTS MARITI- 
MES un CADRE. H. . 

. Diplômé d’une grande école commerciale (MEC, ESSEC, Sup. de Co) otfititulaire d'un brem 
marine marchande {CLQ, 

. Agé de 30 ans minimum, «v : 

. Ayant in» expérience des transports maritimes (contrats d’affrètement, dre* maritime, faâütés 
portuaires...), - ' ■ V- 

. Possédant une bonne connaissance de l’anglais, - y . 

. Souhaitant développer sa carrière dans ce domaine.' 'V' 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyez lettre manuscrite, CV.- détaillé e! phtto récente sons la 


(R^xrnse et cfiscrétion assurées)^ 


INSTRUMENTATION ELECTRONIQUE 


nous confierons des responsabilités de définition de produits nouveaux. 

Sa mission générale sera d'assurer l'interface entre les équipes commerciales d'une parttesétucfcset [a 
production d'autre part 


Ce poste «^viendrait à un ingénieur diplômé ayant acquis 2 à 5 ans d'expérience de tests aütomatfeies 
de circuits intégrés comme technico-commercial ou comme utilisateur d'equipements similaires. Une 
aptitude à i assistance aux vendeurs et à leur motivation est naturellement requise, ainsi qu'une benne 
maîtrise de l'anglais compte tenu des évolutions professionnel les ultérieures au sein du grojpe. 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


recherche pour le DEPARTEMENT INFORMATIQUE DE LA DIRECTION FINANCIERE (GROUPE)-: 


UN MGENEUR INFORMATICIEN 


e formation d’ingénieur ou dé grande école commerciale et une expérience de l’Or die de 5 ans sur 













et 
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Monter des opérations de promotion 
produit et de stimulation de réseau 
dans le domaine grand public 

C‘csi or que nous vous proposons de faire au sein de l'équipe de consultants CEGOS-VOC (Vente et 
Operations Commerciales). 

Vous êtes un professionnel ou vous vous sentez l'ctoffc pour le devenir, vous êtes par exemple 

assistant dans un service marketing depuis 1 ou 2 ans. dans la filiale d'un groupe international ou dans 
une PML vous avez une formation de base Ecole de Commerce (option marketing), vous êtes un 
réalisateur, un- homme de vente sur le terrain, vous avez des idées et vous êtes pragmatique. 

Vous devrez: 

- — animer des stages de formation pour les équipes de vente de nos clients; 

— conseiller les dirigeants de PMI ou les directeurs commerciaux sur les méthodes de promotion de 
leurs produits et de stimulation de leurs réseaux et participer activement aux réalisations sur le terrain; 

— développer le C.A. de cette activité par une action personnelle. 

Si vous êtes intéressé par notre proposition, écrivez sous référence 73.545/M à M. COURUES, f 

| . . ,, — — ] CEGOS-VOC. Tour Chcnoncwux. 204. Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 

|^ eie J BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, ou vous pouvez lui téléphoner au 

620.63. 15.1*21 janvier I*J8î. de 8 h 30 à 12 b, ou de 15 b à 1¥ h. Nous pourrons !| 
i vous recevoir pour un premier entretien à Boulogne Billancourt, le 9 février 1981. 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. S6o Pnulo 


Documentaliste H/F 

Le C.N.EH., Centre National de TEquïpement Hospitalier, recrute pour son service documen- 
tation un(e) documentaliste confirmées). 

Mission : organiser, en utilisant des techniques modernes de classement la documentation afin 
de mieux répondre aux demandes des adhérents (équipements médicaux, matériels et fournis- 
seurs) et d’aider les ingénieurs du Centre dans la recherche de documentation extérieure. 

Ce poste Intéresse un spécialiste en documentation, ayant 4 à 5 ans d’expérience, maîtrisant 
les principales techniques documentaires, ayant déjà utilisé l’informatique (banque de données, 
machine à traitement de textes). Une formation scientifique ou littéraire, du niveau de la licence 
facilitera l’adaptation aux travaux du Centre. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réfé- 
rence 22.033/M à M.L. GUIOMAR - Sélé-CEGOS. 

|»él6 [ Tour chenonceaux - 204. rond-point du Pont-de-Sèvres. 

MlfCTlICl 92518 BOULOGNE CEDEX. 

Abidjan. Bsrcatona. Bruxalln. Dussaldoff, Lisbonne. Londres. Lyon, Madrid, Milan. Munich. New York. Tunis. 


IfSSSlSSÜiüiSl" 


Contrôleur de Gestion 

Expérience Usine 140 008F/an + 


le BUREAU VHHXAS, recherche un 


Société française matériel électrique (CJL 160 M, bonne rentabilité}, leader en notre domains, nom 
disposons de deux imités de production & taille humaine en Fiance. 

Nous recherchera* pour notre siège social k Paria un diplômé de l'cnseignemeut supérieur long, ayant une 
^expérience effective ()« techniques de contrôle de gestion - 4 ax» mlniimim -acquise pour partie en ™im. 
1 Rartache au Directeur Ad m inistratif, 2 anime, entretient et développe le système d information de gestion 
(analyse écarts, ^budgets, tableaux de bord, prix de revient, études économiques). Il sait écouter mais 
aussi convaincre et s'imposer. 

Merci d'adresser votre candidature sous réference 81201 M k Madame Claude FAVEREAU qui traite 
oonfidentidlement cette recherche- . 


* USS IEUR 


de réelles opportunité de carrlére^^^^tats de valeur désireux de s'associer 


4 assiste 


HEC - ESSECj - ESCH 


Praticien depuis 5 ans au r 


iroduifs 


i possible dans une Société 



MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE 

An sein du Groupe SCHLUMEERGER, ENERTEC conçoit, réalise et commercialise 
partout dans le monda des équipements électriques et électroniques. 

Nous souhaitons confier à un Ingénieur électricien ou électronicien les fonctions de 

RESPONSABLE DE ZONE 
EXPORTATION 

Une expérience commerciale de 3 à 4 armées dans le domaine est nécessaire, ainsi que la 
maîtrise de l'anglais. La connaissance de l'espagnol serait un atout supplémentaire. 

Le poste est basé à Paris, les déplacements représentant e n v ir o n 40% da temps. 

La position avancée de notre e n trep r ise sur son marché et sa croissance au sein du 
Groupe SCHLUMBERGER peuvent être à l'origine d'importants développements de 
carrière. 

Les candidatures, accompagnées d'un C.V. détaillé sont à adresser à: 
s. ENERTEC^-'"' ENERTEC Nadine CHEVALLIER 

■ ar.nifi ii . f iia w 92542MONTROUGE CEDEX. 


Gérer un portefeuille 
de clientèle privée 
de très haut niveau 


L'offre : un poste de FONDE DE POUVOIR spécialisé dans fa gestion de 
patrimoine. . 

Vous aurez' un portefeuille de clientèle déjà bien constitué qu'il faudra déve- 
lopper, un salaire très motivant et des possibilités d'évolution en fonction de 
votre compétence et de votre réussite- 

Vous êtes : diplômé dTtudes Supérieures soit dans le domaine bancaire (1TB, 
CE5B) soit dans le domaine commercial (E5SEC, HEC-V • . _ 

Vous aurez au minimum 6 ans d'expérience à dominante "clientèle privée i . 
Vous connaissez bien la bourseet Tesproblèmes de la gestion d'un portefeuille 
de titres. . 1 : . : i " . . . • . 

Votre culture générale vous permet d'assurer avec aisance des conctats com- 
merciaux à très haut niveau. 1 , ' ... v 

Nous sbmmes une importante banque privée en expansion: 

Le poste est à pourvoir à Paris. . 

Merci d'adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la 
référence 800174 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département 

« Banques-Assurances ». • 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : • 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

t.rue Danton 75263 Paris Cedax 06 


A.C. NIELSEN CIE 

. 22 liuà dans le monda . 
CERGY PONTOISE 
(IBM 3031 - OS - VS1 - CICS - DL1) 

mWrrii. 

ANALYSTE- 




Pour des projeta e uro péen» : 

. . PL 1 indispensable. 

■ ■ - DL 1 apprécié. 

- CICS souhaité. 

' (Anglais - Bbre rapidement) 

Pour das projA da gasdon : 

'- COBOL et/ou PL 1 lndlspensaW 
-.Capable d’assumer le déveJopp 
ment complet (fap^icationa. 

- Adresser ’& K, photo et prétentions 


PHILIPS 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

Ayant 2 à 5 ans de réelle expérience professionnelle 
dans le développement de compilateurs. 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS, »» 

Désireux de se former aux tech ni ques industrielles de compila trocs. 

Nos travaux mettent en œuvre les méthodes modernes de production de logiciel et 
se font en coopération avec nos autres Centres d’Etndes en Europe. 

Les candidats auront une formation Grande Ecole option informatique ou un 
Doctorat 3* cycle. Une bonne connaissance de l’anglais est souhaitable. 
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directeur de 


LACOSTE 


Notre Société MONTAIGNE DIFFUSION assure ta oomrnerdalisaton des produits LACOSTE : les 
vêtements de tennis, de loisir, les raquettes et accessoires ainsi que les vêtements de ski COLMAR et 
tes skis de fond SÊRGANS Of NORWAY. Mous créons te poste de Directeur de Marketing. .Ce nou- 
veau collaborateur, rattaché au Directeur Général, suit en permanence révolution du marché, de ta 
concurrence, et élabore ies stratégies adaptées à l'amétoration de la position de la Société ; il assure 


ta recherche de produits nouveaux, en accord avec ta politique de développement de l'entreprise, 
coordonne les actions de marketing : publicité. promotion, manifestations, relations puWques et rela- 
tions presse ; a apporte son aide aux forces de vente, afin de rendre phis performante leur action com- 


merciaJô. Nous souhaitons confier ce nouveau poste à un homme. cfipWmé de renseignement supé- 
rieur, pouvant se prévaloir d'une expérience réussie de direction de produits, acquise dans une entre- 
prise cThabiflement ou d'articles de sport : a doit connaître si possible le circuit de distribution des 
magasins de sport et/ou de vêtements de loisir. K doit avoir une pratique de la mise en œuvre d'une 
politique de marque. La connaissance de l'aHemand est vivement souhaitée. Le développement de 
nos activités doit permettre à un homme de fort potentiel de trouver chez nous des opportunités 
d’épanouissement professionnel. (Béf. 55581 M) 


chef des ventes 


Nous distribuons les vêtements de tennis, de loisir, ies raquettes et les accessoires LACOSTE, ainsi 
que les vêtements de ski COLMAR, auprès des magasins de sport et des chemtstere- 
habilleurs. Nous avons besoin d'un homme pour diriger nos ventes sur ta moitié Nord de la France. 


LACOSTE 


Nous lui confierons l’animation d’une force de vente de 8 représentants exclusifs, la définition des 
prévisions de vente, la nêgoctatton avec tes clients les plus importants, le contrôle du respect de notre 
poétique de marque. Nous avons besoin d’un véritable professionnel, ayant f 'expérience de ta vente 


chef de fabrication 


Puisque vous êtes de la profession, vous nous connaissez nécessairement ; néanmoins nous vous 
, rappelons notre CA : 170 millions, notre effectif : 650 personnes, l'existence de 2 départements 
sportswear - enfant sous la marque KUMAGERS' - femme sous ta marque JOUSSE Notre Directeur 


fanimation et le contrôle du personnel. Nous sommes prêts à bien rémunérer un excellent profes- 
sionnel pouvant se prévaloir d'une expérience simflaire dans l'industrie de l’habi Bernent Résidence 
CHOLET. (Rôf. 55281 M) 


responsable export 

N° 1 fianças de ta ceinture H et F, mais aussi fabricârt de sacs, crava 


N0 1 français de ta œintine H et F, mais aussi fabricant de sacs, cravates et blousons de cuir, nous 
réalisons 50 % de notre CA à ('export Nous souhaitons recruter un Responsable à l’exportation, 
rattaché à la Direction Commerciale, pour animer notre réseau d’agents étrangers, analyser 


I wgftHgj ! l'évolution de nos différents marchés, et assurer en ttirect les ventes dans certains pays. La réussite à 

I ce poste nécessite la pratique de rang lais, et si possible de l’allemand, et implique une réelle 

expérience de la vente au détail (habillement-parfumerie-accessoires) acquise dans ies principaux 
. . . . ^ . s-v-v, marchés européens. Le lieu de résidence est ANGERS ou PARIS. U faut prévoir 50 % du temps de 

I * Al C ■ LA. AN travail en déplacement. (Rél 55981 M) 


Si Time de ces propositions vous intéressent nous vous demandonsd’adressef votre candidature en indiquant 
ta référence du poste choisi à notre conseil - 61, boulevard Haussmann 75008 PARIS 
Téléphone : 742.5&20. 


A 


Chantal Baudron, sa. 


. MEMBRE DE SYNTEC . 


UHDE S JL. 


UBDE S. A. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 
recherche pour son siège à PARIS LA DEFENSE 


I SOCIETE D'INGENIERIE 1 

FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST I 
recruta H 


Adjoint au Directeur Financier 


Formation HEC, ESSEC, SUP de CO 
Expérience financement export, risque économique 
Allemand -indispensable, voyages à l’étranger à prévoir. 


1 ) Conception d’installations chimiques ex 
raffineries 

2) Valorisation du charbon. 

Ayant bonnes connaissances en thermo- 
■ dynamique, mécanique des fluides, construc- 
tion d’appareils. 

Quelques années d'expérience Industrielle 


71. Quai de dion Bouton - 92806 PUTEAUX CEDEX. 


CORNING 


Nous sommes un Groupe Américain leader dans son secteur 
à vocations technologiques dîveisifiées. 

Nous désirons renforcer, au sein de notre 
Gaine de Recherche Européen i Fontainebleau, 
nos activités biotechnologiques. 


m-a-nghh France! 

□ êpartemeMt I 

MACHINES A IMPRIMER 


recherche, pour développer ce département 


JEUNE MICROBIOLOGISTE 
INDUSTRIEL 


HGEHEURS DE VOTES 

expérimentés 


119, Bureaux da la Coü(n9, 92213 ST CLOUD I 
Tel 602J0S4 I 


lier appliquée aux industries de fermentation appréciée. 

H devra s’intégrer dans use équipe de développement de procédés bio- 
technologiques. 

Bonne connaissance de l’angUis. 

Ecrire CORNING EUROPE - B.P. 3 - 772 12 AVON Cédex 
Attention Service du Personnel 


siïosps MMomim 


Importante Société d’ Assurances 


chef de projet 
i nf or matiq ue 


de haut niveau 


Envoyer C.V H photo et prétentions bous rét. 8 239 U i 


BLEU Pubfldté - 41. Avenue du Château - 94300 VINCENNES 


POUR SAFUIALE 

CHARGÉE DE LA RÉALISATION D'OPÉRATIONS 
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES 
(ateliers, entrepôts, bureau) 

1 EN RÉGION PARISIENNE (HJ PROVINCE 


JEUNE INGENIEUR 

(EXP. <■ SIMILAIRE) 28 ko a ù i l aa m 


ayant acquis me expérience réussie de la conduite et de fa 
gestion de chantiers du hamwnr 
il devra ôirc motivé, avoir le goflt des contacts et être Capa- 


Ai mû» — — MW 9I * gwai uqi cqmacis a cm capa- 
ble de s’intégrer i une équipe dynamique et performante. 

POSTE A POURVOIR a NANTERRE-LA DÉFENSE 


-mOMSON-CSF TELEPHONE 


DIVISION TELEPHONIE PRIVEE 
Notre Direction Commerciale renforce.» force de vents 
èt vous propose dès postes d* 


à BORDEAUX - GRENOBLE • ORLEANS - PARIS 


bureautique 'd’un secteur géographique déterminé et 
de négocier la vente de systèmes télématiques (auto- 
commutateurs électroniques multiservices, périphériques 
et terminaux). ..T'.- 

Nous vous offrons : 

- une formation à nos produits et techniques de vente 

- des possibilités de carrières liées au fort taux de 

croissance de notre Division et vbs-capacftés d’assumer 
des responsabilités élevées. •’ >7 r • ! . 

Nous voulons: . *f' 


la vente de biens d’équipement et systèmes infor- 
matiques. 

- des débutants diplômés de i’enseignement^upérieur et 
possédant de solides notions informatiques. 

- des négociateurs habiles et entreprenants. 

Vous adressez votre C.V., photo, et prétentions à 
Yves KREMER , Service Emploi Formation DTPR sous 
référence DTP/DC/8101 en indiquant la région choisie & 
THOMSON CSF TELEPHONE 146, Boulevard de Valrny 


SANDOzlDépartemont Pharmaceutique 


Jeune ingénieur (ENSAM. INSA.ENSI etc:) 
ou diplômé Grande École Commerciale. 


Directement rattaché au chef du service PlanfficafionJ aura la 
responsabilité, dans te domaifrettetapiodüctioa clés études cfin- 
vesflssemente et d’oiganbation. du oonfràe d© gesfionetdeJa 
coordination de t'usine. “>•- 


Le côté pkjHdisdplinaire tend ce poste poffteüSèfetnent q fTiav o ' il 


Nous vous remercions d'écrire en ireÆquartivos souhaits en 
matière cte rémunération à: * 

SANDOZ - DMsion Personne} BP 313 
92506 RUEIL-MALMAiSON Cedex. ' . . . 


UHDE S. A. 


SOCIETE D'INGENIERIE 
FILIALE FRANÇAISE DU GROUPE HOECHST 


2 Ingénieurs d f Affaires 


Chargés de l'exécution de contrats pour la construction 
d'installations industrielles en France et à l’étranger. 
Formation Ingénieurs Grandes Ecoles ayant de Référence 
quelques armées d’expérience industrielle dans l'ingénierie.' 
Allemand indispensable, détachement possible en RFA. 

^détalllé, diplômes et photo à UHDE S*A- 
71, Quai de Dion Bouton - 92806 PUTEAUX CEDEX. 


DISTRIBUTION ALIMENTAIRE'- 


L'un des groupes fer plus 


en France dans le . sçaeiir de là 


distribution (progression 20 % r an) se constitue ‘une pépinière dé jeunes 
cadres pour leur confier, à court terme, des responsabilités nuyètàes dans la 
structures mérationneOes de sa chaîne Grandes Surfaces en pleine 
expansion. La Direction du Groupe recherche, pour les former sur Je terrain 
a la gestion, au marketing et à l'animation d'équipes, de ,v.. 


jeunes diplômés 


carrières envisagées sont rapides et les rémunérations très motivantes. 
Adresser C.V. avec courte lettre manuscrite sous réf. 101 LM i 
ADCO, 132, avenue de VROars - 75Û1 7 PARIS. 


GROUPE SOFIAM 


UN RESPONSABLE de programmes 


De bam tàvaa, apet>k de MConfer là dmcütu 1 


B hfaÛScô) de dé A ÉOctitS, 


rmtim mi iT upéoancc aorcr indUpenseÔlmj I 


I. AVENUE MATIGNON - 8S008PAHS 



' — 7 \\Ll 5 Tt- 


çÿ - ■« 


5j32S3S8*®N 

jinfonrïatkïieii 
I responsabl e de JB 

| projets tntemaÜe 


!£*** a*--* 

■vj. • V- • • ■'* . 1 •■«**** * 


■tas are.’ jv tcrnaMem 
■ je 3 zanAa' s jr la 

JafeprîLcur 
■as courts 

B 


jingemeur 

ivenez dans 

lür* y:--2ï r 




ijeune chef 


•encadrez 1 


ifi* Lff.-srj 

j*ns9cri«yf 


^Bssbr - 







AUTOMOBILES 

AGENDA 

PftOP. COMM. CAPITAUX ' 


UipttL. 

85.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 . *QÆ7 ' 

«,00 50,57 

, ■ 43,00 50.57. 

120.00 141,12 
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tusm 


OFFRES D'BUPLOI 37.00 ' 43.52 

DEMANDES 0*B«>LÇ» 10.00 11.78 

28.00 32.93 

AUTOMOBILES' 28,00 32.93 


Vg/ MARKETING PRODUIT 

Premier fabricant franc efedetuit*» on béton. Rediand Franc* réalise un 
CA. d« plus d* 300 mHllons et nn dévelo ppe me n t est contant. 

Sa direction commerciale souhaite s'adjoindre un coiMumaur capable 


le titulaire du poste est chars* de suivre et de développer la gamme des 



I 




a 



m 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE. 
DU SECTEURPARA-PETROLIER 

RECHERCHE POUR PAIUS 

JEUNES CADRES 
ADMINISTRATIFS 


J«JM diplômé HEC, ESSEC, ÂEP (BC^FIJ avec OECS si 
possible et maîtrisez p»rfalt*m«n la langue Anglaise; • •••>-. 

- Pour le premier posta, vous êtes débutant 

• Pour l« second, vous pouvez faire état, de .quelques années (273 ans) 
d'expérience dans une entreprise évocation intematiOMto. 
ne réelles aossBiîiités d'évolution d e carr ière sont. pogjbiM au sein du 
GROUP? sorten FRANCE, soltdl 'ETRANGE R. pour des candidats de 
Majeur faisant preuve d'une bonne disponibilité- • ^ 

Envoyer C.V- photo et prétentions cous référ ence 1159.4 P. U CH AU SA 
ISTaS - 75M3 PARiSCedex 02 qui transmettra. 




ZA 


recherche 

4 INGENIEURS 

POUR SON UNITE DE PRODUCTION DE BOISCOLOMBES (92) 

• 2 . INGENIEURS 

FORMATION GENERALE SUPERIEURE - SPECIALISATION AERONAUTIQUE 
Expérience de plusieurs années dans bureau d'études de conception appréciée. 

MISSION : ... 

• recensement des connaissances, des matériels et des besoins exprimés par le client dans un domaine lié à 
certains systèmes mécaniques aéronautiques et à leur environnement, 

• en fonction des besoins exprimés par le client avec le concepteur, études en coopération afin de faire évoluer 
les matériels actuellement définis et en cours d'étude. 

A terme : animation d'une équipe de conception définissant de nouveaux matériels. 

PROFIL: ~ 

• très bonne connaissance de la langue anglaise, 

• forte capacité et motivation pour la conception, 

• goût pour les contacts humains, 

• déplacements fréquents. réf. 13 A. 

• 1 INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 

POUR POSTE RESPONSABLE ATELIER DE FABRICATION 

Poste avec responsabilité hiérarchique sur envèon 1 10 personnes. 

MISSION : 

• assure la bonne fin technique des fabrications et contrôle les coûts et délais, 

• assure la continuité de fonctionnement du parc machines et veille à l'application de règles de sécurité. 

PROFIL: 

• expérience en atelier indispensable 

• anglais souhaité 

• connaissance et expérience de la Commande Numérique. réf. R.F. 

•1 INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 

RESPONSABLE LANCEMENT ET COORDINATION DES ACTIONS 
DE SOUS-TRAITANCE 

MISSION:. 

m_ participation au choix des sous-traitants en fonction des critères de sélection retenus, 

•'suivi des commandes (depuis la mise en place des bruts chez le sous-traitant jusqu'à l'exécution finale de l'opé- 
ration de sous-traitance) ou depuis la mise à disposition de la pièce semi-finie s'il s'agit d'une opération de 
délestage, 

• coordination des actions avec le secteur approvisionnement des bruts (matière première, forges, fonderies), 

• visites techniques et audits sous-traitant en collaboration avec les représentants du Département Qualité. 
PROFIL: 

* • ingénieur grande école 

• anglais : lu - écrit • parié impératif* réf. AS.T. 


fkartté d’aduftaîioa et désirant mettre « valeur scs 
qualités d'initiative a de «ffckjnw 

Env. C.V. et prêtent, sous V 84.631, Conteste Publicité. 
20, avenue dp; l'Opéra, Par» (1“), qui transmettra. 


dans tes études de transport et régulation du trafic urbain 
recherche - - ■ 

ingénieur de haut niveau 

pour étudier et poursuivre, au sein d'une petite équipe, des 
méthodes a analyse pour la mise en œuvre de systèmes de 
réfutation de trafic par commande en temps réel Âgé au mini- . 
ntum de 30 ans, les candidats devront posséder une première 
expérience d'applications des systèmes de télécommande en 
temps reèl et une bonne connaissance des architectures de 
systèmes de télécommunication, de mini-ordinateur et micro- 
processeurs. Le candidat retenu aura à jouer rapidement un 
rôle de conseil efd expert à l’échelon national et international. 
Connaissance de I Anglais indispensable. 

Emoyer C. photo et prétentions tous rif. g } ’ H au : 
















Page .^6 — LE -MONDE - Mardi 20 janvier 1981 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OPERES D EMPLOIS 


THOMSON -CSF TELEPHONE 



directeur 

de la communication 


Othomson-csf 


180 000F + 


NOUS SOMMES L’UN DES LEADERS EUROPEENS DE CONSTI- 
TUANTS POUR AUTOMATISMES INDUSTRIELS. Nous cherchons 
notre directeur de la communication. 


Division Télécommunications 
propose à des 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 


- Sous Pautorité du directeur du marketing, ü dirige Une équipe impor- 
tante, fonctionnant comme une agence intégrée. 


- Il conseille et propose aux directions commerciales, en France et à 
Fétranger, des stratégies de communication adaptées à notre image 
industrielle, et les met en œuvre : 

• en créant des outils (catalogues, brochures de prestige, argumentaires 
commerciaux) ; 

• en assumant les lancements publicitaires ; 

• en organisant des manifestations internationales. 


GRANDES ECOLES 
A VOCATION ÉLECTRONIQUE 

De s'intégrer A ses ÉQUIPES de jeunes ïngfancura d’études, 
pour participer A b DÉFINITION et A b CONCEPTION de 
SYSTÈMES complexes et d'ËQUlPEMENIS modernes de 


Us utiliseront les techniques de pointe en tmüemen 
signal, micro et mim-informatique. 

De larges perspective» d’évolution de carrière s 


- n.dialogue en permanence avec les directeurs de produits, les directeurs 
commerciaux et les responsables de Gliales. 


Adr. C.V. et photo A M. POTUS. B.P. 156. *92231 


Cest un homme de 35 ans environ, de formation ingénieur ou grande 
école commerciale, ayant dix ans d'expérience dans l'industrie, dont au 
moins trois à quatre ans comme chef de produits, chef de publicité, 
responsable de marketing. Bon animateur, c’est aussi un gestionnaire. 


INSTITUT NATIONAL 
DES TH£C0MMUN1CATK)NS 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, à notre 
conseil, sous la ré£ 198 LM. 


MGBOEUES INFORMATICIENS 


jacques tixier s.a. in 

7ruedeiogelboch-75017paris Bd 
membre de syntec • 


pour activités de recherche « e n s e i g n e m ent e 

TÉlMnODE ET MKSŒNfflSMAllOlI 


Envoyer curriculum vitae détail» et prétentions A 
LN.T, Dép art ement hbmdiqK «t Tftfwariqun, 
flot de» Fpûinties. 9101 1 ÊVRY. 


Une 'des premières sociétés françaises affiliée 
à un important groupe industriel européen 


crée le poste 


D’ADJOINT A CHEF DE SERVICE 

FINANCIER ET COMPTABLE 


IMPORTANT ORGANISME 
D'ËTUDES ÉCONOMIQUES 


qu'elle confiera à un diplômé d’étudeâ supérieures, titulaire du 
DECS, ayant une expérience approfondie des problèmes 
comptables, de budget, et de contrôle de gestion, ainsi qu'une 
bonne connaissance des traitements informatisés. 

Cette fonction pourra déboucher à terme, en cas de réussite, 
sur une position supérieure. 

La connaissance de la langue allemande est souhaitée. 

Les dossiers de candidature sont â adresser sous rôf. 9085 M 
~1 à BLEU Publicité - 17, rue Lebel 94300 VINCENNES r 


INFORMATICIEN 


HAUT NIVEAU 


âconomfcjuM. manipulation tagiaial* «oonomdirw 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


Le directeur du personnel d’un importent groupe industriel et 
commercial (plus de 8000 personnes) dont là siège estsftué à 
proximité de Pans souhaite recruter un adjoint appelé à travailler 

O^cadre" prendra la responsabilité de la gestion centrale du per» 


-les relations awecTadmtnistration et les orgèntemes extérieurs, 
n exercera sa fonction en liaison avec les chefs de personnel de» 
différentes unités du groupa 

Ce poste ^adresse à tm chef tte personnel ayant acqiés une expê- 
rience significative ai milieu industriel ; 


Le cabinet Infraplan étudiera avec attention et discrétion chaque 
canefidature qt/B vous remercie d’adresser sous rétJDS. 


mnuFuu: 


Les Centres de Traitement du groupeSOBRA 

INFOLAB (Montreuil) CECTI (Annecy) 


de produit 


Gestion de Personnel /Comptabilité 

dont les missions, assurées en liaison avec le Marketing, le Commercial, 
les Méthodes et la Production, seront: 

• la définition des futurs produits Gestion de Personnel et Comptabilité 
de ces centres, 

- le contrôle du développement, 

- la rédaction de la documentation, 

- le démarrage des clients pilotes, 

- la conception des développements ultérieurs en fonction des demandes 


Ces postes, clés de la future organisation de ces centres, s'adressent à des r 
ingénieurs diplômés et demandent une bonne connaissance des fonctions 
Personnel du Comptable et une expérience de Traitement à Façon. ç 
* Déplacements fréquents de courte durée à prévoir. - "1 

- Postes à pourvoir à Paris ou en Province. . J 

Ecrire en jotgnaTft CV et photo à SOPRA Recrutement, sous réf. 1901/M , N 


| Ingénierie des systèmes <f i n fo r matio n 


FIELD SALES MANAGER 

'SOCIÉTÉ AMÉRICMNE - 


Noua accroissons notre développement en Fiance et noos offrons des possibilités J 
extraordinaires dans rindustrie à an homme à la page. 

. Etes-vous un homme jeune et dynamique .dan» les domaines de b vente ? Etes-vous 


dans votre emploi actuel un chef stoppé dam votre avancement ? . .. 

Etesro» un homme pressé, avide d’aoerdtre ses r cipoos abiafa et ses gai 
_ Désirez-vous voir vos mérites per sonnels reconnus et bénéficier (Tun i 


Etes-vous fatigué de ne pas pouvoir réaliser vos propres idées et déniez-vous assumer b 
responsnbiliié des décisions A prendre que notre organisation vous offre ? 

^ DÈS IREZ-VOUS ASSURER UN AVENIR EXCEPTIONNEL, AVEC LA 
SÉCURITÉ, LA STABILITÉ ET LE RAYONNEMENT D’UNE SOCIETE 
MULTINATIONALE? 

Une tris importante société américaine, possédant un rayon de vendeurs dus 97 pays 
et établie depuis plusieurs année» en Rance, recherche un vendeur de grande envergure, 
d’un ren de m e nt personnel exceptionnel, sachant assumer b direction du venta et auaner 
une équipe de vendeurs.-. 

La co nnai s san ce pariée et écrite de l'anglais est sou ha i t a b le. 

Notre soâété est établie depuis plus de 80 ans. Sa croissance, depuis 1970, dépasse 


désireux de voyager. . ..■■■* _ -I 

Tro is mois de' stage aux EiatsrUms sont prévus. Voitures, frais de voyage, avantages 


œa- noos, nous vous enverrons une description complète du travail, des 
e promotion et d'avenir. Vous pourrez abus décider si vous désirez répondre à 
r.. Use ligne téléphonique spéciale sera à votre disposition les hudi et mardi 


pour recevoir vas de m a nd es, qui serrai traités avec b {dus grande discrétion. ■ 

I Pompai ne pas nous tBéphnste lundi et mardi (19-20), PARIS HILTON 2T3-9ÏM : 
„ ___ _ demander M. Van Langea on bica éafrez-MMt : 

17 FIFERD, East Sbeen S.W. 14. Angleterre (lettres e> «ngfais » «dentt). 


Les interviews se tjendrout les 20 et 2J janvier, i P Al 



i responsables cadres 


res complétées par une formâ- 


mes de l'Informatique, aptes à 
«r des cahiers des charges et 
î desestima tiens de coûts ma- 


et solide ctiteuregôhéra- 
rer les relations avec des 
Ises et les ■ commerciaux 



uTOM \n>Mr m 
IMH '•1 RIKLLET 


; ANÂLYS 


inge* 































OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


UNION DU 

TRANSPORTS AERIENS 
(4 Milliards de FF de CA. 
7000 personne*) 


^SiËËM wÊm 7000 personne*) 

Vl#l Compagnie Aérienne Françalea recherche 

AUDITEUR INTERNE CONFIRME 



analyste financier 

Sous l'autorité du contrôleur financier, fl sera chargé : 

- de préparer les rapports financiers mensuels et d'analyser les résultats, 

- de tenir le tableau de bord de la direction et de réaliser des études 
ponctuelles, 

- de coordonner l'élaboration des budgets et des prévisions à c ou rt tenue, 
en collaboration avec les directions opérationnelles, 

- d’améliorer les outils de gestion. 

Ce poste conviendrait à un jeune candidat de formation supérieure, 
possé d ant une première expérience de 3 ans minimum acquise dans 
un groupe anglo-saxon. *~ 

Une bonne maîtrise de l’anglais est indispensable. 


JEUNE DIPLÔMÉ 




Nous sommes une des premières 
mutuelles d’assurances. 

règlement des dossiers d’accidents 
corporels et matériels 

1 mil lion, de Sociétaires, 
1,875 milliard de CA 
Nous réalisons des investissements 

(en responsabilité civile). Une 
formation technique sera assurée 
afin de le familiariser avec 

les domaines de l'assurance. 
Notre Directeur d* Établissement 
(Paris - Quartier Saint- Lazare) 

Nous offrons de réelles « 

possibilités de carrières _ 

â des candidats de valeur. Q 

de format ^juridique 
(niveau maîtrise) ayant si possible 

C.V„ photo, prétentions ÿ 

â Mme Mauhourat. 

Il sera chargé de l'étude et du 

3037 X- 76029 Rouen Cedex. 

mutuelles unies B J 


Intégré à une équipe au sein du département organisation et informatique U 
participera à des missions d'études de conseil et de mise en place de systèmes 
d’information orientées au départ sur b gestion de production et les relations 


avec les unités. 

Outre des qualités de contact indispensables, des connaissances générales en 
informatique sont souhaitées. 

Le poste basé dans b région Parisienne peut entraîner de courts dépla- 
cements en province. 

La dimension de notre groupe permet à chacun d'envisager un dévelop- 
pement ouvert. 

Adresser CV, photo et prétentions sous N° 63S3 à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 PARIS - qui transmettra 


des informaticiens 
opérationnels... 

. . . avant au minimum 3 années d'expérience, ils renforceront nas équipes 
auprès d'une des plus importantes 

SOCIETES D'AERONAUTIQUE FRANÇAISE. 

Ils interviendront dans un environnement technique de haut niveau 
BASES de DON NEES -TELETRAITEMENT -PLI -IMS/DL 1. 

Nous recherchons des: 

ANALYSTES FONCTIONNELS 

leurs missions de conception et de développement impliquent un rôle 
d’encadrement au sein des équipes en place. (Réf. A. F.) 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

ayant une réelle expérience des techniques concernées. ( Rér A.P I ■ 

Nous proposons un cadre de qualité, hommes et projets, et de nombreux 
avantages 

Adressez votre candidature détaillée sous réference 2029 (AF ou AP> à : 



GROUPE CHIMIQUE MONDIAL] 

recherche 

pour Filiale Française 

plusieurs unités de production et secteurs d'activités 


BH 


Sa formation supérieure, scientifique ou de gestion (type grande école) et un 
début d'expérience (cabinet apprécié) dans le domaine de l'organisation 
ou de b gestion lui permettent d'appréhender tes structures de fonction- 
nement d'une çrnnde société. _ 


Société de Constructions Mécaniques de 
Matériels d 'Equipement, bonne notoriété, 
250 MF de ■ CÂ, nos ventes extérieures 
représentent environ 70 Tb : Ta moitié est 
réalisée par 3 filiales étrangères, le reste-soit 
90 MF - représente b responsabilité de notre 
futur Directeur Export avec l’Assistante, 


Europe, Amérique Sud et Cenfxéfe, Afrique. 
Si vous avez 40 ans environ, une formation 
générale et théorique, supérieure et solide, 
une expérience de la vente extérieure de 
Biens d’Equipement très confirmée dans des 
domaines tels que : 

Mécanique, Machine Outil, VI, Engins TP on 
Agri etc.. .où il y a des contrats de conces- 
sion, de l’Après Vente et des PR, et non pas 
des biens de consommation, des matières 
premières ou b mode : secteurs trop diffé- 
rents. Si enfin, et en pins, vous êtes con- 


groupe très opérationnel, écrivez-nous vite 
avec votre CV détaillé, nous pourrons nous 

rscg carrières 64, rue La Boétie 


Important Groupe Chimique 
Multinational 

recherche pour son Service d' 


un SUPdeCo ftwis 

iTIIMoiCCS^COilipi w w n i ^ 


des fonctions wnïtafresou dans un cabinet d’audit. 
Connaissance* inform a tiques de base appréciées. 
Poste situé à Paris mets dépl a c e m e n ts fréquents . 
en Province. 

Adresser lettre manuscrite, photo. CV et préten- 


ItLtCOMMlINKfflONS 

kutnCLEcmouEs . 

ETrtZJtPHONIQÜES 


INGÉNIEUR 

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Formation INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
(Maîtrise - ETI- tuT + - ENSI). 

Pratique et connaissance FORTRAN indispensables 
Connaissance BASIC et ASSEMBLEUR souhaitée 


r organisation et pUDliate ^ 

, %tfi^2n«»uBïiico wotNuws/awTiuns 


: Rfaummr. 923» LE PLES^ISJIOBMSON. 


Cabinet d'expertise comptable implante a Parue 

vfte mMomusTi 
oo 

UD/T£0R C0MPTA8L 

- Formation de base : HEC, SUP de CO cm 
équivalent. 

- 4 ans d’expérience professionnelle 2 ac- 

quises â possible en cabinet anglo-saxon. 

Adresses CV et prétentions sons réf . 6080 M 
à rscg carrières, 64 rue La Boétie 75008 PARIS, 


un Attaché 
de Direction 

ayant quelques années d'expérience dans le suivi 
d ï/ne clientèle d 'Entreprise. 

A dresser CV et lettre manuscrite sous réf. 9066 à 
L.TJ*. SI, Bd Bonne Nouvelle 7S08J Paris . 
Cedex 02 - qui transmettra 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS 
PÉTROLIERS PAR PIPE-UNE 

TRAPU 

recherche pour sa DIRECTION TECHNIQUE 
i PARiS-15 1 

pom- p ar ti ci per aux rfaBatiom de nodanhatio» 
tt ft e tematira » fcqinpancats fke tr iqu e s : 

JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECEROTECHNIGIEN 
AGENT TECHNIQUE 
BTS ÉLECTROTECHNICIEN 

EXPÉRIENCE BUREAU D'ÉTUDES 
A*. C.V.. 1*010, prit « dr.wn. nCkflihm, 
7/9, inc da Frëm-MoraiK.7573S PARIS Cedex 15. 


i Saint. Clone 


La SEH-POMPES SALMSON, füMe du GROUPE THOMSON, 

confina ce poste (nouvellement Créé et hiérarchiquement ratta ché â la Direction 
Générale^ à un homme de co mmun io ati on déshadoe de mettre au. service du 
Marketmq Industriel, versant «terrain», son dynamisme, sa créativité, son expé- 
rience et ** compétances (Ecole de Commerce ou équwatent et anglais indis- 
pensables). _ • 

En liaison avec les Chefs de Produits,- il devra définir , concevra, organiser et mettra 
en œuvre toutes les actions de promotion, développement et pubücte des prod uits 
(manifestations nationales et internationales, expositions, animation forces de 
vente, documentations, -aruHo-visueb, etc ...), bâtir lesbudgets s’y rapportant et 
en contrôler les résultats auprès du réseau de van» et de la clientète. 
n animera une équipe en place composée d’un assistant et de 2 à 3 prospecteur» 
démonstrateurs itinérants. 

Si vous êtes Intéressé par ce poste et si vous pensez avoir la personnalité require, 
écrivez sous réf. 101105 à Claude LAMY en Joignant ^ votre lettre CV dctaîBe, 
photo et prétentions. ’* 


Si OEION 35 rue du Rocher 75008 Paris 

B 


Ingénieurs débutants 

Vous ôtas diplômés d'uné Grande École (scientifique ou commerciale) 
ou équivalent et désirez entamer votre carrière dans une société dont 
la croissance rapide vous permet de larges ;possîtniités d’évolution. 
Nous vous proposons d'entrer à la Division Conseil et Réalisations de 
notre Groupe dans laquelle, après une période de -formation, vous serez 
affectés à des équipes de développement de projets. Vous aurez ainsi 
l'occasion de mettre en œuvre les techniques les plus récentes (bases 
de données, mini-ordinateurs, conversationnel») et de vqus préparer 


Chefs de projet 


Nous voue remercions d’adresser votre lettre de candidature sous 
référence DRE/ID (avec C.V. et pilota) à SLIGOS. 91, me Jean- 
Jaurès. 92807 Puteaux. 


THE CHASE MANHATTAH BANK HJL 

rachndw pour, nn dfpai^imnt 

Général Àuditing 


auditeur 


a: uTinsationdM méthodes cTopdrational audit! ng. 



UNE IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
Filmle d'un puissant 9 xnipe industriel 
cherche à intégrer à . son 

SERVICE D E CONTROLE DE GESTION CENT RÂLE 

UN CONTROLEUR 
de GESTION 

( HEC ■ ESSÉG -ESCP-IEP! 

il sera chargé de la participation â l'élaboration et -au suivi du 
budget du departement et A l’analyse des écarts. : 

Une première expérience de" contrôle de gestion d'environ 5 
années en milieu, industriel est indispensable. 

Ce poste est situé en banlieue Sud -Ouest de Péris. 























III 















*** LE MONDE — Martfi 20 janvier 1981 — Page 41 


0FmE5 D*BWPlCH ' >■ • 
DEMANDES D'EMPLOI -f 
- IMMOBILIER : ' 
AUTOMOBILES V 
AGENDA • 1 . 

PROP. COMM. CAPITAUX 


.65.00 78,44- 

1-7.00 . 20.0& 

*L 0 O 50,57 
43.00 . 50,67 

.43.00 1 50.57 
32O;O0 - Ul . M 


annonce; cmucci 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43,62 

10.00 1 1.76 

28.00 32.93 

28.00 32,93 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


sxp'Oitsüi 



Recnrtsment-pûur le lancement des 

COPIEURS - DUPLICATEURS EKTAPRtMT 


Vente Paris 

30 ans minimum, diplômé enseignement supé- 
neur pour encadrer une équipe de représentants 
et délégués Service client. 

Une expérience dp 3 années d* encadrement 
dans un poste similaire est nécessaire. Anglais 
indispensable. Poste évolutif pour élément de 
valeur. (Réf.HB-8 1-411. 


Après-Vente Paris 

30 ans minimum, possédant une expérience de 
3 ans d’encadrement des hommes, il sera 
chargé d' encadrer une équipe de techniciens, et S 
de contrôler la qualité du Service après-vente 5 

offert à notre clientèle. Anglais souhaité. § 

. (Réf.HB-81-42).^ 

Envoyez C.V. + photo et salaire actuel sous 
référence concernée à 

gfc CABINET H-ABOra SCP- 

fSk Département Sélection Recrutement 
3 bis. me des Ecoles 78400 CHATOU. 
Toutes les candidatures seront traitées confi- 
dentiellement. ffl 


SOCIETE DE FABRICATION ^ 

D'INSTRUMENTS DE MESURE 
fSDMASSY 
‘ recherche pour son 
servie!- informatique rte gestion .. 

Analyste 

Programmeur 

DESTinfonnatiqueou équrtialent. 
Expérience des problèmes de gestion, i 
Connaissances COBOL - VSAM - TJP. J 
Ecrire avec C.V. et piétentïgRs, Service du j 
Personnel (sous rëf.r 74.32) - ft P. ,: 74 3 
. 91301 HASSY À 


programmeurs 
analystes-programmeurs 
ingénieurs informaticiens 


Venez renforcer nos équipes 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 


Adresser à Yolande VULARS sous réf. DCA/102 G . 
votre C.V. détaillé 


Secrétaire 
Général 

Formation Juridique - Paris 


Société industrielle française (500 personnes} 
rattachée au secteur de ('Audio- visuel crée le . 
poste de SECRETAIRE GENERAL. 

U assistera la Direction Générale pour toutes les - 

rieuses. 

Il deviendra progressivement fs véritable adjoint 
de la Direction pour tout ce qui concerne la vie et 
le développement de (asodété. 

« doit posséder une formation juridique de base, jj. 
qu'il aura nrôe en pratique su cours d'une expé- 3 
rience d'âu moins cinq années. Une large ouver- S 
ture d'esprit, une adaptation rapide lui permet- J 
tront de s'intéresser à la grande diversité des * 

problèmes à résoudre. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature: 
(lettre manuscrite, C.V.. photo et rémunération ■ 

actuelle) sous la référence 516 à 


(Réponse et discrétion assurées). 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche 

- - pour ses départements . 

mlnl et mtaro-infoniiatiqim 

infoimatiGiens 


Grandes Ecoles d'ingénieur. Formation Uni- 
versitaire. ils participeront à des projets de 
pOinte^sur des applications industrielles et 


Matériel utilise : MITRA, SOLAR, DEC, H.P. et 


L* Groupement des autorités rtjpnuUes de 
tmsports, association d'élus de villes ou établisse- 
ments publics compétems eu matière de transports 
urbains, recrute : 

UN CHAKGÉ DE MISSION 

- Formation juridique, économique ou sciences 
politiques; 

- Bonne connaissance des problèmes des collecti- 
vités locales, particulièrement en matière de 
transports collectifs urbains ; 

- Résidence région parisienne ; 

- Libre rapidement. 

La rémunération annuelle ne sera pas infé- 
rieure à 100.000 F et dépendra de l’expérience do -, 
candidat 

Adresser les lettres de candidature 
avant le 9 février 4 : 

Monsieur le président du G.AJLT. 

(chargé de mission), Association des maires 
de France, 89, avenue Ni et." 75017 Paris. 


QUARTZ ELECTRONIQUE 
recherche 

CHEF DES SERVICES 
CONTROLES ET ASSURANCE 
DE LA QUALITE 

Ingénieur électronicien âgé de plus de 35 ans, au moins 
5 ans d'expérience dans on domaine similaire. 

Le poste comporte f encadrement de 20 personnes 
dont 3 ingénieurs. 

Lieu ; ASNIERES 
Adresser C.V. et prétentions . . 

à QUARTZ ELECTRONIQUE, 1, rue d’Anjou, 

BJ. 215 - 92602 ASNIERES CEDEX 


Fffiaje grande banque d’aiTaîres 
recherche 

ADJOINT CHEF 
SERVICE OPÉRATIONS 

30 ans environ. 

B.P. banque niveau I.T.B. 

Expérience Service Etranger. 

Brame connaissance réglementation des changes, caisse, 
portefeuille, baisons avec f informatique. 

EXPLOITANT 

p r ospection de cfieroèJe moyenne e ntre p rise , suivi et 
exploitation dés. comptes; 

" 35 ans environ. 

Ex p éri en ce obligataire de la clientèle d’entreprises. 
Dynamique, esprit d’équipe: 

Putes 1 pomrâ niMwu 1 Psris - 
Envoyer C.V. avec photo et prétentions sous N* 7721, 

- LE MONDE - Pat. S. me des Italiens, 75009 PARIS.. 


ECA AUTOMATION 

AfiFNT Sooét* Q, -nnow t COU— a » 

- n 1 MamutlgM . et) tnt » a apa na fc 

COMTRACTüa "‘zzzzr’ 


OFFRES D’EMPLOIS 


Important e jociêtê secteur tertiaire La 

chef de projet 
infbnnatiqiie 

changé de la xnàe en place d’un important 
projet temps réel en cours de développement. 


• un niveau d'études supérieures (ingénieur, 
MIAGE...), 

- de solides co nn aissances techniques. 

- uns expérience confirmée de l’encadrement. 

La rému nération sera fonction de l'expérience f 

Adresser C.V., photo et prétentions, sons réf . 3 


ERIN — — 

INGENEUR 

• DES «GENEURS ou IMG. ARCHITECTE 


OFFRES D’EMPLOIS 


Peut-on recruter 
des informaticiens 
par annonces? 

Sur le marché de remploi de l'informa- 
tique. les difficultés S'annoncent durables. 

Ün an après r étude sur les .Tensions 
sur le marché des informaticiens», Havas 
Contact fait le point Qui sont (es -oiseaux 
rares* de 1980. où en sont les salaires ? 

Pour mieux communiquer avec des 
cibles fort sollicitées, nous avons réalisé une 
étude basée sur des techniques de groupe 

Des informaticiens se sont exprimés 
sur leur métier, leur avenir et leur environ- 
nement Comment se perçoivent-ils, 
comment se sentent-ils perçus par les 
autres? Comment expliquer leur faible 
mobilité? Comment jugent-ils les offres 
cf emploi? 

Un outil de plus qu’Havas Contact met 
- exclusivement à la disposition des profes- 
sionnels du recrutement qui voudront en 
faire la demande à: 


• DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


HAVAS CONTACT 
Service 

Développement 
1 56, bd Haussmann, 
75008 Paris 
TéL 562.30,00. 
poste 207. 


O 


JEUNE CADRE 

ADMNSIRATIF 


AGENT 

TECHN.-COMMERCIAL 


CONSEILLER 
EN FORMATION 


CADRE 

TECHNICO-CIAL 


TRADUCTEUR 


CHARGE DE DOSSIER 


2 CHARGÉS D'ÉTUDES 
COMPTABLES 


ATTACHÉ CCIAL 


ELECTROMECAMCEN 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


H ATTACHÉ COMMERCIAL 


SSL- * - — *» - TSïï 'SZ2Ë*- ATT Æ H ,c»L T !f : u H ï.' co - 


rime* dm un Hnrà finnnoor BS bta. r. Rtoumur. 75002 Paria, à partir da 8 h. 30. la wnréwfi 

iïSKf!* ““’**“*' =»T««co«*^r" 

l, pok. n. Mu,', viLi£ft&- AGENT TECHNIQUE 

COI TERETS. Itltta B faut prévoir B.U.T. ou 0.T.S. CLINIQUE LA ROSERAIE 


ADJOINT DE DIRECTION : .S.“UZ‘J ÇS| 

Q~»t » : j»n '..SES 

mira. connaia. an intormatSqua. *»«n«quaA ayatimaa J 

; gafcrian du paraomaf. Bonna y—gg**— _ l - ■ . 


JEUNES EXPERTS 
COMPTABLES STAG. 


les annonces classées du 


VRAË TECHNICIENNE 
DES HP. 


j Nous prions h» 
h (acteurs répondant 

aux «annonces: 
' DOMICILIÉES» de 
vouloir tien indiquer 
' tisjbtemont sur fan- 
vaioppe Is ' numéro 
dé’ l'annonce lés 
intéressant et de 
vérifier ‘V adressé, 
selon qu’il s'agit du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 h. à 12 h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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Le médiateur, 25 ans après 

j l’kûPWfistojL qu'on fuît traîner l'affaire en atten- 

dant le décès de nft fflèrê» qui est âgée de soixante- 
quatorze ans ! » Otte TéCexion désabusée, c'est le îlls de 
Mme B». Qui la tient. L'« affaire -, dont fl est Question, 
dure- depuis 1955. Elle parait simple et pourtant-. 

* “j“ ?" "tf* 5 *» «" fin 197B, mtfron quatre' milia 

lian an 1664. Mme B_, m 1355. . Kola cants dossiers iKmvaaux 

domando a bénéficier d une pan- son! arrivés sur le bureau du 

ston de réversion. On !a lui médiateur. Dans ce qu'on pour- 

1 •'ï use ’ ' “«Wona de délaî raft appeler un n tiercé des inî- 
£ T*? 88 ," **?? .****- «mitée -, te secteur social avec 

En T9SJ “^réclamé ^ p*>- les ministères de la santé et 

^..d Invalidité. Sans succès. celui du travail tient la .première 

Elle renouvoHe sa démarche en place avec 25 B /. des affaires. En 

îîS *• obtient satisfaction, seconda position viennent les 

Mai®, comme aucune administra- finances distançant quelque peu 

2LÏÏJÏÏ7'- £ 888 183 réquipe- 

prtcédents coun-rers. on lut ac- ment, te logement 
corde une rétroactivité de deux - Et dans ces 25 •/«, tes par- 
«ns et rien tfc plus. Va alors sonnes âgées et leurs démêlés 
- U ! W , [! artte 69 "P^ tournant autour des retraites et 
pçng admlmstraW - pntre te mf- des pensions représentent à nou- 
■“ défsnso ®* la •"!- veau le quart des «tiges, 
nlstére des finances. - .. 

à 197B. Mme B._ ta» ap~| , Po “ l ?» "»*«■ 

«U tribunal «tarlntettaB poirt- '* * J* 1 ™ »j?" d “ 

gtar ce désaccord. On 1* dlriga nnnse dans environ 40 U des 
aur Pofttare. Laa. c'était Mont- P t" r — mai1 " 

oelHar ou'elto ri» „.n_ teura ,4 P™» «*' évntanmont la 


MÉTÉOROLOGIE- 



MOTS CROISES- 


1234567S9 



PREVISIONS POUR LE 20 JANVIER A 0 HEURE (GJA.T.) 


au tribunal administrais pour ré- " * J*™. S?" “ 

gtar ce désaccord. On la dlriga CfulS ® dans environ 40 A dos 
aur Pofttare. Las. c'fttaft Mont- P t" r ^ tatfliwséfc la mail- 

peHiar qu'alla aura» dû soin- rd P°^* B » ! ûvalaoHnant la 

citer. Entre-temps, trois annûss rdsdnlion tavoraCIo do teurslîua- 
oo ecm écoulées. Seule Indien- ?™P d ?? nn ? lto ' , 00 » 


«on précisa : une lettre do ml- “ rt ' ib “* b ” 4 " ul HsdmtaWra- 
nlstrg de la déteese disant que tton ratmm4 *“ acomptes 
ta demande de pension .rima-, . f™«™neta pour, ensuite, las 
talité présentée en 185B . «tf «rotamer en bloc en epplé 

damsurée sacs suite pour -ture ‘IPSnt ramende de 10 /s Mais, 

raison Inconnue . et que - ta PSriole. tous cas conflits ne 

dépa/teerenr des BCsnees s ro- que ™uslrettai d'un vide 

/été ta proposition de peseta, “ d '“™ '”/»»»■ 

qu! loi avait été soumise avau nrédtalour propose alors unu ré- 
attet ao mois d'end! 1954. ami- '“l™ a " J * loL S" r ooviroc cent 

ment que Mme B_ ne e-étaft a" 4 ™ 1 " proposiflons émises, 

pas prdoccupéa da son doaslar csntaîne devraient être . 

depu/e natta date à. aattalaites. Par exemple, lors ds 

Voilà une affaire en or pour l4 . • m>ch * i ™ neestar parlemen- 
ta nouveau médiateur' M. Ro- nouvelles dtaposttlons 

Oert Fabre, qui e succédé, en «a™ 1 »"*, «™ prises on metlére 
septembre dernier. A M. Aimé dw pensions dans las régimes 
Paquet en fonction depuis six s P ôc; ““. *!aant A supprimer tae 
ans (la Monda du 2 ianvtari "*“• da foroluslon pour ta vall- 
Mme B... a donc confit nu “a 110 " d “* «ta™ ta régime 
médiateur le soin d’en terminer fléPéral. 

avec ses dlfflcullés en utfltasnt Ltntaira de Mme B. n'a pas 
ta procédure obligatoire c'est*- d4 ™nalon coltoctlvo. mata 

dire en faisant présenter IWfalre P aidc *Ps» certainemenL de 


- à, 24 heures : . 

lia perturbation plurlo - neigeuse 
qui achevait de traverser la France 
lundi matin eera suivie par des 
masses d'air plus frais et instable. 
Toutefois, nos réglons occidentales 
seront temporairement affectées 
par une ondulation du courant 
perturbé qui circuler» <n bordure 
de cet sir frais, du golfe de Gas- 
cogne aux Baléares. 

Mardi matin, de 1» Bretagne à 
l'ouest du bassin Aquitain, le tetnpa 


soir les Pyrénées occidentales et 
centrales. Sur le zeste.de la France, 
le temps sera ou deviendra frais et 
Instable. Les averses ou giboulées de 
neige, qui seront surtout localisées 
le matin des Ardennes et des Vosges 
au nord des Alpes, se produiront 
aussi rapiés-mtdl sur le reste du 


an nord des Alpes, se produiront 
aussi rspiés-mtdl sur le reste du 
paya. Les éclaircies seront plus 
durables prés du golfe du Lion, où 
le mistral et la tramontane souffle- 
ront avec des rafales *œex fortes. 
Des gelées b lan c hes sont probables 
an lever du Jour dans les réglons 
de l'Intérieur bénéficiant d 1 éclaire les. 



Clermont-Ferrand. 0 et 2; Dijon, 5 Le Caire, : 


per l'Intermédiaire d'un pari* cotl " nrohorôbe et de la mtae 

mentalre, député ou sénataur 40 fPuvr*. selon M. Paquet, du 

sans qu'il soit obligatoirement un ' ddoolpo do l'égalité des droits 

élu de ta circonecttpflon électo- “ dblIgaHont raapeefl» do 

raie du demandeur. Cette action radmlnlatratlon al daa sdmlim- 

est, bien évIdammanL gratuite. Ms - dlmmmom oppaai au 

Mata Mme B- va devoir attendre prero/pe Inégalltalro su, taquet 

au moins un an pou, être Axée aou <‘ dmh P" 44 »-- 


L'EXONÉRATION 
DE U REDEVANCE 
DE TÉLÉVISION 

A partir du I« r Janvier 1881,. le 


(contre 221 francs) pour le noir 
‘ et blanc et à 358 francs (contre 
210 francs) pour là couleur. 

Ta règle veut que l’an ne paie 
qu'né seule redevance par rési- 
dence, quel que soit le nombre 
de postea Par centre, un 
deuxième poste dans une rési- 


& moins qu’il ne soit établi qu’il 
s'agit d'un « portable» ne pestant 
pas à demeure. 

Certaines personnes Agées d’au ; 
moins soixante-cinq ans ou. 
soixante ans en cas d Inaptitude 
peuvent être exonérées de cette: 


CHRISTIANE GROSUER. 


VIEILLIR A L’HOSPICE 

Vieux, pauvre et malade : trois 
'raisons pour terminer sa vie an 
hospice. Dans oes « mourotrs » qui 
reçoivent .les plus démmvte des 


1 013,4 mUllbara, soit 7604 mini- 


cours do la Jotjméc^uISnSv^^e 
second le rnlnlmnTr. ^ te nuit du 
1S an 19) : Ajaccio, 13 et 1 degrés ; 
Biarritz. 11 et 0 ; Bordeaux, 10 et 8; 
Bourges, 8 et 4; Brest, 10 et 3 : 
Caen, 7 et 7: Cherbourg, 8 et 7; 


STAGES 

ÉCOLOQIE ET HISTOIRE DE 
L'HOMUE. — L'Àssooiatlon pour 
T-essor du Pèrigord-Noir organise, 
pendant 1e premier -semestre 1981. 
des stages sur l'Initiation & l'envi- 
ronnement à travers l'écologie, la 
préhistoire, l'omFtbologis et l’ha- 
bitat du Périgord. 

★ ESPKR - CJPia, mairie de 
Sire&ll, 24828 Les Eyxles. TéL ^53) 


\ R; Nancy, 4 et 
; Nice, 15 et 5 ; ] 
et 5; Pau. 9 e 


; Parls-Le Bourget, Moscou. — 3 et —8; Nairobi. 27 


11; New- York. 0 et —4; 


et 9 ; Rennes, 9 et 7 ; Strasbourg, de- Majorque, 14 et 9 ; Rome, 9 et 

»t 2; Tours. 9 et 7 ; Toulouse, 10 0; Stockholm, — 3 et — 21. 

__ 7; Pointe-à-Pitre, 25 et 20. 

Températures relevées 4 l'étranger : (Document établi aoec le support 

Athènes, 18 et’ 10 ; R^ri?n™n 3 ; technique spécial 

im. 2 et 0; Bruxelles, 3 et 2; de la météorologie nationale.) 


Avocat présentant une homo- 
phonie avec son illustre client 
dont 11 ne put sauver la tête. — 
VL Consommé chaud ou froid; 
Ceux qui s’y adonnent ont une 
démarche zïgza gante et parfois 
trébuchante. — VIL Trop vert 
pour des amate urs de contes 
bleus ; Edi De. — VUL Rongeuse 
d’origine orientale; Bourguignon, 
ayant traîné ses basques chez tes 
Russes. — IX. Fleuve ; Mots sans 
queue ni tête. — X Vedette de 
la grande bouffe. — XL Four le 
dégager, il ne faut pas s'attarder 


VERTICALEMENT 
L Se fait sur un billard ou 
peut vous y conduire. — 2. Telle 
une acquisition de belle facture ; 
Un cœur souvent difficile à 
prendre — A Qui ont fait, peut- 
efcre, leur première communion ; 
Très répandus. — 4. Passés en 
revue par un examinateur 
d’écrit ; Abréviation ; Avec elle, 
plus d’un mordu est devenu pi- 
qué. — 5. Personnel ; Générale 
dans une bataille sans stratégie ; 
Renaît pendant la morte saison. 
— 8. Huile de qualité au pays 
du porto ; Instrument pour nihi- 
liste. — 7. La clé des songes ; 
Rassemble des impressions ; Pre- 
miers dans l'ordre du tiercé. — 8. 


tialre. Dépersonnalisé, nonnaHsé 
dans la « similitude et la mono- 
tonie », assujetti : tel est le por- 
trait du pensionnaire « idéal ». Si 
la description de la vie en hospice 
ntegt guère souriante, le pronos- 
tic pour l’avenir n’est pas plus 
optimiste. Guetté par l’inflation : 
médicale, qui a déjà fait sentir, 
ses effets pour les enfants. « le 
marché, de la souffrance des 
vieux, vaut maintenant la peine 
d'être investi » argumentent les 
auteurs qui craignent qu’un 
* corps de spécialistes - prothè- 
ses » n'en fasse le « théâtre d’une 
concurrence interprofessionnelle ». 


taire du Fonds nattons! de I 


I no mis «fc JBn maniante, les Editions 


rente majorée. Le bénéfice de 
l'exonération est également ou- 
vert aux pensionnés de la aêcn- 


! personne. 34000 francs- pour 


de l’année. Ces revenus sont] 


au service de la redevance radio 
et télévision. 46, rue d’Amsterdam, 
75009 Paris. téL 285-2G-9B. . 

Lorsque la demande d’exonéra- ■ 
tlon est effectuée dans une- pê- 
ri ode très proche de la date 
lirntte de paiement, 11 est conseillé 
de régler la redevance pour évi- 
ter l'application de la majoration 
pour retard au cas où la dem a nd e 


RENCONTRES A GRENOBLE. — U 
Centra pluridisciplinaire de géron- 
tologie propose trois séries de' ren- 
contres à Grenoble : ■ Alcoolisme 
et vieil Ussament », du 3 au 6 fé- 
vrier 1981 ; - Les vieux et le pou- 
voir -, du 3 au S mare 1981 ; et • Le 
lit et le fauteuil -, du 31 mare au 
2 avril 1981. 

* CJJ>.Gw S. rue de ta Ubexté, 
. 3S8M «noble. TéL : (Tfi) 54-67-38. 


PARIS EN VISITES — 

MARDI 20 JANVIER 
- « L’Opéra », 18 b. U. marches, 
Mme Hulot. 

«Le musée (tes Invalidée*, 14 h- S), 
cour cT honneur, Mme Allas. 

c L'Image sacrée en Thalteqde ». 
15 heures. Petit Patel». Mme Ba- 
chelier. 

« Hôtel de Lauznn», 15 bernes, 17, 
q ualrçd ’Anjon. Mm* Bouquet des 

‘ cU Sorbonne », 15 heures, rue des 
Seules, Mine Vermearach (Calan na- 
taonnato daa monumente histori- 
ques). 

«Trésors de la Tha ï l a nd e». 13 heu- 
res, Petit Palais (Approche de l’Art). 

«Le Marais», 13 heures, métro 
Saint-Paul (Résurrection du paœé). 

CONFÉRENCES 

13 h. : salle du musée de rhôpltal 
Saint-Louis, M. J. Dausset : «Défi- 
nition biologique de la différence a. 

15 h. : 82, rue Madame : «L’archi- 
tecture funéraire royale de l'Egypte 


CIRCULATION 

LE FRÉJUS VINGT-QUATRE HEURES 
6UB VINGT-QUATRE. — Six mois 
après son ouverture, le tunnel 
routier du.- Fréjus va enfin pouvoir 
fonctionner normalement La direc- 
tion des douanes italienne» vient, 
en effet, d'accepter d'affecter un 
nombre suffisant de fonctionnaires 
— vingt-quatre douaniers — pour 
contrôler le trafic des camions. Le 
président de la Société française 
du tunnel du Fréjus estime que 
désormais tous les obstacles admi- 
nistratifs sont lavés pour une 
bonne exploitation du ■ tube » 
franco-italien, qui sera ouvert la 
nuit et fermé .seulement du samedi 
22 heures au dimanche 24 h eu ras. 
•=— (Corresp.) 


St mutât 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au JoumaE officia 
du 18 janvier 1981 : 

DES DECRETS 

• Portant application de l'ar- 
ticle 40 de la loi du 7 juin 1977 
portant diverses dispositions d’or- 
dre économique et financier et 
de Part Scie L 420-6 du. code des 
assurances (accidents de la circu- 
lation et dommages corporels) ; 

• Portant attribution de 
commandements d»n«t la marine ; 

• Portant nominations, promo- 
tions, titularisations et affectâ- 


tes patients du docteur Schweit- 
aer. — 9. Inapte à devenir 
contractuel ou percepteur. 

Solution dn problème n° 2 846 


pllcation aux fem m es étrangères 
des dispositions relatives & 1 In- 
terruption volontaire de la gros- 


— IX. Escorte ; Océan. — X. Pe- 
seurs ; Ergot. — XI. Percepteur : 
Evoé. — xtl Aria ; H ; Tee ; Ils. 
Xfl.ii Genre; Goï: Reçus. — 
XIV. Duelliste. — XV. Sasser; 
Térêe; Us. 

Verticalement 

L Faussaire ; Pages. — 2. Qssa ; 
Espère. — 3. Nitroglycérines. — 
4 . Clet ; Eu ; Oscar. — 5. Ténor ; 


Nama ; Se ; OÏL — 9. Nées ; Rn 
Utile — 10. Au : Ta ; Lacère 


LES PUBLICATIONS DU CENTRE DE 
GÉRONTOLOGIE. — Le Centre 
international de gérontologie so- 
da) annonce la parution de trois 
nouveaux ouvrages : « Prévention 
et vlefUIœemem », compte rendu 
de la Journée d'étude du 29 mars 
1980, 212 pages, prix : 50 F ; - les 
Strass dans le processus du vtall- 
lïssement », avec le concoure da 
l'Ecole d’anthropologie de Parts. 
132 pages, 40 F; « le Soutien à 
domicile - Avantages et limites ». 


« La' place du protestantisme dans la 
société ». 

15 k. : 46. nu Baxrsnlt, M. A. Mé- 
glln : « Chacun de noua a un rôle » 
(Université populaire de Parts). 


• 20b. 30 36, rue Bergère, 

M. M. Langlnlenx : «Le fou du 
Bleu» • (L'Homme et la Counala- 


3 mate 3 mate »mal* Bnoti , 


i. — BELGiQvs-unaanoDkG 


Tarif en «temaade 
Lee. abotmée qui patent par 
chèque portai (traie volet» vou- 
dront uen Joindre ce chèque A 
leur demanda. 

Cteaae—ente «Tadraeee défi- 


écrites du concours d’admission & 


IH0O© 


15. Icelles ; If ; Esses. 

GUY BROUTY. 


des beuree de la dvf lUtatlon anglatee: 


M. 3. Chevalier : «En Amérique 



21 h. : 38, rue Jacob, More D. Koe- l 
cbUn de Blamont : «A quoi serti 
l'astrologie? Peut -elle aider à pré- 


C'EST O 






CfESrmSCHER 


<" 
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CONJONCTURE 


Un rapport du Conseil économique souligne 
l'importance de la pénétration étrangère en France 


Selon l’étude, qui déplore les 
grandes Insuffisances statistiques 
dans ce domaine ' 


Le Conseil économique et social a adopté le rapport ; 


à 40,2 %, 1a part dc3 services 
représentant en moyenne 26,5 %. 
Sur le plan géographique la 


Tenon nnhjZpm î.nAmS™ « Ies Investissements français à l’étranger et les investissements J 

P^senté par M. Jacques JJ raun 

fortement aecune, reveuai 

des Etats-Unis et du JaponT ia Ce rapport démontre que 1 économie française est davantage 14 % ^ 1973 à 5 % en 157 
France ne tient pas de statisti- sous la coupe des entreprises étrangères que ses voisines aile- façon générale, il y a «dis 
ques de stocks — les Investisse- mande et britannique. Le taux de pénétration (c’est-à-dire le nation* des investissements 


xnents étrangers «nets » (déduc- pourcentage du chiffre d’affaires des entreprises «contrôlées» toutefois une large préérai 
tion faite des liquidations et des par l’étranger par rapport au chiffre d’affaires global! se si lue de la Cü£ (33 %), les 

î™ 1 ” ™™ »-. 1 »? ‘SS’Æ S * 2M * en France contra 19.7 * en Grande-Bretagne et la % r- ”"<■ 14 * ** ” 

i.oio, atteint 10,3 milliards de au..—.——— 
francs (15Æ milliards en chiffres Allemagne fédérale, 
bruts). Les investissements im- 


Unls représentant 14 % et l’OFEP 


mobiliers — soit 3.4 milliards — 
représentaient à eux seuls un 
tiers de ce total. De 1971 à 1979 
le montant annuel des investisse- 
ments étrangers en France a 


France apparaît ainsi globalement 


Les investissements bruts dans tement Inférieure (6,5 % de l’en- 
l’Industrie représentaient 35.4% semble des crédits bancaires et ^se a i etmnger. tenu^e 


globalement plus que triplé (plus 
que doublée compta non tenu de 
l’immobilier), amendant les In- 
vestissements — non compris -- — 
le secteur immobilier — ont. du- commerce (16.5 %) - 


moyenne pour 1971 - 1978). Ve- sociétés d’assurance). 


En regard, la présence écono- 


les i 


L . HUS naient ensuite l'immobilier (27 %) M „„ ^ 

que doublée compta non tenu de ~ ^ P /^£ YC . daJ ?f mique française a remanger investissements étrangers < 

■- - c edo traine <Ttm « ^reoralt « fïïSe». nulle part dans Smi^dTftai 

Ubêraiisme *. lc secteor du j, le montant cumulé des contre 399 milllarde! TmitcTf 

commerce <* 6 . 5 %) — ce qui peut EnKseinentelMcsi» iMttlS- SS?L lS ?9 

constituer un certain «danger pour re- g, ,Sr 3 S! «STSS 


celui des ser- 


rant cette période, représenté de 9 QnsU “ er 1211 M 
façon quasi stable environ 0,3 % 

du produit intérieur brut, ayant Jhi au tmwsh» «« r e cwwmu» ™- 

donc « accompagné de façon très ffî?|P? rts ££ V«Si 1 ÎJS2S?ïïî tûmales », indique l’étude de 
régulière la croissance de eêcono- «1} »£ U M- Khmam Ces investissements 

v3e française ». î£ nets 01,1 m 1979 ****** 

acquisitions peut poaer certslus * * 


Grande-Bretagne et aux Etats- 


nance de la CZ£ ont 

en moyenne, durant les ; 

aimées 1971-1979, la moitié des des : 
flux bruts. En revanche, la part 


problèmes. 


Fauteque sait connu le volume é ? 6 rÜ^oSS 

s stoctes. b pénétration étrau- “ «££•?“* "î, Sg B , 1 'Ç*g 


narHrdP constante 0,- % du PIB (L5 % 

de m finandfi-TJmtatme 0.7 «3, aaix •** 


F ère est mesurée . 

Importance économique des 
- 18%, mais les tre prises « contrôlées », c’est- â- 
mvestiseements des filiales d’en- dire celles dont pour 20 % au 

(reprises américaines établies moins le capital est détenu par - - . ^ *, O »ow m 

dans la C.E-E. sont compris dans l’extérieur. Selon cette définition, “j® ,* Grande-Bretagne 

les statistiques communautaires. les entreprises sous contrôle semMe avoLr éte enregistrée en et l'Allemagne fé 


Grande-Bretagne, 0,7 % aux 

Etats-Unis , (15 % en RFA ; 
0,4 % au Japon ; 0^ % en Ita- 
lie). Toutefois, une forte remcm- 
i absolument nécessaire * 


ies mondiales, les 


a chiffre d’affal- 
tmbre total suivi 


(11 % et 10 %) 
édéraie (9 % et 


7 %). La France vient en dn- 
avec moins de 


La part des autres pays de étranger en 1978 représentaient 
rO.CJD.E., jusqu’alors assez sta- — “ *' 

ble (27% environ), a baissé en _ _ 

1978 et 1979 (31 %); celle du 09,4 %, exclusion . faite de l’in- 1974-Ï977, la place de la France 4Æ’"%"pour le nombre d’entre- 
reste du monde est passée de 5 % ductile pétrolière). Dans d’autres dans le mande économique au prises. 

à 9 %. secteurs, la pénétration est net- sein des principaux pays indus- ^ France, conclut le rapport, 

triels apparaît «_ modeste * et à devra parcourir « un long chemin. 


! d’affaires et 


L'ACTIVITÉ CONTINUE 
DE SE DEGRADER LENTEMENT 

L’activité économique continue de se ralentir en France. 
La production industrielle a baissé de 2J3 % en novembre par 
rapport & octobre, l’indice mensuel calculé par 1TNSEE reve- 
nant de 131 à 128 sur la base 100 en 1970 et après correction 
des variations saisonnières. En un an (novembre 1980 comparé 
à novembre 1979) la production industrielle a baissé de 4,5 %. 

Même si la dégradation de la situation est moins forte que 
prévu elle entraîne toute une série de conséquences: détério- 
ration des résultats financiers des entreprises, projets d’inves- 
tissements en bais». La baisse de la consommation des ménages 
qui s’est confirmée en décembre ( — M% par rapport à 
novembre, après — 3£ % en novembre par rapport à octobre) 
risque si elle se poursuivait d’accentuer cette tendance. 

Dans son enquête mensuefle de semestre 1980 ». Cette évolution, 
conjoncture effectuée début Jan- souligne 1TNSEE, concerne les 1 
vier, la Banque de France note secteurs des biens de consomma- | 


s résulte surtout de phénomènes tries de biens d’équipement 


_ __ dégradés dans l’automobile. 

Après avoir souligné que « lé tas- textile et 1‘ habill ement, la pro- 


l’exoeption de la 


L’impact écono- 
mique français à l’étranger est 

est pour l’étranger, 

qul représentent à peine plus de 
énergétique qui, de 1968 à 1979, 4 k de la masse générale des 


a représenté 38.5 % du total des 


î de ces dix ans, revenue de 


U) Président-directeur général de 
SLnaar . SA vice- présidant de 


j .fr V* 9^? chambre de commerce et d’industrie 

de l’industrie passait de 214 % de pans. 


U 


le prêt-à-porter des grands 

Pm85à2ni15) 

-et des costauds 


Banque de France 
«Dans ces conditions, les *®» trnum 
chefs ff entreprise estiment qu’m ■“** 
léaer regain d’actmité, de carao- *^ rs resiu 
technique essentiellement. 


lier semestre 1981, [ 
le biens d?êqtûpe- * 
un maintien de 1 


devrait avoir lieu en janvier. 


biens int 


Bien que jugeant toujours som- 

bres les perspectives générales, ™ 

ü s ne paraissent pas, pour la « mouvement < 

plupart, redouter par la suite une w 071 . tréso rerie 

détérioration significative de la 
situation de leurs propres 

affaires. sont plus le aeveioi 

» Les' difficultés qui pèsent sur l’acürtta etl’engagem 
résolution de l’économie Incitent vebes t dépends d Tni 
les industriels à poursuivre leurs gg 
efforts en vue de renforcer ou de 

développer leurs positions dans la d * ___ 

compétition internationale. Mais 
jusqu’à présent leurs investisse- ^ ^ 

émtiMments r ^vrodM^Mlé (sans doQte £&it ooncur- 

dJs «“«e accentuée), ceux enfin 
du ralentissement de la demande 1 
* dtoteent rt ^ l’alonrdissement des stocks. ! 
modifier dans irmmeaua leur « Pour améliorer une situation 
(^mportement A ucu ne am^^Ta- ^ trésorerie, dont üs pensent ^ 
rion de la situation de l emploi qu' elle ne devrait désormais plus 
n’est attendue pour les prochains détériorer, les industriels : 


i tant beaucoup moins 

„ qu'en 1974-1975 et ü concerne \ 

rapport & 1980, ce qui, compte davantage f activité que rimes- ; 
tenu de la hausse des prix pré- tixsemcnL s 



visible, correspond à 1 
4 à S % en volume. 

Les mauvaises perspectives 1 
apparaissent d’autant plus vrai- 
semblables que dans l’industrie 
« les résultats d’exploitation se 
sont fortement dégradés au second 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ’S 1 345.21.62 


En Grândë-Bretqgne 

Le chômage ne cesse de croître 

De notre correspondant 

Jes Prix de détail de -- — — - 

décembre pour la septième fois du- Nom. 
consécutive, le taux d’inflation a Ces relatives * boames nouvelles 
baissé le mois dernier en Grande- ont été atténuées par la déclara- 


nte pour desan: 


nés. Le nombre 


pour les six demie 


nflatioh 
is s’éte- 

îythme de l'Inflation est expli- 
quée par la ferme’' ’ 


matières premières pour l’indus- 
trie. 

D’autre part, pour l’ensemble 


cemhre^kT&le mil 
est inférieur d’en! 
lions de livres à < 


i cours des trois ■ 


i que I 
de pr 


3 ddé- 

Usée proposé par 
. McGregor. 
me prévoit la perte 


ataires nécessaires 


ute d'approuver ce plan, 
Steel Corporation, dont 


oant 2 millions de livres. 


le trimestre précédent Mais les - . , . . i— ~ 

importations de produite manu- Syndirat fes ^ 
facturés calculées sur cette base A la - tturUrm» a» 

ont baissé de 5^ % au cours du 
quatrième trimestre de I960. En 
novembre et ea décembre cepen- 
dant, le volume des importations 
a augmenté par comparaison avec 

iSAVaiFrnShfi 

des achats de produits ^aUmen- TO ^ e ^, u B ^ nt ^ ca ^’ 

HENRI PIERRE. 


tien, et il a souligné que le vote 
le plus importent était celui que 
le syndicat i 



IMPORTAI». AGENTS COMMERCIAUX INTERNATIONAUX 

visitez 

LA 10’ EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

pour l'échantillonnage de biens d'équipements 
r et de consommation 

A L'HOTEL HILTON AEROPORT ORLY 

les jeudi 22 , vendredi 23 et samedi 24 janvier 1931, 
de 10 heures à 20 . heures . 

Hôtesse Interprète à titré gracieux pour visiter le Salai 
A cette occasion, possibilité de contrat de collaboration 



i PUlMn b* 87 432. 






PEUGEOT 
C'EST ICI 



SwA. Société. 

Denes Rueil Auto Service 
16, gv. du 18-Juin-1940 
92^00 Rueil-Malmaison 
•Tél. : 732.30.30 .. 

Ce n cessionnaire Peugeot, devient 
également ccmcessionnaireTalbof. 
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POSITION 

TIONALE 


CONJONCTURE 


Le déficit commercial de la France 
a dépassé 60 milliards de francs 

Lourd bilan q u & celui de 1980 pour les échanges extérieurs de la 
France : ta balance commerciale a été dêffcfteire de 90.4 müüania de francs 
(en chiffres bruts). Ge solde négatif est environ quatre Ma et demie p/us 
élevé que celui qui avait été enregistré en 7978 (13£ milliards de francs). 
L‘an dernier les exportation ont atteint 490& milliards de francs, an 
progression de 14, fi % par rapport à 7879 ; mais les Importations se sont 
élevées 6 550&7 milliards de franc* an Mnnnu.nH*ln* w„ w. on V. 

Le taux de couverture t 
9 7% fl y e doux ans. 

Pour te.soal mo» do dScemtjTB, la défies éneiséSque (1&2 milliards de 
défie™ « représente — en données francs) qui a ôté pics qu# compensé 
brutes 3 573 millions da francs, par un accrofssem ont des exportâ- 
tes exportations ont atteint 48425 mil- forte, ayant surtout porté sur tes 
lions de francs, en progression de biens d’équipement professionnel. 
15 > 9 « P» r rapport * novembre et Ce résultat provient de r exécution 
de 17.3 la par rapport à décembre des grands contrats conclus en 1979 
1973. Les importations ee sont «e- (56,7 mimante de francs contre 

véBs « 49 999 millions de francs,. en 40,6 milliards en 1378). Ces contrats 
augmentation de 6,3% en un mois devaient représenter 70 i 71 mH- 
et de SAZ h en un an. Le taux de fiards en I960, 
couverture a été de 92,9% contre. Toutefois le commerce extérieur 
respectivement, 87,2% et 101,5 “/b. français a — en données corrigées 

Après correction des variations (ce qui élimine les facteurs saison- 
«elsonnlôres, 4e déficit a représenté nlers) — constammeirt été déficitaire 
4190 m H lions de francs. Les expor- depuis le moto de mai 1979- Pour 


novembre et de 10.9% par rapport pour atteindre en moyenne 5 mU- 
à décembre 1973. Les importations liante de francs. La forte aggravation 
se sont élevées à 47437 rnHDona, du déséquilibre traduit certes les 
en baisse de 0,1 % en un mois, mate conséquences du deuxième choc 
en hausse de 18,8% en un an. Le pétrolier ; mais U est lié aussi aux 
taux de couverture a été de 91.2% faiblesses structurelles de f économie 
contre, respectivement, 88,8% et française, comme le traduit raeerote- 
97,7%. . semant sensible des déficits observé 

Selon le ministère dû commerce à l’égard des Etats-Unis, du Japon, 
extérieur, (a balance commerciale a de l'Allemagne fédérale et gtobale- 
décembre, un fort ment des pays tndustrialîséa. 


AFFAIRES 

CONDAMNÉE POUR PRATIQUE ANTICONCURRENTIELLE 


La Compagnie Générale des Eaux affirme 
avoir répondu aux souhaits des pouvoirs publics 
et des collectivités locales 


L'enveloppe des prêts bonifiés dn Crédit agricole 
augmentera de 12,7 % en 1981 

L'enveloppe globale des prêts 


Pax secteurs, . 

sont les suivantes (avec, entre 
parenthèses, le chiffre correspon 


rapport à 1930, communique la de modernisation. 4,780 milliards 
Caisse natoinaJe dû Crédit agrl- (41; prêts spéotenx élevage, 1 mil- 
cole. liard UL05f; fond era, 1,9 mH- 

Les prêts super bonifiés, qui liard <L9) ; SAPER, 425 millions 


représen fient 


: somme de (425) ; 


1(U militante, sont en augmenta- raux, 2 raidi ards 0,6). 

tkm de 12^5 % et les prêts bonifiés Prêts bonifiés ordinaires : équl- 

ordin&ires de 13,4 % avec 1.6 mû- pemems pn biles, U. milliard 

” — *- ■*- " artisans, 2,1 milliards (L8;; 

investissements agricoles, 3,750 
milliards (3085) ; logements des 
agriculteur^ 440 mllBons f440) ; 
DOM-TOM, 200 miïEûns (200). 

Le léger recul de la. praduc- 


1 es accroissements les plus 

sibles concernent les prêts ans 
équipements publics ruraux 
(+ 25 %) l'ensemble des prêts r 


spéciaux 

dlnstillL r ^ 

cnltems (+ L9.5 %) et les prêts 


d'installation pour les )eu»es “St fûm de cmatt en 1980. qui atteint 


et les dotations aux SAPER sont 
Inchangés et les prêts spèciaux 
élevage sont même en régression. 


(— L8 %), recouvre une progres- 
sion de LS % des livraisons Inté- 


COMMERCE 


Le débat sur le prix du pain 

Le premier fabricant français de fours 
se plaint d'être boycotté 
par la Fédération de la boulangerie 


A la suite d'un article 


_ . __ la firme, a annoncé qu’il rencon- 

société Bongard aurait cautionné trerait mercredi 21 janvier 
l'achat d’un four par M. Rodri- M. Francis Combes, 
guez, le boulanger de La Ciotat. la Fédération natta: 
ui décle n cha la s guerre de la langerie. Si ,, cette 


boycottés pax les bo ul a n gers de Les établissements Bongard n’ont 


la région parisienne. 


pas reçu une seule commande des 


est le premier fabricant français née, période où. selon i 
fours, emploie trois cent '■ • — * 


drignes pour l’achat d‘a 


ayant rapporté qu’on les boycot- centes victimes ». 


SOCIAL 


Compagnie générale des offrant la meilleure qualité au 
.. - "■- Moindre coût ». 

Cependant, ruhion fédérale des 


eaux, condamnée à une sanctkm. moindre coût > 


de 1 million de francs pour i 

tique anticoncurrentielle, estime consommateurs (U .RC.) a se féh- 
qu’eUe a c fait acte de concur- cite '» -de la : con damn a tion des 
ronce avec détermination pour deux firmes, maki estime « tnsuf- 
faire disparaître les situations de fixant le mordant de Pàmende au 
monopole local », et que « la régie- regard des bénéfices anormaux 
mentation en vigueur a été res- réalisés par des sociétés privées 
pçctée ». Une autre société de sur un sermcejpubüc % Des aug- 


distrîbution d’eau, la Société lyon- men tâtions < 


et abusives i 


i et de l’éclairage, avalent été dénoncées par 

a également été condamnée à la . 1TLF.C. - en 1978 et en octobre 
même sanction pour la twAtth» 1980 dans ce secteur, qui résul- 
raison (le Monde du 18 janvier), tant e, directement de la sï 
La « conjonction dé nos efforts de non-concurrence qui 

avec ceux d’autres sociétés de d’être condamnée s. A ces 

distribution n'a finalement- été mottes, souligne Tttalan. s'en afou- 
déctdée que pour répondre aux tent bien d’autres telles que le 
souhaite des communes et des racket sur la location des comp- 
pouvoirs publics et dans un souci teurs ou . les écarts de tarifs qui 
d’efficacité », ajoute la Compa- vont de 0,40 F le mètre cube i 
gnie générale des eaux. Les col- 6J32 F selon les communes ». 
lectivités concernées ont, précise- LTJ.F.C. a. adressé aux sociétés 
t-elle, signé les contrats « en 
toute connaissance de cause, sur les sommes c indûment vrè- 
aprês de longues discussions me- levées aux consommateurs ». et a 
nées par les élus responsables, déposé plaint» contre ces compa- 


cté recherchés en injustement lésés ». 


Un accord de principe aurait été obtenu 
sur le pian de sauvetage de Massey-Ferguson 

La direction de Massy-Fargu- garantie apporté epar les goo- 
son et les réprésentants de deux versements du Canada et de la 
cents banques ont trouvé un province d’Ontario : 200 rirrUfona. 
accord de principe vendredi Toutefois, ce dernier point n’est 
16 . janvier au soir k Londres, pas, semMe-t-fl, encore acquis et 
sur le plan de « refinancement .» conditionne l'accord général 
D-wtre put. 

meut agricole. aurait accepté de donner à sa 

Selon WLFF, cet accord inter- ÎSSSJ E ïrt& JSLÏÏS 

vient quelques Jours seul em ent 
avant que Massey-Feuguson ne SSSïf 
soit en cessation de paiements JEZSSS^S^ — 

Le plan de financement serait le 
suivant : abandon d’intérêts par 2J“ ffB 

JsjsssssA^ssr. 

280 millions de dollars canari tens; Enfin. M. Victor Rlce. président 

apport de la Canadian Impérial du groupe Massey-Ferguson, prê- 
Banfc of Commerce : 150 millions; voit une importante reprise du 


i Grande-Bre- 


dits & l’exportation : 90 m illi on s ; 1982. 


La réhabilitation du travail manuel 
est un < tournant historique » 

dédare M. Giscard d'Estaing 

Quarante minutes : la « cérémonie solennelle », présidée par 
le chef de l’Eta t, a été promptement expédiée, dimanche après- 
midi 18 janvier, au Théâtre Marigny, à Paris. □ s’agissait 
d’- inaugurer » la cinquième édition de la Semaine du travail 
manuel, qui dure en fait dix jours, du 15 an 25 janvier, et est 
placée, cette année, sons le signe des régio ns . 

M. Giscard d’Estaing a serré la main des vingt-deux lauréats 
présentés par M. S toléra, secrétaire d'Etat auprès dn ministre 
du travail et de la participation, puis 0 a prononcé. « à la demande 
des organisateurs, quelques mots très brefs», en soulignant que 
r action de réhabilitation du travail manne) était an « tournant 
historique ». Tonte la « cérémonie » était télévisée par FR 3. 

- « Quand vous regardez un de essentiellement décrit k travail 
vos enfants, a tout d’abord dit le de l'élite ouvrière : artisans hau- 
présktent, vous vous apercevez tement qualifiés œuvrant sur les 
qWÜ a grandi. Of, vous ne raves monuments historiques, travail- 
pas vu grandir. C'est la même leurs manuels « bien dans leur 
chose pour Faction qui est entre- peau », compagnons de France 

prise pour le tramât manuel et décorés et travailleuses, parais- 

qtd a été acaieütte. je m’en sou- sant sortir en gros pian cfnn 

viens, avec scepticisme ft y a dng institut de beauté. Cela existe. 

ans. AujourtFkui. avec le recul, c'est certain. 
les transformalions apparaissent Pendant vingt minutes, on- a 
dans toute leur ampleur. » entendu des phrases de ce genre : 

«Deux résultats essentiels ont « Je préfère travailler à la cfuiSne. 
obtnus. a-t-il ajouté. Je suis bien là. Je n’ai pas de 
d’abord, les jeunes Français et soucis, pas de problème. » s Sfoa- 
Françaises ont retrouvé le goût ter au grade, cela ne dépend que 
du traorfl manuel: deux cent de nous.» Dans le même temps. 
vingt mille apprentis en 1980-1981 aae voix off assurait : « Pma- 
contre cent cinquante mille, U y sortir de cette routine, la volonté 
a quelques années. Et ce résultat et l’ambition personnelles sont 
doit encore augm enter. Ensuite, indispensables. » ün directeur 
J ■ lyonnais assurait : a Afais 


leur pouvoir d’achat • 


t peu iFentnâne- 


été aug- ment, je pourrais reprendre 
" ’*"* travail posté.» 

En vingt minutes de projection. 
*“*- * t syndicat 

- - — «iHe. emplie 

jeunes de personnalités mais pas tout & 
“ se, a applaudi du bout 


menté de dix points en six ans. 

Le plus juste salaire doit per - r w 

mettre d’attirer des jeunes de pas □se°rête le 

“*■ été prononcé- La saDe, emplie 


SELON UN SONDAGE DE LA SOFRES 

Les François son! en majorité hostiles 
an renvoi des travailleurs étrangers 
et favorables à an arrêt de rinunigratîon 

Un sondage de la Sofres publié par «le Journal dn dimanche» 
du 18 janvier montre que 71 % des personnes interrogées se 
sont déclarées hostiles an renvoi des travailleurs étrangers dans 
leur pays, tout en acceptant l’idée qu’il faut «refuser l’entrée 
de nouveaux travailleurs immigrés en France». 

Lors de ce sondage — réalisé estiment qu’il est préférable que 
du 9 au 16 janvier auprès d’an les travaille tus étrangers habitent 
échantillon national de mille per- des logements où vivent égaJe- 
reprèsentaiîf de ten- ment des familles françaises 


Enfin, une forte majorité (plus 
_J M %) des personnes lnterro- 
faut pas gées continuent à se déclarer bos- 

immigrés aies à une participation des lm- 

dans leur pays, mais ü faut refit- migrés aux p otions municipales, 
ser rentrée de nouveaux travail- législatives ou présidentielle, 
i ' ■*“ — =■ Mais si 67 % considèrent que les 

immigrés sont < ni plus m moins 
travailleurs que les Français » et 
--- -- — i. - - - 7 % « plutôt moins travailleurs », 

pas nécessaire d’interdire Ventrée ig % les estiment s plutôt plus 
de nouveaux travailleurs immi- travailleurs ». tandis que 7 % se 
grès en France » (Réponse : déclarent sans opinion. 

8 %). Seules 4 % des personnes Cependant, les polémiques se 
interrogées se déclarent sans opl- poursuivent à propos deTimptan- 
ntox sur ce sujet. tatran des travailleurs immigrés 

D autre part, 48 % des per- dans les localités ouvrières. Dans 
sonnes Interrogées pensent que mie lettre adressée à Mm» Jacque- 
les Français seraient prêts a rem- line Cbonavel, député oommu- 
placer >es immigrés dans les em- mste, maire de Bagnolet (Seine- 
Ptots qu iis occupent actue l le men t Saint-Denis}, le maire socialiste 
(contre 27 % en 1974 selon une de Vlllemomble M. jean- 
méme enquête de la Soties). En Paul Mattrias, affirme qu'il n’y 
revanche. 42 % s’y refusent a « pas de différence fondamen- 
( contre 66 * en 1974), et 10 % lofe entre Vaffatre Satnt-Maur- 
sont sens opmion. Le même eü- Vitry et raf faire vmemoniBle- 
" Bagnolet », après que Mme Cho- 


ie symbole de la 
sidération dans le travail et pour 
le travaü». Il y a un an. a-t-il 
rappelé; des écrivains et des prix 
Nobel remettaient i. la Sorbonne 
des distinctions aux meilleurs ou- 
vriers de France « d’égal à égal ». 

« Les Français , a-t-il dit, re- 

considération envers 

jadis, bâti le pays », 

Za dignité du tr avaü 

à la main ». E a conclu: c Cette 
action est lancée, nul ne r arrê- 
tera plus. C’est une action juste, 
au service (Time nation moderne. 


tairas d’Etat (Mme Pasquler et 
MM. Legendre et Stoléru) à la 
projection . d’un film intitulé 
T Avenir au bout des doigts. 
réalisé et retransmis — toujours 


direct dimanche après-midi 
r FR 8. Vingt minutes de 
tion. soit la moitié de la 


services de M. Stoléru, la troi- 
sième chaîne de télévision a eu 
« toute latitude » pour réaliser 
ce film sans intervention du 
pouvoir. Ce court métrage a 


TERRAINS VIABILISES 
COTE D’AZUR 

10 minutes de Fréjus/Sî-Raphaël 
terrains de 684 à 4751 rrf 
de 150958 F à 299119 F (TTC) crédit 80% possible 
dans domaine boisé de 450 hectares 
au pied de TEstéreL 


Bureau d’accueil sur place 

DOMAINE DE 
lADOUVENE 

Roquebrune-s/Argens 

Sortie Autoroute Puget-s/Argens direction Muy N. 7 


R RM INTERNATIONAL 

1 f Promenade des Anglais 06000 Nice 
Tél. (93) 8238.46/47 



PEUGEOT 
C'EST ICI 



I Ets'Grcnchatrip & Cie S. A. 

| 54-56.. rue la* Convention 
| 94270 Le Kremlin-Bicêtre 

. ... . Té!. : 658.01.22 

r Concessionnaire- Peugeot devient 

égalemenrconcessionnsireTalbct. 

mm 





TALBOT 
C'EST LA 


j 


navel eut proposé t 


navel de ne pas l’avoir consulté 
sur ce point. 

D’autre part, après la mise en 
cause de Sa mairie de Nanterre 
dans l’affaire du logement des 
travailleurs originaires des DOM- 
TOM (le Monde du 17 janvier), 
le Mouvement contre le racisme 
et pour l’amitié entre les peuples 
a publié samedi un communiqué 
qui prend position sur Pensemble 
de la question : « Dès lors que 
le problème se trouve posé en 
termes d’oppositions entre les vtc- 


apparaft de généralisations inac- 
ceptables et ^inquiétantes discri- 
minations portant atteinte aux 
droits et à la dignité des person- 
nes et des communautés en 
~ : pouvait mieux 


C aster », créé i 
l’attentat de la rue Copernic, ont 
manifesté le samedi 17 janvier 


cinquante salariés ses trois 
usines de Roanne. FouiUy-sous- 
Charilen (Loire) et Amplepuis 
(Rhône), vient d’annoncer au 
comité central d’entreprise que, 
par suite de difficultés économi- 
ques dues à la concurrence et k 
l’importation, elle avait décidé 
d’établir un plan de restructu- 
ration prévoyant cent anse licen- 
ciements. — (CorrsspJ 


tftlift, prévue du 18 sa 25 janvier, 
la quasi-totalité des vols inter- 
nationaux assurés par cette 
compagnie seront annulés pen- 
dant cette période. L’association 
des pilotes de ligne italiens anac 
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ENERGIE 


Le programme énergétique du P. S. 


• Pas de nouvelles centrales nucléaires 

• Relance dn charbon 

• Développement da solaire et de la bio-masse 


Une autre voie ? 


L'ARABIE SAOUDITE 
CONTINUERA DE SUPPLÉER 


M. Paul Quilès, secrétaire national dn parti 
socialiste, a présenté, le 19 janvier, ia politique 
énergétique de son parti. Alors que tant l’allo- 
cution de vœux de M. Giscard d’Estaing que 
les nombreuses déclarations de MM. Barre et 
Girand tendent à prouver que la majorité 
veut faire de ses succès dans le domaine du 
nucléaire un thème électoral, 0 était temps 
que le PB. lève les ambiguïtés de ses choix. 


B le tente dans un livre — « Energie i l’autre 
politique - — qui présente un programme qui 
veut « satisfaire les besoins du pays pour sortir 
du capitalisme en crise et favoriser une crois- 


sance sociale, et l—l rechercher Un dépendance 
de la France par la mise en œuvre d'une 
poH tique d'économie d’énergie et la recherche 
de la diversification la plus large possible de 
nos soarces d’approvisionnements 


qnent pas à la règle — sont 


économique. Or le P.S. estime c 


politique duction d’électricité. 


réseaux de chaleur et au métha- 


«ïes dix prochaines années dm- lufi qU€ 71 mimons « LE FINANCEMENT DE CE 

«ni être marquées a la Hniparun _ wntre 100 en WW. PROGRAMME. - La politique 

rçnforcsnent et uns modification K Sév o™um prise de par- énergétique que proposent les 

£ ^SS'l^^jomaÆdan Fia socialisa se ; crantai par on fort 

sa « politique de I energie repo- q j,, p (actuellement l'Etat dé- recul des investissements nu- 
MTOMr JeçftMtrwstBMftîaeiM Ffent n «tteauSSu) Bnifcol cléalres à partir de 1982, une 
procédés et des comportements auementation notable des crédits 


LE PETROLE. — Il ne 


Pour être le plus cohérent des 
programmes présentés jusqu’à pré- 
sent par le parti socialiste. - Ener- 
gie : ra fifre politique » ne laisse 
pas moins subsister quelques ques- 
tions. voire quelques doutes. 

La première, c'est la possibilité de 
concilier, à court terme, une crois- 
sance plus forte avec une moindre 
consommation d'énargia Le taux 
d' « élasticité - — rapport entre crois- 
sance économique et demande éner- 
gétique, — qui résulterait de l'appli- 
cation de ce programme, est de 0,42. 
■ Historiquement », le rapport ôtait 
supérieur à 1. If est tombé à 03, 
et les pays industrialisés se sont 
donné l'objectif ambitieux de par- 
venir à 0,7. On peut donc s’inter- 
roger sur le réalisme du P.S., du 
moins sur une aussi courte période. 
(Neuf ans quand la plupart des Inves- 
tissements ont plein effet en quelque 


totalité des consommateurs Indus- 
triels ». Le P.S. semble ainsi vou- 
loir abandonner la tarification « au 
coOt marginal - qui est appliquée dé- 
sormais dans de nombreux pays — y 
compris à l’Est — comme le plus sûr 
moyen de promouvoir la meilleurs 
utilisation de chaque source d’éner- 
gie. Cette énergie chère entamera la 
compétitivité des Industries fortes 
consommatrices dans une économie 


L'IRAK 

POUR CERTAINES LIVRAISONS 


1981, d'assurer l'approvisionne- 
ment pétrolier des pays Impor- 
tateurs affectés par le conflit 
irako-iranlen, affirme la revue 


Mtddle East Economie Swrvey 


élémentaires continueront de 


îfïcier à la France (120 000 bar- 


rite par Jour), à J Italie, au Brésil, 


procédés et des comportements , diversification, au augmentation notable des crédits 

les plus économes en énergie ». hp consacrés à la recherche et au 

Pour rompre avec les tendances ?9î!,ïi^SîSS? n P !ÏÏtains développement pour les énergies 
actuelles, la politique économique codéveloppement avec crains milliards) par te 

du parti socialiste dans la dècen- TÎSde .des 

nie 80 vise donc un objectil de >» •EteX.’* 1 " tamtàiementa des ménages pour 

croissance de l’ordre de 5 % par l'exploration en métropole. SoSSr “Sergla 

an en moyenne. On doit avoir ce • LE CHARBON. — n doit Les socialistes prévoient donc 
chiffre en tête lorsqu'on examine rèuondre à une consommation de la création d’une caisse nationale 
les prévisions de consommation 65’ millions de tonnes (43 millions des économies d’énergie char- 
d 'énergie et les ressonrees affê- de tonnes d'équivalent pétrole en gée d’émettre des obligations qui 
rentes dans 1e programme du F -S- igggj. « Notre objectif, affirme serviront à financer les prêts 
• LE NUCLEAIRE. — Hostile 1e PS., si t m politique catostro- consentis aux ménages et aux 
à l' accroissement accéléré de la phique menée actuellement peut entreprises, l'augmentation des 
pénétration du chauffage élec- être arrêtée c temps, est de aides de l'Etat aux énergies nou- 
trlque dans les logements et" tes retrouver en 1990 h niveau de Telles et" un prélèvement sur les 
bureaux, et Jugeant possible une production de 1973, soü 30 mil- compagnies pétrolières, 
forte réduction de la consomma- lions de tonnes. » Le parti socla- 
tion des appareils élec tro -mena- liste préconise un nouveau calcul 
gers, le PB. table sur une pro- des réserves exploitables et une 
gression de la consommation revalorisation du statut de mi- 
d’éJecfncfte de 100 sera watts- mut 

heures d’ici 1990 (contre 200 dans _ le GAZ. — H représenterait Production ua 

le programme gouvernemental), 37 millions de tonnes d'équivalent 

Conséquence : «Des notre arn- pétrole en 1990 et pénétrerait 7T~- 

vée au pouvoir, écrit le PS- dans le secteur du chaufTage - Mtep 

nous proposerons au pays un ^ substitution du fuel et dans au 

vaste débat sur l’avenir énergé-^ te secteur Industriel mSS? i5s 

culier, surïe recours ati nucléaire. • L£S ENERGIES RENOUVE- g ” - — 

Un attendant eue ce début «Ht LABLES. - Eues sont appelées aoneeHn . 1 

tranché, lea centrales en chantier à devenir les « ÈnergKs du lutur* awnmiwae M 


D'autant que ce programme entraî- 
nera dans un premier temps une 
netfe relance de ta consommation 
d'énergie pour soutenir une crois- 
sance forte, alors que les Investis- 
sements d’économies d’énergie com- 
menceront à peine. Sur cette pé- 
riode Intermédiaire, le. P.S. est muet. 

Seconde Inquiétude : les socia- 
listes prévoient une politique d'éner- 
gie chère. Le prix de la source au 
meilleur marché ne doit pas consH- 


On peut s’inquiéter enfin du degré 
de contraintes qui sera nécessaire 
pour imposer les économies d'éner- 
gie et certaines énergies nouvelles 
lé oO l'investissement n’est amorti 
qu'en sept à douze ans. Les prêts 
bonifiés prévus ne suffiront pas. De 
même. les socialistes prétendent-ils 
Justement relancer les transports en 
commun au détriment de l’automobile 
Individuelle. Mais la changement 
d’habitudes ne se fera pas sans 
incitation ou réglementation. B quels 
en seront les effets sur l'Industrie ' 
automobile ? 


& la Grèce, à l’Espagne, à la Tur- 
quie, à la Yougoslavie, à l'Inde, 
au Pakistan, au Maroc et à la 
Somalie. Le Japon a en revanche 
vu tes livraisons suspendues en 
raison de « commissions v qui 


renchérissaient trop fortement, 
aux yeux des Saoudiens, le 
pétrole exporté par RyatL 
Le trimestre dernier, 1* Arabie 


tuer la « référence ». Ainsi. - le prix 
relatif de P électricité ne sera pas 
réduit ». De plus. » une véritable 
péréquation nationale des tarifa doit 


Ces quelques remarques ne doivent 
pr faire oublier que le P.S. présente 
une véritable alternative à long 
terme au nucléaire prépondérant Une 
plus grande démocratie, une plus 
réelle décentralisation, des Investis- 
sements massifs dans les économies 
d’énergie, le solaire, la biomasse, 
la relance du charbon, représentent 
bien une autre vole. — EL D. 


Saoudite avait vendu ces quanti- 
tés supplémentaires au prix Ira- 
kien. Le « Jdrleouk » étant proposé 
36,18 dollars — alors que le hrut 
saoudien est vendu 32 dollars, — 
les pays bénéficiaires de cet 
approvisionnement S’interr o ge ât 
sur te prix que va leur proposer 
Ryad. 


BILAN NATIONAL 


1991: objectifs On gouvernement (2) 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l'article intitulé «Trop d’électri- 
cité nucléaire en 1990 ?» (le 
Monde du 17 janvier), une coquille 
a déformé un chiffre. La puis- 
sance nucléaire Installée par 
EJ) J 1 , pour répondre aux besoins 
de 1990 est de 66 glgawatts — et 
non de 36 — (contre 32 pour la 
VIF Plan et 30 pour un scénario 
de croissance sobre en énergie). 
D’autre part, la durée moyenne 
dq fonctionnement des centrales 
dans les prévisions EJ) J*, est de 
quatre mille cinq cents heures par 
an en l’an 2000 (et non de quatre 


« un potentiel considérable en 1 — 

chaleur à basse température ». Le (1) 

. FJ5. se fixe donc pour objectif mique : 5 %. 


une production d'énergies reno n- 


(2) Taux de croissant» écono- 


(3) Lee hypothèses A et B varient gaz). Dana un caa comme' dans l’au- 
selon les possibilités de remplacer tre. il s'agit de réduire de plus de 
le pétrole par d’autre* énergies moitié en quinze ans la part dn 


(principalement Le charbon et le brut dana le bilan énergétique. 


• La Libye suspend ses livrai- 
sons de gag à V Italie. — La Libye 
et son client Italien n’ayant pu se 
mettre d'accord sur te prix du 
gaz, Tripoli a décidé de suspendre 
ses livraisons, a indiqué un diri- 
geant de ITSm italienne. L'Italie 
achète 2JS milliards de mètres 
cubes & la Libye. Après l'Algérie, 
la Libye est le second pays pro- 
ducteur en moins d’un an à 
arrêter ses livraisons du fait d’un 
désaccord eut les prix. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 







LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

19 JANVIER 

Léger progrès 

A quelques Jours de la liquidation 
de janvier, le marché est resté 
indécis. L'indicateur de tendance a 
réduit son avance au cours de la 
séance de lundi et terminé en très I 
légère hausse {+ 0fi5 % environ). 

Les éléments positifs n'ont pas 
manqué ( victoire du candidat de la 
majorité à l’élection partielle de 
l’Eure, accord pour la libération des 
otages américains- en Iran) et pour- 
tant les investisseurs sont restés tris 
prudents. La publication du très 
lourd déficit de la balance commer- 
ciale de la France pour l’année 1930 
est là pour le rappeler. 

Au total sur le marché à terme, les 
hausses f 90) ont été néanmoins plus 
nombreuses que les baisses. 

Au chapitre des hausses, on note 
Maritime des Chargeurs (+ 99 SB J 
U u mm 1+ 6.4 %}, Kléber-Colombes 
( + S, 3 %), Presses de la Cité 
1+ 3.9 %). au plus haut de l’année. 
S/AS Y+ 3.9 %). Bic (+3 %). RM. 
La binai (+ 2.8 %). Signaux 
(+ 2:8 %). S.C.O.A (+ 2.8 %). 
A.LS.P.I. r+ 2.75 %). 

Les plus importants écarts à la 
baisse sont enregistrés sur CEM 
f— 6.6 %). Saulnes et Gorgv 
(- 4,6 %), Vallourec f- 2.9 %). 
BS.H. (- 2.9 %l. B. CT. (- 2.6 %). 
Crouxet (- 2.6 %\. Lab. Roger 
Belon f — 2.4 %), Papeteries de Gas- 
cogne f- 2 %). Jacques Bore! 
I- 2 %). Ràdiotechnitfue 2%). 
Hachette se replie enfin (- 4.8 %]. 
Les valeurs pétrolières, qui avaient 
connu une reprise la semaine der- 
nière. rechutent : Elf perd 0.6 %. 
CFP- 0.8 %. 

Aux étrangères, les mines d’or 
baissent : Anglo-American (-3%). 
Western Holding f~ 2.7 %). Har- 
mony f— 2.7 %). Elles suivent en 
cela les cours du métal jaune à Lon- 
dres f 558.75 dollars contre 
560.75 dollars I. A Paris, en. revan- 
che. le lingot gagne 425 F à 90 995 F 


VIE DES SOCIÉTÉS 

ŒM e m- c ps t rc pour l'exerc ic e 1980 en 
bénéfice uct de 3,56 mffljsrds de doflara, 
enhausse de 18 %. Cette amélioration des 
'résultats marque un renversement de ten- 
dance par rapport i 1979, «fiée oft ils 
**a*ol subi une busse de 3,2 %. 

Pour remrdce qm vient de s’achever, le 
chiffre <f affaire# se mente à 263 milliards 
de doflais. es progrts de 15 *. 

HTTACHL Le premier semestre de 
rexercice 1980-1981 se solde par un béné- 
fice net de 60,2 milliards de yas (soit 
2 a 84 yens per action) . Ce résultat est en 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


22,84 yens per action). Ce résultat est en 
très légère hausse Sur celui de 1979-1980 
( + 9 %). Le chiffra d'affaires quant 2 hn 
paresse de 15 %. One érolmioa diw- 
pnte du bénéfice el du chiffre -d’affaires 
s «pGqne notamment par la forte basse 
des ventes de produits de ei xw u wiiiii j irinn J 
par la fiuctuatioa des changes et par Tac- 
rawsseiDent des frais finraaea. 

FNAC. — Pour le premier t rim es tr e de 
resertice 1980-1981, le cMlTre d’affaires 



































UM JOUR 
DANS l£ MOUDS 


IDÉES 


Z IMMIGRES 

toUrnnco », par varowqaa de 
Raddar; Répliques à— Michel 
Brngcocur : « C« qu'est la civi- 
lisation », par Allel Sadotn ; « La 
contraire do ce qu'il faut ap- 
prendre», par Henri Peter. 


ÉTRANGER 


M. Robert Lion, délégné général des H.LM. 
sera remplacé à la fin de l'année 
par M. Bernard Brunhes 

An cours d’une conférence de presse sur le - conventionne- 
ment » à la réhabilitation des logements du parc EUL ancien, 
qui s’est tenue à Paris le 19 janvier. M. Robert Lion, délégué 
général de l’Union des HLLJVL. a annoncé qu’il quitterait ses 
fonctions à la fin de 1981 pour se consacrer à des actions en 
faveur du tiers-monde. 

Son remplacement à l’Union nationale des ÏLLM. sera assuré 
par M. Bernard Brunhes qui. en tant que chef du service des 


La grève à la S.N.C.F. 

jrUN TRAIN SUR DEUX CIRCULE 
SUR LES GRANDES LIGNES 

Le trafic ferroviaire, perturbé 
par la grève déclenchée par les 
syndicats C.G.T., CJPJXT. et 
F.G.AA.C. r autos ornes), était, 
selon La direction de la. S-N.C.F., 
assuré, ce lundi 19 Janvier, de la 
façon suivante : 

GRANDES LIGNES : un 


3-4. L’ACCORD SUR LA UBËRATIQK 
DES OTAGES AMÉRICAINS 
S. PR0CHE4HUEHT 

■ — ISRAËL : M. Bégin m résigne à 
provoquer des élection s antiti- 

BIPLOMATŒ 
6-7. AMÉRIQUES 

— La guerre civils an Salvador. 

8L EUROPE 

POLITIQUE 

10. M. Tailleur conserva an R.P.R. la 
quatrième circonscription de 
l'Eure. 


Le comité directeur de l'Union 


pencher **ié*é 


.. président de la 
pour l'application 


de la géothermie. IL Robert Lion 
rut rapporteur du tes*- - ™ 
demain », réalisé pour 


jue 16 ral du Plan. 

[SL Bernard Brui 


SOCIÉTÉ 


13. MEDECINE. 

— Un colloque sur la coût de la 

santé et do la recherche. 

13-14. EDUCATION. 

14. JUSTICE. 

•— Dix militants anti-franquistes de- 
vant la coar d'assises de Pari; : 
an point de vue da Claude 
Bonrdet, « Alberoki on la ven- 
geance des « croisés ». 


RÉGIONS 


16. ILE-DE-FRANCE : «a m dwnf- 


ÉQUIPEMENT 


17. Le premier schéma directear ré- 
gional de l'informa tiqne s'appü- 
qnera en Lorraine. 


18. RUGBY : au Tournoi des cinq 
nations, Gallois et Français maî- 
tres chez eux. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. La forte croissance dans les pays 
d'Amérique latine fait évoluer lès 
idées refusa. 

26. Crédits, changes et grands mar- 


ÉCONOMIE 


44-45. CONJONCTURE : un rapport du 
Conseil économique souligne l'im- 
portance de la pénétration étran- 
gère on France. 

45. SOCIAL : la réhabilitation du 
travail manuel est ■ on tournant 
historique », déclara M. Giscard 
d'Estaing. 

— AFFAIRES. 

4& ENERGIE : le programme énergé- 
tique da PS. 

BADIO-TELEVISION (21) .. 

INFORMATIONS 
-SERVICES- (43) 
Troisième âge i Météorolo- 
gie : Mots craôsësi « Journal 
officiel ». 

Annonces classées (28 A 42) ; 
Carnot (17); Programmes spec- 
tacles (20-21) ; Bourse (47). 


• M. Raymond Barre , a remis 


sables de la conception de l’Air- 


nomie d’énergie le pi 


vigoureuse et continue au ser- 
vice de la France qui n’ait pas 
eu le soutien des Français, i 


— CRÉATEURS ■ 
D'ENTREPRISE 

Votre siège à Paris 

de 80 à 250 F par mois 
Constitution de Sociétés 

P r i r ■ K bis, nu du Louvre, 
U.t.I.LA. 75002 PARC 
■ TéL : 296-41-12 + « 


PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS 

D’EXPRESSION ORAEE 
HUBERT LE FÉAL 

• 

documentation 
sans engagement 
O 387 25 00 

S 30, rue des Dames Paris17 fcn * 
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clen. figé de quarante ans. est admi- 
nistrateur da l'INSEE et a été direc- 
teur de cabinet de M_ Jean Ripert, 
alors directeur de l’INSEE, Jusqu’en 
1073. Après un séjour d’un an aux 
Nations unies, A New- York, 11 est 
redevenu directeur du cabinet da 
M. Rpert, lu -mû me devenu 


xnlssalra général i 
1976 qu'il prit 


[ Plan. C’est fin 
Plan la reapon- 


^ Habilité «m secteur social de cel 
organisme. H a publié cbex Dunod 

— — JU un ouvrage nttulé Préscntaton 

parc H.Ti.M. ancien, plus de ln de ta comptablti notariale fran- 
moitié nécessitent des travaux taise. M. Brunhes est également 
sérieux d’améUozatlon. et tes trois ?" “5? u 11 “1 'ÏÏBH*!!! 

y 11 ? 3 ™ riaUaer d<S “ SSïtettai] 

980, ‘38000 logements 
nventionnés, 23 760 


lAzare. où le trafic était normal 
en direction du Havre et de 
Cherbourg, et à Paris-Montpar- 
nasse, où le service était totale- 


en direction de Nantes. 


Cette grève a été lancée pour 
appuyer les revendications por- 
tant sur les effectifs, les condl- 


à reprendre le travail le mardi 
20 Janviei A 6 heures, la 
P.GAAC., le mercredi 21 janvier 
à 6 heures, et la C.F.D.T, te 
25 janvier à minuit. 


ment. 58 % de ces opérations ont 
été entreprises dans cinq dé] 
teraents (Nord, Rhône, Bas- “ 


e H-Ti-M. Alors qu’ Initia- 
lement le ministre de l'environ- 
nement et du cadre de vie 


ment de leur parc sans trop de 
soucis, car une forte majorité de 


sont tentés de quitter leur loge- 
ment H -I. M., ce qui, à terme, est 
créateur de nouveaux ghettos de 
l'habitat. Enfin, les organismes 
manifestent des craintes sur la 
pérennité de l'AP-L. 

JV. Robert Lion. Inspecteur de» 
f l nan o iw . né A Pans, en 1384. est 
délégué général de 1 Union natio- 
nale des HLM. depuis 1974. 

Après avoir été conseiller techni- 
que aux cabinets de MM. Sodrean. 
Masstoi et Plsanl. ministres do l'équi- 
pement, en 1966 et 1967, puis auprès 
du préfet de la région parisienne, 
M. Delcravrfer, fl fut. de 1989 & 1974, 
directeur de la construction sa mi- 


Consemer économique et social. 


l’habitat »}, président de la section 
de l’Habitat du Conseil supérieur de 
l'hygiène publique (1976), u est. éga- 


A Paris 

INCENDIE CRIMINEL 
DANS UN FOYER 
DE PERSONNES AGEES 

TJn incendie d’origine crimi- 
nelle a causé d’importants dégâts, 
le lundi 19 janvier trôa tôt dans 
la matinée, dans le foyer pour 
personnes âgées dit Résidence 
les Princes, situé 109, rue de 
l’Université, & Paris <7*j. Cet éta- 


Le feu S'est déclaré aux alen- 


trisé le sinistre avec difficulté, 
mais l’évacuation des pension- 
naires n'a pas été opérée, tout 

J *■ été rapidement 

ilers ayant décelé 
distants d'une 
dizaine de mètres fan de l’autre, 
l’hypothèse d'un acte de malveil- 


Le numéro du «Monde * 
daté 18-19 Janvier i98i a été tiré 
à 536 187 exemplaires. 


DEUX PROJETS DE RADIO PRIVEE EN ITALIE 

M. Lecat : le gouvernement ne tolérera pas 
l'anarchie venue de l'extérieur 

Après avoir évoqué les trois fient anarchique, véritablement 
de radios décentra- dramatique pour la liberté et le 
— - ■ "information dans 

les déclarations 

Lecat, ministre de la culture et du ministre, ML Gérard Stoffel, 
de la communication, s’en est directeur de Radio-Mont-Blanc, 


déjeuner de travail du Syndicat Prenant 


t part 
s dîstaa 


;aaoes par rapport 


projet de Radio- K, celui-ci 
. pelle que Radio-Mont-Blanc 

existe depuis cinq ans déjà dans 

émettre prochainement depuis le Val-d’ Aoste, région autonome 
le territoire italien. Radio-Mont- d’Italie, avec ” " J_ 


tolérera V anarchie 

de Vextérieure s, a déclaré lien — pariée par la population. 

Quatre émetteurs de puissances 


j. expliqué M. Jean-Philippe Le- cinquième nris en chantier sur I 
cat n s’agit en fait d’enrichir l'aiguille de Trg-la-Tâte, d’une I 
quelques aventuriers qui rêvent puissance d'environ 25 watts fies j 
de faire main liasse sur toute travaux ont été arrêtés pour la f 
une partie du marché publiai- durée de I * J “ * “ 


» Sut le plan interne : non 
seulement en vertu de lois an- “"“‘"r'y *“■ 
dermes, mais d'une loi récente «ï 

votée en 1378; d’une loi qui a mo deste m 
été adoptée d’une manière extré- S mvr * p 1 ®L 
moment large dans les deux " va 

Assemblées, et sans qtfà la tri- ™. 

bu ne les représentants d'aucun ®® 10 ° , 

groupe parlementaire n'aient ï*®", 
défendu l’abandon du monopole jJf. TjLr f a 
et Fanarchie sur les ondes. 

» Sur le plan international : „ étudient le 
le gouvernement français entend déclaration 


i une personne privée que dans voulu fax 


débordements » _ 

tout ou partie du territoire d’un »' Publît 
... dentier doit être mes peu j 


de journa 

la plus nette, le gouvernement qualité. C 
français fera appliquer la loi de tablemerd 
'““1. et fl fera appliquer les oc- Usme de i 
~ " “ matière pays, chu. 


cords internationaux , 


sont en cours auprès des autorités Christian 
étrangères concernées. société R 

s II ne faut, en aucun cas, régie créé 
qu’un prétendu besoin cCmnova- Radlo-K, 
fion exploité par certains conduise boutade q 
à un partage nouveau de la pu- seule com 


Les quatre nulle musulmans de Mantes-la-Jolie 
auront leur mosquée 

Après pif» d’une année deten- pis si fy perds quelques 


moque, Mantes-la-Jolie 

nés) va enfin avoir sa’ mosquée. 
La pose de la première pierre 


Dans cette municipalité d’union 
de la gauche, le parti commu- 
niste avait plutôt emboîté te pas 
à l’union de défense écologiste, 
hostile à l’édification de la mos- 


plus de vingt -cinq mille habi- 
tants. 

L’opposition des riverains qui 
redoutaient «les nuisances appor- _ 
tàes par plusieurs centaines de ces verts 
musulmans venant suivre leur un langage 


d'une me 
cette dU 


de racisme qui ont fleuri Ici et 
là depuis de longs mois sur tes 
murs de la ville. Certains tracts 
étaient même allés jusqu'à pré- 
senter le maire, M. Paul Picard 
CPjS.), comme un Jeune «pied- 
noir » acharné à défendre le pro- 
jet, en vendeur de merguez sur 
un fond de mosquée. « Tout cela 
n’est pas essentiel, dit-lL Fap- 


dans l'agglomération et méritent 
un fiés de culte. Mais Vendrait 
choisi n’est sens doute pas le 


rez-de-chaussée d’une tour HJ .JJ. 


__ de haut où, bien bût, le 
muezzin ne montera pas pour 
appeler à la prière. D. R. 


LA FÉDÉRATION D’ILLE-ET-VILAINE D0 P.CJ. 
REVIENT SUR SON OPPOSITION A LA CONSTRUCTION 
D’UN CENTRE ISLAMUIUE 

De notre correspondant 

Rennes. — La fédération inmigrp, de leur droit de pra- 
dUle-et- Vilaine du parti commu- tiquer leur religion — alors que 
n i«to qui S’opposait à la cons- n'existent pas pour eux de lieux 
traction d'un centre culturel isla- de culte — et de to po^ibûüé 


construction de centres culturels prises.» ^ _ . 

dans les villes », déclare la fédé- I* fédération d'Ille-et-Vilaine 
X daSmi ^'cSSqué. Bile du P.C Jdemandepour la com- 
ajoute : « La séparation deTSglise ^tre Bne^trt- 

et de VEtat est un principe dans bution financière m patomA 
la vie de notre pays. Cependant, Qtd emploie la maln-çfœuvxe 
quand Ü s’agit de travailleurs Immi grée, ainsi que la «ri«» “ 
y ^ charge d’une partie des 


Nouvef/es brèves 

• Un pacte pour Vemploi du 
personnel d encadrement sera ré- 
digé pour 1e 15 février et présenté 
au conseil des ministres c 

vrier, a annoncé le 19 . 

M. Jean Menu, président de la 
CAC, à l’Issue d’un entretien 
avec le pronler ministre, M- Ray- 
mond Barre, à Matignon. 


Cette volte-face avait été pré- 
cédée d'une déclaration du groupe 


l’avoir pourtant voté le 28 avril 
dernier, et qui affirmait sa vo- 
lonté dé solidarité dans la gestion 
des affaires znunidpates (le 
Monde do 15 janvier) . 


forces nouvelles, était la seule 


• L’augir 
gros brttat 
12,75 % en 
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